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 Prologue 

      

    Je savais que je ne devais pas écouter mon cœur. Il n’a jamais été de très bon conseil.  

    Bon sang, j’ai pourtant tout fait pour ne pas m’attacher à Dayton.  

    J’ai refoulé ce que je pouvais ressentir pour lui dès notre première rencontre, je l’ai envoyé se faire voir et j’ai été infecte avec lui. En tous cas, au début.  

    Pourquoi a-t-il fallu qu’il soit aussi parfait avec moi ? Aussi attentionné, aussi drôle, aussi gentil, aussi beau… Aussi tout ce que j’aime. 

    Ce dossier a anéanti tous les espoirs que j’avais concernant mon avenir avec Dayton. Alors c’est vrai, son prénom n’est apparu sur aucune page, mais j’ai tout de suite compris qu’il avait un lien avec ce qui était écrit dans ce foutu dossier. Ça n’avait rien d’un dossier de travail, c’était personnel. 

    Quand j’ai vu Dayton sortir de l’ascenseur, j’ai eu envie de me jeter sur lui et de le frapper. Dans ma tête, je me suis imaginée en train de rejouer une scène d’Esprits Criminels. Un cuteur à la main et son sang sur mes vêtements.  

    Bon, je ne l’aurais jamais fait, je ne suis pas dérangée à ce point. Mais j’y ai pensé très, très fort.  

    Tout ce que j’ai réussi à faire, c’est hurler. J’ai hurlé comme je crois n’avoir jamais hurlé avant. J’étais dans un tel état de nervosité que je ne me rappelle même pas ce que j’ai dit. Je crois avoir prononcé les mots connard, salopard, bâtard… enfin toutes les insultes finissant par « ard ». 

     Durant les quelques minutes passées face à Dayton, je n’ai pas arrêté d’essuyer les larmes qui coulaient sur mes joues. J’ai bien vu qu’il était complètement dépassé par les événements, mais ça ne m’a rien fait. Je n’ai eu aucune peine pour lui. J’étais bien trop occupée à me soucier de la mienne. 

     Il m’a demandé au moins cinq fois ce que j’avais avant que je réagisse. J’ai juste eu à jeter le dossier par terre pour qu’il comprenne. Son visage a changé de couleur à l’instant précis où il a vu de quoi il s’agissait. 

    « Je vais t’expliquer Free. Laisse-moi t’expliquer ». Ces mots tournent en boucle dans ma tête depuis que j’ai dépassé le dixième étage de l’immeuble de Dayton.  

    Il a bien tenté de m’empêcher de quitter son appartement, mais j’ai pris sa clé et j’ai moi-même appelé l’ascenseur. Ça ne m’a pas surprise qu’il essaye de me suivre à l’intérieur, mais il m’a suffi de lui lancer le regard le plus haineux que je n’ai jamais fait de ma vie pour qu’il comprenne qu’il n’y avait plus rien à faire. C’était trop tard. 

    J’ai le visage mouillé et il a doublé de volume. C’est ce qui arrive à chaque fois que je pleure. C’est comme si j’avais une énorme pastèque à la place du visage, mais je m’en fiche. Tout ce que je veux maintenant, c’est être dans mon lit pour pouvoir déprimer au calme. 

    Je n’arrive pas à me sortir de la tête tout ce que j’ai lu. Je n’aurais jamais pensé que Dayton puisse infliger un truc aussi affreux à quelqu’un. Surtout à une fille qui ne lui a rien fait... Parce que d’après ce que j’ai lu, cette fille n’avait absolument rien fait pour mériter toutes ces atrocités.  

    Dayton a joué avec elle au point qu’elle veuille se suicider. Mais comment tout cela peut-il être vrai ? Je suis dégoûtée. Dégoûtée d’avoir cru en lui. Dégoûtée de m’être fait prendre au piège de l’amour par un enfoiré dans son genre. 

    Et moi qui lui ai raconté ce qui m’est arrivé au lycée. Il sait que j’ai été harcelée, insultée, bousculée, maltraitée par tout mon lycée ou presque et malgré cela, il a gardé le silence sur ce qu’il avait fait pendant tout le temps où nous avons été ensemble. 

    Je ne lui ai pas tout dit et j’ai bien fait de garder certains détails pour moi. Il se serait encore senti obligé de faire semblant d’être touché par ce que j’ai vécu. Parce que c’est forcément ce qu’il faisait, semblant. Comment aurait-il pu avoir une quelconque compassion pour moi alors qu’il n’en a pas eu pour celle qu’il a humiliée ? 

    Bon sang, qu’est-ce qui m’a pris de tomber amoureuse d’un salop pareil ? Avant, je pensais que Dayton n’avait rien à voir avec ce que je recherchais, mais en réalité, c’est encore pire que ça : Il est tout ce que je déteste et tout ce que j’ai toujours fui. 

    Je veux rentrer chez moi. Vite. Le plus vite possible. Pourquoi y a-t-il toujours des embouteillages dans cette ville ? Je voudrais pouvoir me téléporter tout de suite chez moi comme ils le font dans Jumper.  

    Je n’ai même pas la force de conduire tellement j’ai mal au coeur. Putain de connard de Dayton ! 

    





   



   

    1 

    Dayton 

     

    Cela fait maintenant dix jours que je n’ai pas vu, ni entendu Free. Elle refuse tout contact avec moi. J’ai beau l’appeler, lui envoyer des messages, la harceler même, rien n’y fait. Elle ne veut plus m’adresser la parole et je la comprends. 

    J’aurais mieux fait de rester avec elle au lieu d’aller voir mon père. Mais putain de merde, pourquoi a-t-il fallu qu’elle se la joue Inspecteur Gadget ?  

    Je me repasse la scène dans la tête encore et encore et je ne comprends pas comment j’ai fait pour laisser la porte de mon bureau ouverte. J’étais pressé d’aller voir mon père pour avoir des réponses et j’ai dû oublier de la refermer en partant. En même temps, je n’ai pas l’habitude de la fermer. Personne ne vient jamais chez moi et je me fous que Miss Nollen entre à l’intérieur. Il faut bien qu’elle y fasse le ménage. 

    Bordel ! J’allais tout dire à Free. J’allais vraiment le faire, mais j’avais peur de tout gâcher. Maintenant, elle sait que je suis le plus gros connard qui existe sur cette terre.  

    Je ne suis pas complètement idiot. Je savais qu’elle découvrirait la vérité un jour ou l’autre. Je pensais juste que j’aurais la possibilité de m’expliquer avec elle le moment venu. Pas qu’elle me hurlerait dessus comme elle l’a fait. 

    J’ai vu la haine dans ses yeux. J’ai vu la peine, mais surtout la haine. Une haine si féroce que j’en ai perdu la parole. 

    Quand les portes de l’ascenseur se sont fermées devant moi, j’ai cru que mon cœur allait s’arrêter. J’ai même failli me casser la main en donnant un coup dans le mur. Il faut que je pense à appeler quelqu’un pour couvrir ce putain de trou qui me rappelle chaque jour que Free n’est plus là. 

    Le pire, c’est que je ne peux même pas lui en vouloir de m’avoir laissé. Je lui ai menti pendant toute notre relation. Elle qui n’avait déjà pas confiance en moi, cette fois-ci, c’est clair, elle ne croira plus jamais un mot qui sortira de ma bouche.  

    Free est devenue, en très peu de temps, la seule chose qui m’importait. Je ne voyais que par elle. Et me voilà de nouveau seul. Chose qui ne m’a jamais dérangé avant. Mais pour la première fois de ma vie, je regrette de l’être. 

    Comme quoi, j’avais raison. Le seul moyen de ne pas souffrir, c’est d’être seul et de le rester.  

    Toute cette histoire est en train de me bouffer de l’intérieur. Je ne voulais même pas être avec Free au départ. Je voulais juste m’éclater un peu et si j’analyse la situation, c’est loin d’être l’éclate. Je me retrouve embourber dans le genre de relation que je ne voulais pour rien au monde. 

    Il faut que j’arrête de penser à elle et de penser tout court. Elle ne veut plus de moi et c’est normal. Je ne me serais pas voulu dès le premier jour moi. J’aurais tout fait pour rester le plus loin possible de moi. 

    Je ne suis pas capable d’être en couple et je n’en ai jamais été aussi convaincu qu’aujourd’hui. Je ne sais pas comment ça marche. J’ai voulu essayer avec Free, mais j’ai tout fait foirer. J’ai merdé putain ! 

    Au fond, ce n’est pas anodin si je lui ai caché ce que j’avais fait à Idina. J’aurais pu lui dire dès notre premier rencard, ça aurait évité toute cette merde. Je lui aurais dit que je regrettais ce que j’avais fait. Que j’étais jeune et qu’après ça, j’ai tout fait pour rétablir la réputation d’Idina. Que j’ai été là pour elle lorsqu’elle a tenté de mettre fin à ses jours. Que j’ai arrêté de fréquenter la bande avec qui je traînais… 

    Mais je ne lui ai rien dit et je sais très bien pourquoi. Elle est trop gentille et elle m’aurait pardonné. Elle aurait compris, qu’au fond, je ne suis pas un mauvais garçon et elle serait restée avec moi. Et sincèrement, je ne sais pas si j’en avais vraiment envie. Enfin, bien sûr que j’en avais envie, mais à quoi ça rimait de poursuivre cette histoire ? Si ça n’avait pas été ça, ça aurait été autre chose. Je sais qu’un jour, j’aurais trouvé un autre moyen de la faire fuir. Je suis comme ça. L’amour et moi, ça fait deux. Et le couple et moi, ça fait dix. Il valait mieux que ça s’arrête maintenant. 
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    Hofree 

      

    Je me sens vide de l’intérieur. J’ai l’impression que mon cœur s’est brisé en mille morceaux. Si seulement je pouvais revenir trois mois en arrière. Si seulement le docteur Emmett Brown pouvait exister. Je lui demanderais de me fabriquer la même voiture que celle qu’il a fabriquée pour Marty McFly dans Retour vers le futur et je ferais tout différemment. 

    Je ne laisserais pas Dayton faire irruption dans ma vie et je continuerais de vivre ma vie ennuyeuse, mais sans problèmes. J’étais bien à ce moment-là. J’avais Ryan et la bande. Et je n’avais surtout rien ni personne dans la tête. 

    Comment ai-je pu me laisser avoir à ce point ? 

    Comment ai-je pu croire que Dayton était le bon ? 

    Je ne veux plus jamais entendre parler de lui. J’ai bloqué son numéro et les autres numéros avec lesquels il m’appelle chaque jour depuis deux semaines. Je ne sais pas s’il prend les téléphones de ses amis pour essayer de me contacter ou s’il a acheté plusieurs cartes SIM, mais il faut qu’il comprenne que ça ne sert à rien. Je ne veux plus l’entendre me raconter des bobards. Je veux juste qu’il me laisse tranquille.  

    Il est venu frapper à ma porte la semaine dernière et ma mère lui a dit que je n’étais pas là. Bien évidemment, il ne l’a pas crue. Il a hurlé à ma fenêtre et entendre sa voix m’a fait replonger. Après ça, j’ai pleuré plus de deux heures. 

    Tout allait si bien entre nous. Nous avions quelques disputes, c’est vrai, mais tout le monde en a. Et puis, à côté, nous rigolions tout le temps. Il me faisait ressentir des choses que je n’avais encore jamais ressenties avant. Il m’a emmenée dans des tas de restaurants. Il m’a initiée au sexe et au plaisir. Mais surtout, grâce à lui, j’ai pu découvrir ce qu’était l’amour. Je veux dire, le véritable amour. Celui qui te transporte au-delà de ce que tu peux imaginer. 

    Pourquoi a-t-il fallu que je tombe sur ce dossier ? Parce qu’il le fallait Free !  

    Si je l’avais appris plus tard, j’aurais été encore plus malheureuse alors peut-être qu’au final, j’ai bien fait de fouiner. Au moins, maintenant, je sais que Dayton n’est pas fait pour moi. 

    Le savoir ne m’empêche pas de pleurer toutes les larmes de mon corps depuis 20 jours, 3 heures et à peu près 25 minutes.  

    Je sais que je ne devrais pas me mettre dans un tel état pour lui, mais c’est plus fort que moi. Je l’aimais. Je l’aimais vraiment. Je l’aimais tellement que je lui ai donné ma virginité ! Bon sang, ça me fait encore plus pleurer. 

    J’écoute les chansons d’Ed Sheeran en boucle depuis plus d’une heure. Je sais que ce n’est pas la meilleure idée du siècle et ça me déprime plus qu’autre chose, mais j’en ai besoin. On dit bien que la musique adoucit les mœurs non ? Pour être honnête, ça n’atténue en rien ma peine. Je suis au bout du gouffre, mais ça m’aide à écouler mon stock de larmes. Peut-être qu’à force, je finirai par ne plus en avoir. 

    





   



   

      

    3 

    Dayton 

      

    —      Dayton, mon grand, tu es sûr que tu ne veux pas rentrer chez toi ? Tu as l’air très mal en point aujourd’hui 

    —      Ne t’inquiète pas Mira. J’ai juste quelques soucis personnels en ce moment, mais ça va aller 

    —      Tu veux me raconter 

    —      T’es gentille, mais non merci 

    Déçue et sûrement inquiète de me voir comme ça, Mira sort lentement du bureau. Elle s’attendait peut-être à ce que je la retienne, mais je n’en fais rien. Je n’ai jamais été du genre à raconter mes déboires sentimentaux. À vrai dire, je n’ai jamais eu à le faire puisque je n’en ai jamais eus. 

    J’ai essayé de me sortir Free de la tête, mais quoi que je fasse, rien ne marche. J’ai vu Chase, la bande et je suis même allé aux soirées du campus… Bon, j’y suis surtout allé dans l’espoir de voir Free, mais elle n’était à aucune d’elles. 

    Je n’imagine même pas ce qu’elle doit penser de moi aujourd’hui. Elle doit me haïr comme jamais elle n’a haït personne et je ne peux m’en prendre qu’à moi-même. 

    Avec tout ça, je n’ai même pas eu le temps de penser à la discussion que j’ai eue avec mon père à propos de ma mère.  

    Putain, j’ai vraiment une vie de merde en ce moment ! J’ai perdu la seule fille qui m’a fait ressentir quelque chose qui se rapproche de l’amour et en plus, je viens d’apprendre que j’ai passé la moitié de ma vie à me comporter comme un connard avec mon père alors qu’il n’avait rien fait de plus que ce qu’il pensait être le mieux pour moi.  

    Depuis notre conversation, je l’ai souvent croisé dans les couloirs du bureau, mais il baissait la tête et je ne cherchais pas à lui parler. Même si je sais toute la vérité aujourd’hui, ce n’est pas plus clair dans ma tête. Je ne comprends pas pourquoi il a attendu tout ce temps pour m’avouer que la salope dans l’histoire, ce n’était pas lui, mais ma mère.  

    Moi qui croyais qu’elle était partie parce qu’elle était à bout de force et qu’elle en avait marre de pleurer à cause de Baike. Je suis vraiment un abruti de première ! Mais il aurait dû ouvrir sa bouche plus tôt lui aussi, ça m’aurait évité plusieurs séances chez la psy. 

    CHASE : TU VIENS À LA CONFRÉRIE CE SOIR ? 

      

    DAYTON : Y A QUOI DE PRÉVU ? 

      

    CHASE : DES MEUFS 

      

    DAYTON : PAS ENVIE 

    Je sens mon téléphone vibrer sous mes doigts. Je le connais, il ne me lâchera pas. 

    —        Chase, j’ai du boulot 

    —        Mec, tu vas arrêter de te comporter comme une meuf. Viens à la confrérie ce soir, ça va te faire du bien 

    —        Je ne suis pas d’humeur ce soir 

    —        Pas d’humeur à quoi ? Je ne t’ai pas dit de baiser la première venue, juste de venir t’éclater avec nous. Ce sera toujours mieux que de te morfondre pour cette fille dans ton canap’ 

    Je sais que Chase a raison. Je dois arrêter de penser à Free. Si je le pouvais, je l’effacerais de ma tête à vie. Mais c’est impossible. Aucune autre meuf ne m’attire. Je me suis tapé toutes les soirées du campus depuis notre rupture et il n’y a pas une fille qui m’ait donné envie de baiser avec. 

    Je ressemble à un putain de puceau ! Et le pire, c’est que je ne ressens plus rien en dessous de la ceinture. Le seul moyen pour moi de bander, c’est de penser à Free. 

    Bon allez, il faut que je me force à sortir sinon je vais dépérir. 

    —      C’est bon, t’as gagné. Je viens 

    —      Cool, on se voit là-bas mon pote 

    Avec un peu de chance, Free sera là. Putain Dayton, arrête de penser à elle ! 

    Je rentre chez moi vers 19 heures. Je n’ai aucune envie d’aller rejoindre la bande à la confrérie. Je préférerais me foutre dans le canapé et regarder un épisode de Stranger Things. Encore un truc qui me fait penser à Free. C’est elle qui m’a parlé de cette série. Je me suis dit que ça devait encore être une série de minettes complètement débile, mais j’ai directement accroché. Ces gamins me font triper.  

    Je file sous la douche pour me décrasser de la journée que je viens de passer. En sortant, je m’observe dans le miroir et me donne une petite claque sur le visage. Qu’est-ce que c’est que cette tête ? On dirait un mort-vivant. Dayton, reprends-toi mec ! 

    Je sors ma tondeuse à barbe et me rase. Je finis les détails avec le rasoir et… Aïe ! Putain de rasoir de merde. Je me suis coupé la joue. 

    Je jette mon rasoir dans le lavabo et prend un mouchoir pour absorber le sang.  

    Miss Nollen a dû passer aujourd’hui. Ma penderie ne ressemblait pas à ça quand je suis parti ce matin. Heureusement qu’elle est là. Autant je sais faire la cuisine, autant le ménage ce n’est pas pour moi.  

    Je mets mon jean, un t-shirt blanc et enfile mes baskets noires. Je vais laisser mes cheveux mouillés ce soir, j’ai la flemme de me coiffer. De toute façon, je ne vais pas à cette soirée pour draguer. Et même si c’était le cas, je sais que coiffé ou pas, ça ne changera rien pour les filles. Elles me trouveront toujours sexy. Mais je m’en branle. Je m’en branle à un point… 

    CHASE : MEC, QU’EST-CE QUE TU FOUS ? 

    C’est du harcèlement ! J’adore Chase, mais en ce moment, il me sort par les yeux. Je sais que ça n’a rien à voir avec lui. C’est juste moi qui suis d’une humeur irascible. Je ne supporte plus rien ni personne. 

    Je ne réponds pas à Chase et vais me faire un sandwich avant de partir. Du pain, de la mayonnaise, du thon et une tomate. C’est tout ce qu’il faut pour faire un parfait sandwich. 

    J’arrive à la soirée vers 20 heures. Le jardin est blindé de monde. Je vais me chercher un verre de whisky pur et fais le tour de la maison afin de trouver Chase ou l’un des mecs de la bande. Ou Free. 

    J’ai déjà croisé des tas de meufs que je connais, mais aucun mec de la bande. Putain, où sont-ils tous passés ? 

    —    Dayton ! Ça fait longtemps qu’on ne s’est pas vus ! 

    Je me tourne en entendant cette voix familière.  

    —    Fame ! Comment vas-tu ?  

    —    Bien, comme toujours 

    Fame a toujours le sourire. Ça fait du bien de voir qu’il y a encore des gens comme ça. Je ne veux rien d’elle ce soir, mais lui parler me permet d’oublier Free le temps d’une soirée. Et puis Chase ne répond pas à mes messages alors ça me fera de la compagnie.  

    Tout en écoutant Fame, je me demande pourquoi je n’ai jamais voulu sortir avec elle. Elle est plutôt mignonne et drôle en plus. Mais il y a toujours eu un truc qui m’empêchait de tenter quelque chose avec elle. Elle et les autres aussi d’ailleurs. 

    En réalité, Free est la seule fille qui ait réussi à m’avoir. Comment a-t-elle fait ? Je n’en sais foutrement rien. Tout ce que je sais, c’est qu’elle l’a fait. 
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    Hofree 

      

    J’ai passé ma journée à regarder des films sur Netflix. 

    Ma mère n’a pas arrêté de passer devant ma porte en me souriant affectueusement. Elle s’inquiète de me voir aussi déprimée et je sais qu’elle attend que je me confie à elle, mais je ne suis pas prête.  

    J’ai été seule tellement longtemps. Et j’étais heureuse de l’être. Je n’arrête pas de ma demander ce qui m’a pris de me jeter à corps perdu dans cette relation avec Dayton ? J’aurais dû me fier à ma première impression. J’aurais dû rester sur mes gardes. J’aurais dû croire Olly et Ryan…  

    Ça ne sert à rien de penser à tout ça. Et avec des « j’aurais dû », on peut refaire le monde. 

    —    Free, je peux entrer ? 

    —    Non maman. Pas maintenant s’il te plaît 

    Évidemment, ma mère ne prend pas en compte ma réponse. Elle entre et s’asseoit au bout de mon lit. Je sais que si je commence à lui raconter ce qu’il s’est passé, je vais me remettre à pleurer et je n’en ai pas envie.  

    Ma mère m’a vue au fond du trou tellement de fois depuis que je suis née. Que ce soit à cause de mon père, de mes amis, de mes petits amis. Je crois qu’à chaque fois, elle a un peu plus de mal à me voir dans cet état. C’est pour cette raison que j’ai préféré ne rien lui dire cette fois. Je ne voulais pas qu’elle ait de la peine pour moi. 

    —    Tu sais que tu peux tout me dire. C’est à cause de ton père ? 

    Si seulement ce n’était que ça, je serais déjà sur pied depuis longtemps. 

    Depuis notre discussion avec Wyne, Ryan et moi n’avons pas reparlé d’Owen.  

    Je pense que Ryan aurait voulu en discuter avec moi, mais j’étais bien trop triste par ce que j’étais en train de vivre avec Dayton pour pouvoir me lamenter sur un autre sujet.  

    Au début, je ne voulais pas raconter à Ryan ce qui s’était passé avec Dayton, mais comme je ne répondais pas à ses appels, il a fini par venir à la maison et je n’ai pas pu me retenir de pleurer dans ses bras. Je lui ai tout dit. J’ai parlé de ce que j’avais lu dans le dossier et de la dispute qui a suivi avec Dayton. Ryan était comme un fou. Il était prêt à aller le voir, mais j’ai réussi à l’en dissuader. Je crois que le fait que je le supplie a joué en ma faveur. 

    —    Free, te voir comme ça me fend le cœur 

    Je vois à l’expression sur le visage de ma mère que c’est vrai. On dirait qu’elle ressent autant de peine que moi.  

    C’est peut-être ça être une bonne mère. Aimer tellement fort son enfant qu’on ferait tout pour pouvoir prendre sa douleur et se l’infliger à sa place. 

    Je dois lui dire ce qui est arrivé. Peut-être qu’elle me dira que j’ai eu raison de quitter Dayton. Ou que j’ai eu tort. Quoi qu’il en soit, j’ai besoin d’en parler à ma mère. 

    —    Ça n’a rien à voir avec Owen. C’est Dayton  

    —    Dayton ? Qu’est-ce qui s’est passé ? 

    Voilà pourquoi je ne raconte pas tous les détails de ma vie à ma mère. Elle prend tout trop à cœur et ça me stresse. On dirait que je viens de lui annoncer une terrible nouvelle. 

    —    Maman, c’est rien. On s’est juste séparés 

    —    Oh non, je suis désolée 

    —    C’est rien maman. Je vais m’en remettre. Tu me connais 

    Elle me connaît et c’est pour ça qu’elle sait que même si je vais effectivement m’en remettre, ça va prendre beaucoup de temps. 

    —    Qu’est-ce qui s’est passé ? Il avait l’air très attaché à toi pourtant 

    —    Il l’était 

    À ces mots, je sens mon cœur se compresser dans ma poitrine et les larmes me monter aux yeux. Dayton était attaché à moi. Il me l’a dit lui-même. Mais peut-être que ça aussi c’était un mensonge.  

    Je crois que c’est ce qu’il y a de plus difficile quand on apprend que la personne avec qui on sortait nous a menti. Après, on se demande sur quoi d’autre elle a menti. 

    Ma mère me serre fort dans ses bras et me frotte le dos pendant que je renifle sur son épaule. 

    —    Maman, j’étais amoureuse de Dayton. Je l’étais vraiment 

    —    Oh Free, calme-toi. Tout va finir par s’arranger 

    —    Non maman ! Rien ne va s’arranger. Dayton est un connard et un menteur en plus ! J’aurais dû rester seule. Mainteant, c’est sûr, je ne sortirai plus jamais avec personne. Ça fait trop mal 

    Ma mère rigole discrètement, mais ça ne me fait pas du tout rire. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a de drôle ? 

    —    Free, crois-moi, tu dis ça maintenant, mais tu finiras par trouver une personne qui t’aimera vraiment et la seule chose que tu voudras, c’est être avec 

    —    Ouai, c’est ça. En attendant, je suis toute seule. Et je suis malheureuse. Et j’ai le cœur brisé 

    Je me remets à pleurer dans les bras de ma mère. Bon sang, quand est-ce que je vais enfin finir par ne plus avoir de larmes ? 

    Ma mère me caresse les cheveux et fait tout pour me réconforter. 

    —    Tu sais Free, aimer peut faire mal. Ça peut faire très mal même parfois. Et ce que tu ressens aujourd’hui, c’est normal. Tu as l’impression que tu n’iras jamais mieux. Plus rien n’a d’intérêt pour toi. Mais fais-moi confiance quand je te dis qu’avec le temps, ta peine va s’atténuer. Plus les jours vont passer, moins ce sera douloureux. Et puis, un jour, tu ne penseras même plus à Dayton 

    Ce que me dit ma mère me fait de la peine. Pas parce que je pense qu’elle le dit seulement pour me réconforter, mais parce que je sais qu’elle dit vrai.  

    Je sais que ma douleur va finir par disparaître et que je vais m’en remettre. De toute façon, je n’ai pas le choix. Ce qui me fait mal, ce sont les derniers mots qu’elle a prononcés : « Un jour, tu ne penseras même plus à Dayton ».  

    Je ne veux pas ne plus penser à Dayton. Enfin, je sais pertinemment que c’est ce qu’il y a de mieux à faire, mais je n’en ai pas envie. Je l’aime. Je l’aime tellement. Même après avoir découvert ce qu’il a fait à cette pauvre Idina. Ce n’est pas une bonne personne et je ne peux pas être avec lui. Je ne le serai plus jamais. Mais ça ne m’empêche pas de l’aimer. De l’aimer comme j’ai toujours voulu aimer. 
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    Dayton 

      

    —    Tu t’es vite remis à ce que je vois 

    Je me retourne et vois Ryan. Il n’a pas l’air très sobre et j’entends de l’agressivité dans sa voix. Je sens que ça va être ma fête. 

    —    De quoi tu parles ? 

    —    Tu sais très bien de quoi je parle. Je t’avais prévenu de ne pas faire de mal à ma sœur  

    —    Putain de bordel de merde, je ne voulais pas lui faire de mal ! 

    Je n’ai pas le temps d’ajouter quoi que ce soit. Ryan essaye de me coller son poing dans la gueule et, heureusement pour moi, j’ai le réflexe de me reculer. Il m’aurait pété la mâchoire ce couillon. 

    J’enrage : 

    —    Putain, mais qu’est-ce qui te prend ?! 

    Je sais très bien ce qui lui prend, mais cette phrase est sortie toute seule de ma bouche d’abruti. 

    —    Tu te fous de ma gueule en plus ? Hofree, ça te dit quelque chose ou tu l’as déjà oublié ? 

    —    Bien sûr que ça me dit quelque chose ! 

    —    Ah ouai ? T’es sûr ? On dirait pas pourtant 

    Il montre Fame d’un rapide geste de la main et me pousse. Je sens la colère monter en moi et j’ai l’alcool mauvais alors il ne faut pas qu’il me cherche trop sinon je risque de vraiment m’énerver. 

    —    Enlève tes mains Ryan 

    —    Sinon quoi ? Qu’est-ce que tu comptes faire ? T’es qu’un pauvre connard qui n’est même pas capable de garder une meuf bien avec lui 

    Il continue de me bousculer et j’essaye, tant bien que mal, de prendre sur moi. Ça a beau être le frère de Free, je ne peux pas me laisser humilier comme ça devant tout le monde. Il va vraiment falloir qu’il arrête. 

    Je respire un grand coup, mais explose au moment où Ryan me pousse plus violemment. C’est plus fort que moi. Je ne me contrôle plus et le coup part tout seul. Merde ! 

    Il ne s’attendait pas à ce que j’ose le frapper et moi non plus. Il tombe net par terre. Putain, quel con je peux être parfois. 

    Je me penche au-dessus de lui et m’assure qu’il est toujours vivant. Il ne manquerait plus que ça. Cette fois, c’est clair, quand Free apprendra que j’ai foutu un pain à son frère, elle ne me le pardonnera jamais. 

    Au plus profond de moi, j’espère qu’elle sera tellement en rogne qu’elle m’enverra un message. Même si c’est pour m’insulter, je prends. 

    Je tends la main vers Ryan, mais il la repousse d’un mouvement de main brutal. 

    —    Ryan, mec, ça va ? 

    —    Dégage, putain !  

    Ryan a le même regard que Free quand je la mets hors d’elle. 

    —    Je suis désolé, c’est parti tout seul. Mais c’est toi qui as commencé 

    C’est quoi cette phrase de gamin ?  

    —    Putain, mais t’es vraiment con comme mec ma parole ! Tu m’as pété le nez 

    —    Mais non, fais voir 

    —    Dégage je t’ai dit !  

    —    Ryan, laisse-moi voir 

    C’est vrai que le nez de Ryan est enflé. Je crois que je lui ai pété le nez. Autant que je creuse un trou et que je saute dedans maintenant. 

    —    Je t’emmène aux urgences, suis-moi 

    —    Pas question ! Putain, mais y a vraiment un truc qui tourne pas rond chez toi Dayton. Tu brises le cœur de ma sœur et ensuite, tu me bousilles le nez. Faut vraiment être timbré. T’en as assez fait comme ça. Ne t’approche plus de ma sœur, c’est compris ?  

    J’ai arrêté d’écouter dès qu’il a dit que j’avais brisé le cœur de Free. J’ai vraiment été le pire des imbéciles avec elle. Je n’aurais pas dû lui courir après comme je l’ai fait. Je savais que je devais rester loin d’elle. Je l’ai su la première fois que je l’ai vue.  

    Alors pourquoi l’ai-je fait ? Par défi ? Par sincère attirance ? Par curiosité ? Je ne sais même pas ce qui m’a poussé à aller la draguer. Je sais juste que je l’ai fait et que depuis, ma vie a changé du tout au tout. 

    Je ne sais plus où j’en suis. Je sais que je ne suis pas fait pour Free et que c’est une mauvaise idée de m’accrocher à elle de cette façon, mais c’est plus fort que moi. Je n’arrive pas à me défaire d’elle. J’essaye vraiment, mais quoi que je fasse, elle est là, dans ma tête. Quand je matte la télé, quand je prends ma douche, quand je me branle. Je ne pense qu’à elle. 

    Il y a pleins de raisons pour lesquelles je devrais abandonner. La principale, c’est que je ne pourrai jamais lui donner ce qu’elle attend vraiment. Un mari pour la vie, des enfants, une grande maison avec un chien… Tout ce qui n’est pas moi. Et puis, je sais que si nous nous remettons ensemble que je ne serai qu’un poid et une source de problèmes dans sa vie. Je suis beaucoup trop torturé pour elle. 

    C’est terminé. Je dois laisser Free tranquille. Elle sera beaucoup plus heureuse sans moi. De toute façon, je viens de mettre son frère à terre et je doute que ça la fasse revenir. Il est temps pour moi de passer à autre chose.  
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    Hofree 

      

    —    J’arrive tout de suite 

    Je suis en plein cauchemar ! Pourquoi a-t-il fallu que Ryan aille régler mes comptes avec Dayton ? Le pire, c’est que je suis sûre que si Olly ne m’avait pas appelée pour me prévenir que Ryan était à l’hôpital, il ne l’aurait pas fait de lui-même. 

    Il est 23 heures et ma mère s’est déjà endormie. Je ne veux pas la réveiller pour ça. D’après Olly, Ryan n’a rien de grave et son nez n’est pas cassé. Il a eu de la chance que Dayton ait retenu sa force. Parce que je suis persuadée que s’il ne l’avait pas fait, ce n’est pas seulement pour son nez qu’il serait sur un lit d’hôpital.  

    J’enfile un legging, garde mon t-shirt de pyjama et m’empresse de rejoindre les garçons à l’hôpital.  

    Sur le trajet, je continue de me demander ce qui a pris à Dayton de frapper mon frère. Il ne m’a pas assez fait souffrir ? Il faut en plus qu’il cogne mon frère. Bon, connaissant Ryan, il a dû le chercher et le mettre à bout, mais pourquoi aller jusqu’à se battre ? Je demanderai des explications à Ryan dès que je le verrai. 

    —    Olly, ça va ? Où est Ryan ?  

    —    Oui, tout va bien Free, ne t’inquiète pas. Il est avec l’un des médecins. Je n’ai pas eu le droit de l’accompagner 

    —    Ah d’accord. Je vais voir si je peux aller le rejoindre. Je reviens 

    La dame de l’accueil est toute petite et très mince. De loin, elle semble gentille, mais elle ne l’est pas du tout. Lorsque je lui demande si je peux aller retrouver mon frère dans la pièce, elle me dit non d’un ton sec. Je bredouille : 

    —    C’est bon, pas la peine d’être agressive 

    —    Pardon ? 

    —    Rien 

    Peau de vache ! Elle n’a même pas voulu me dire comment allait Ryan. Les gens comme ça m’exaspèrent. Qu’est-ce que ça lui coûterait de me répondre ? C’est comme lorsque l’on dit bonjour à une personne et qu’elle ne nous répond pas. Un « bonjour », ce n’est pas trop demander quand même. C’est ce qu’on appelle l’éducation. Et elle, elle n’en a visiblement pas. 

    —    Elle n’a rien voulu me dire et en plus, elle m’a énervée 

    —    Pourquoi ? 

    Je me mets à l’imiter en prenant une voix aiguë et hautaine. Olly se marre et pour la première fois depuis longtemps, j’arrive à oublier que je suis malheureuse. 

    Olly a toujours été là pour moi. Quoi qu’il se soit passé dans ma vie, j’ai toujours pu compter sur lui.  

    Après ma rupture avec Dayton il y a maintenant plus de trois semaines, je ne savais pas à qui en parler. Je ne voulais pas inquiéter ma mère et je savais que Ryan était trop préoccupé par le retour d’Owen. Du coup, je me suis tournée vers la personne dont je suis le plus proche après Ryan : Olly. Il me connaît par cœur et je savais qu’il ne me jugerait pas.  

    Comme je m’y attendais, il a insulté Dayton de tous les noms, mais étonnamment, il ne m’a pas dit la fameuse phrase, « Je te l’avais dit ». Je crois que je n’aurais pas supporté de l’entendre. C’est l’une des pires phrases qui existe au monde. Comme si ça allait remonter le moral des gens tristes.  

    Ryan revient dans la salle d’attente. Son nez a doublé de volume et il a l’air d’avoir fumé un joint. Le médecin a dû lui donner un puissant anti-douleur. 

    —    Ohhhh Free ! 

    —    Ohhhh Ryan ! Comment tu te sens ? Tu n’as pas trop mal ?  

    —    Non, je ne sens rien du tout. Absolument rien. Par contre, l’autre, je te dis pas 

    Il pouffe de rire comme si ça allait me faire plaisir, mais c’est tout le contraire. Malgré ce que Ryan peut penser, je ne souhaite pas que du malheur à Dayton. 

    —    Ryan, qu’est-ce qui t’a pris de te battre avec Dayton ? 

    —    Je l’ai vu faire son numéro de charme à une fille et j’ai explosé 

    Je fais comme si ce qu’il était en train de dire ne me touchait pas, mais c’est faux. Je sens mon cœur remonter dans ma gorge.  

    Apparemment, Dayton s’en est remis bien plus vite que moi. Je rectifie, je ne souhaite que du malheur à Dayton ! 

    —    Allez viens, je te ramène à la maison. Olly, tu es venu avec ta voiture ou celle de Ryan ? 

    —    La mienne 

    —    Super. On s’appelle demain 

    Je fais une bise rapide à Olly et attrape Ryan par le bras. Il ne marche pas très droit et je ne veux pas qu’il blesse quelqu’un. 

    Dans la voiture, Ryan ne dit rien. Et moi non plus. Je ne sais pas si je dois l’engueuler ou le remercier d’avoir défendu mon honneur. Je sais qu’il a fait ça pour moi, mais ce n’était pas la peine. Dayton peut faire ce qu’il veut maintenant. Nous ne sommes plus ensemble et s’il veut aller draguer une fille, c’est lui que ça regarde. En tous cas, maintenant, c’est sûr : Je ne verserai plus une seule larme pour lui.  

    —    Free, ça te dit de retourner à la soirée ? 

    —    Tu poses sérieusement la question ? 

    —    Oui. Après tout, ça fait je ne sais pas combien de jours que tu te morfonds dans ta chambre. Cet enfoiré de Dayton s’éclate lui. Il est temps que tu lui montres que toi aussi tu t’en es remise 

    Ryan a tort. Il a tort sur toute la ligne et je le sais. Faire comme si j’étais heureuse devant Dayton alors que je suis au fou du trou, ce n’est pas une bonne idée… Pourtant, c’est ce que je vais faire.  

    Je n’aime pas utiliser ce genre de stratagème, mais Dayton s’est déjà remis à draguer des filles et il a frappé mon frère !  

    On pourrait croire que je fais ça pour le récupérer, mais ce n’est pas du tout le cas. Si je le fais, c’est pour lui montrer qu’il ne m’a pas brisée. 

    Je vais aller à cette soirée avec Ryan et je vais faire regretter à Dayton de s’être foutu de moi. 

    —    Chez qui ça se passe ? 

    —    Tu veux vraiment y aller ? 

    —    Oui. Dis-moi juste comment y aller 

    Je vois la surprise dans les yeux de Ryan. Je ne comprends pas pourquoi. C’est lui qui m’a encouragée à y aller. 

    —    Pourquoi tu me regardes comme ça ? 

    —    Tu es sûre que tu veux y aller Free  

    —    Je suis sûre. Pourquoi tu me demandes ça ? 

    Il se racle la gorge et se frotte la barbe. 

    —    Moi je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée d’aller à cette soirée Free 

    —    Tu viens de me dire le contraire 

    —    Free, je suis sous médoc alors je te déconseille de m’écouter ce soir 

    Je réfléchis quelques secondes. D’un côté, je n’ai aucune envie d’y aller parce que je sais pertinemment que je vais croiser Dayton. Mais d’un autre, j’en ai envie. Justement parce que je vais le croiser. 

    Ça fait plus de vingt jours que mon lit est la seule chose que je vois et je dois arrêter de me morfondre comme ça. Surtout que de son côté, Dayton s’éclate. 

    —    On y va 

    Ryan remue la tête pour me montrer sa désapprobation, mais je ne tiens pas compte de son avis.  

    Je m’encourage mentalement et me concentre sur ce que je vais bien pouvoir dire à Dayton quand je baisse la tête… Merde ! Je ne peux pas y aller en pyjama. Bon, je porte juste mon t-shirt de pyjama et il est blanc sans aucuns motifs dessus et j’ai un legging, mais quand même. Ce n’est pas super pour des « retrouvailles ».  

    Je comprends enfin pourquoi Dayton a toujours des affaires dans son coffre. 

    —    Ryan, tu peux regarder si j’ai un pull ou une veste derrière s’il te plaît ? 

    Ryan se tourne et cherche à l’arrière de ma voiture. 

    —    Nada, mais tu t’en fous Free. T’es bien comme ça 

    —    Ryan, je suis en pyjama 

    —    On s’en fout ! 

    Il s’en fout peut-être, mais pas moi. Je ne suis pas maquillée et j’ai les cheveux qui partent dans tous les sens. Je ne sais même pas quand je les ai lavés pour la dernière fois.  

    Je sais, ce n’est pas parce que je suis au plus bas que je dois me laisser aller. Mais après tout, j’en ai le droit. C’est ma dépression et si je n’ai pas envie de me coiffer pendant cinq jours, je ne le ferai pas.  

    Je retire l’élastique que j’ai toujours autour de mon poignet et m’attache les cheveux. Ça limitera les dégâts. 

    En nous voyant arriver, Olly se précipite vers nous.  

    —    Qu’est-ce que vous faites là ? 

    —    Ryan ne voulait pas rentrer 

    Je donne un coup de coude discret à Ryan pour qu’il ne gaffe pas. Je ne veux pas dire à Olly que je suis venue ici uniquement pour voir Dayton. Il serait capable de me faire sortir d’ici à coups de pied au cul.  

    —    Tu sais que Dayton est ici n’est-ce pas ?  

    —    Oui je le sais, mais je m’en fiche. Je vais me chercher un truc à boire. Tu peux garder un œil sur Ryan s’il te plaît ? 

    Olly me rattrape par le bras. 

    —    Free, fais attention à toi d’accord. Rappelle-toi ce qu’il t’a fait 

    Je hoche la tête et me dirige vers la table de boissons la plus proche. Il y en a partout ici. Je me serre un verre de whisky au miel et en profite pour jeter un œil sur les invités. J’ai le cœur qui bat à cent à l’heure tellement je suis angoissée à l’idée de revoir Dayton. Angoissée, mais aussi très excitée. Free, tu es maso ! 

    Je ne le vois nulle part. Il est peut-être parti avec la fille avec qui il était tout à l’heure. Je sens la colère m’envahir rien que d’y penser. 

    Je décide d’aller faire un tour dans la maison quand je tombe sur Olly. Il est en train de parler à une fille, mais il la plante pour venir me voir. 

    —    Free, ça va ? 

    —    Oui Olly. Cesse de te faire du souci pour moi 

    —    J’y peux rien. Je suis comme ça 

    Ces dernières semaines nous ont rapprochés Olly et moi. En même temps, ça rapproche de pleurer dans les bras de quelqu’un. Il m’a écoutée déblatérer des heures et des heures entières sur Dayton. Le pauvre, ça a dû être un supplice pour lui. Pourtant, il m’a laissé faire.  

    Olly est tellement gentil. Le problème, c’est qu’il n’arrive pas à trouver une fille avec qui le feeling passe vraiment. Il est sorti avec des tas de filles, toutes très différentes les unes des autres, mais il n’est jamais tombé amoureux. Il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas chez elle. Du coup, ça durait quelques semaines, voir quelques mois et il les laissait tomber. 

    Je sais qu’il veut sortir avec moi depuis plusieurs années, mais je n’ai jamais voulu qu’il se passe quoi que ce soit entre nous. Peut-être à cause du fait que je le trouve trop gentil avec moi. Je me déteste de dire ça parce que j’ai toujours affirmé que je voulais être avec un garçon gentil, mais je ne me suis jamais imaginée avec Olly… Jusqu’à maintenant.  

    Je ne suis pas attirée par Olly, ce n’est pas ça. Mais je l’adore. Je l’adore vraiment et au fond, je me demande si ce n’est pas mieux pour moi d’être avec un garçon gentil pour qui je n’ai aucune attirance, mais avec qui je suis sûre de ne jamais souffrir plutôt que d’être avec un garçon comme Dayton qui m’attire, mais dont je doute tout le temps. De toute façon, la question ne se pose pas. C’est fini pour moi les garçons.  

    La dernière fois que j’ai dit ça, c’était il y a deux ans et depuis, je ne suis sortie avec personne mis à part Dayton. Vu le résultat, ça ne me donne pas envie de retenter l’expérience. 

    J’aimerais trouver un mix de Dayton et d’Olly. Un garçon gentil, drôle et qui m’attire. En gros, l’homme idéal.  

    Mais depuis ma rupture avec Dayton, j’ai réalisé que la vie n’était pas du tout comme dans les films. Je ne pourrai jamais vivre une histoire dans le genre de celle d’Elizabeth Benett et Mr Darcy. Oui, j’en reviens encore et toujours à leur histoire, mais pour moi, c’est l’une des plus belles histoires d’amour qui existe. 

    Olly et moi parlons du film Wonder Woman que je viens de télécharger et j’essaye de le convaincre de le regarder, mais il refuse catégoriquement. Pour lui c’est, je cite : « un film de nana ». N’importe quoi ! Il dit ça uniquement parce que, pour une fois, le super héros est une femme. Macho. 

    —    Je veux bien le voir, mais seulement avec toi 

    Il me fait un clin d’oeil et je rougis en entendant sa proposition. Ce ne serait pas la première fois qu’Olly et moi regarderions un film ensemble, mais en général, Ryan est toujours de la partie. Pour être honnête, je trouve que regarder un film avec un garçon est risqué. Après, ça dépend avec qui on le regarde. Mais voir un film avec un garçon ou une fille qui éprouve quelque chose pour nous, c’est jouer avec le feu. Je ne sais pas moi, il pourrait se jeter sur moi en s’imaginant que je suis d’accord. 

    —    On verra avec Ryan 

    Je l’ai totalement refroidi. Son sourire a carrément disparu de son visage. Mais bon, vaut mieux ça que de le laisser espérer inutilement.  

    Je passe mon bras autour de celui d’Olly et me mets à la recherche de Ryan. Il ne doit plus ressentir l’effet de l’anti-douleur et il doit souffrir le martyre maintenant.  

    Après maintes et maintes recherches, j’envoie un message à mon frère. Où a-t-il bien pu passer ? Ce n’est pas un château non plus, je ne vois pas où il peut être.  

    En cherchant Ryan, j’ai aussi pris soin de chercher Dayton. Lui non plus je ne l’ai pas trouvé. De toute manière, je ne sais pas comment j’aurais réagi. Je pense que j’aurais fait demi-tour en le voyant. Ça fait plusieurs semaines que nous ne nous sommes pas vus et je ne sais pas quelle réaction je pourrais avoir si je me retrouvais devant lui. 

    Je fais comme si je m’en étais remise, mais ce n’est pas du tout le cas. Je suis brisée de l’intérieur et ce sentiment de manque ne veut pas partir. Ce n’est pas comme si nous nous étions quittés parce que ça n’allait plus du tout entre nous. Nous nous sommes quittés pour un truc qu’il a fait à une fille il y a plusieurs années. Mais les images qui me viennent en tête dès que j’y pense sont trop douloureuses pour que je puisse accepter de me remettre avec lui… Enfin je crois. 

    —    Free ! 

    —    Ryan ! Où étais-tu passé ? On t’a cherché partout avec Olly 

    —    J’étais dehors. Je vous ai vus tous les deux passer pas loin de moi, je n’ai pas voulu vous déranger 

    —    N’importe quoi ! 

    Je secoue la tête et lève les yeux au ciel. Même avec le nez en compote, Ryan continue de faire de l’humour. C’est plus gênant que drôle, mais bon, c’est mon frère. Ce n’est pas comme si ça ne faisait pas vingt-et-un ans que je le supportais. 

    Ryan n’arrête pas de toucher son nez en faisant une drôle de tête. Je n’imagine même pas à quel point il souffre en ce moment. Il n’avait qu’à pas faire le malin avec Dayton. Je sais qu’il l’a fait pour moi, mais je lui avais dit de ne pas s’en prendre à Dayton s’il le croisait un jour en soirée. Il aurait dû m’écouter au lieu de se prendre pour Stallone. 

    Ça me fait du bien de sortir et de voir du monde. Ma vie était devenue vraiment morose depuis quelques jours. 

    —    T’as vu le connard qui m’a fait ça ? 

    —    Ryan ! Ne commence pas 

    —    Quoi ? C’est juste une question 

    —    Non je ne l’ai pas vu et ne l’appelle pas comme ça 

    —    Free, je dis juste ce qui est. Dayton est un connard et tu le sais 

    —    Il a raison Free. Même après ce qu’il t’a fait, j’ai l’impression que tu accepterais de te remettre avec lui dans la seconde s’il te le demandait 

    Je vois dans les yeux d’Olly qu’il attend que je le contredise, mais je ne peux pas faire ça. Ce serait un mensonge. Ou alors un demi mensonge. La vérité, c’est que je ne sais pas ce que je ferais. Free, réveille-toi ! Tu ne peux pas sérieusement imaginer te remettre avec lui. 

    Je suis totalement perdue. Si j’écoutais ma tête, je continuerais de faire ce que je fais depuis plus de vingt-cinq jours. Je resterais sur mes positions. Dayton est un salopard. Il a fait subir à une fille ce qu’on m’a fait subir à moi. Comment pourrais-je lui faire confiance après ça ? 

    Le lycée a été une période difficile pour moi et ce que Phoebe et sa bande m’ont fait aurait pu détruire ma vie. Avec du recul, je me dis que ces filles avaient un grand manque de confiance en elles pour en arriver à rabaisser toutes les personnes qui se trouvaient sur leur passage. J’ai été leur dernière victime connue. En même temps, elles se sont défoulées sur moi pendant plus de quinze jours. Les quinze jours les plus horribles de ma vie. Comme ça, ça n’a l’air de rien, mais quinze jours en vivant ce qu’elles m’ont fait subir, ça marque. Ça marque plus que ce qu’on peut croire.  

    Avant moi, elles s’en prenaient à plusieurs personnes en même temps et à part se moquer d’elles et les bousculer dans les couloirs, elles n’allaient pas trop loin. Par contre, moi, j’ai été la seule à être humiliée de cette façon. Tout ça à cause d’Orey. Je croyais que c’était mon amie. Je ne pouvais pas plus avoir tort. Si elle ne m’avait pas trahie, Phoebe et sa bande n’auraient rien eu contre moi. Elles se seraient moquées de moi, comme elles se moquaient de tout le monde et ça se serait arrêter là.  

    Je secoue nerveusement ma tête pour essayer d’effacer ces mauvais souvenirs de mon esprit. C’est aussi ce que doit faire Idina dans les moments où elle repense à Dayton et tous ses amis. Salopard de Dayton ! Si j’avais été dans son lycée, j’aurais pu être Idina. J’ai des hauts le cœur en y pensant. 

    —    Free ? 

    Je tourne ma tête vers Olly. 

    —    Quoi ? 

    —    T’en dis quoi ?  

    —    De quoi ? Désolée, j’étais ailleurs 

    —    Pas grave. Je disais qu’on pouvait aller chez moi terminer la soirée si vous vouliez 

    Je réfléchis un instant. Rester ne servirait à rien. Je savais dès le départ que c’était débile de venir ici. Mon envie de voir Dayton a pris le dessus sur ma décision de ne plus jamais le revoir. 

    —    Pourquoi pas 

    Je m’apprête à quitter la soirée quand j’aperçois Dayton s’avancer vers moi. Il ne va pas oser. Non, il ne va pas le faire. 

    —    Free, attends ! 

    Il a osé.  

    —    Ne t’approche pas d’elle ! 

    Olly se met entre nous. Mes sens sont en ébullition. Je ne veux pas que Dayton frappe quelqu’un d’autre à cause de moi. 

    —    Dayton, laisse-moi s’il te plaît 

    —    Mais Free… 

    Je le coupe avant qu’il puisse dire quoi que ce soit qui me fasse changer d’avis.  

    —    S’il te plaît 

    Je le supplie du regard et lis la peine dans ses yeux. Je voudrais pouvoir le prendre dans mes bras comme je le faisais lorsqu’il n’allait pas bien, mais c’est impossible. Cette histoire est allée beaucoup trop loin. 

    —    Je veux juste te parler deux minutes Free 

    —    Dayton, ça ne sert à rien 

    Je tire Olly par la manche de son pull pour qu’il nous suive Ryan et moi, mais il continue de regarder Dayton de travers. Je ne sais pas ce qu’il cherche. S’il essaye de m’impressionner, ça ne marche pas. 

    —    Free, dis à ton chien de garde d’arrêter de me regarder comme ça s’il ne veut pas que je lui casse la gueule 

    —    Comment tu m’as appellé ?  

    —    T’as bien entendu 

    —    Olly, viens, c’est bon 

    —    Olly ? C’est toi Olly ? C’est lui Olly ? 

    Je me mords l’intérieur de la lèvre inférieure et sers le poignet d’Olly pour lui faire comprendre que provoquer Dayton n’est pas la meilleure chose à faire ce soir. Il a déjà frappé Ryan alors que c’est mon frère. Il n’hésitera pas une seconde à lui en coller une. 

    Olly retire gentiment ma main de son poignet. Je vois qu’il est énervé. Olly est un gentil garçon, mais il est impulsif. Presque autant que Dayton. Je savais que j’aurais dû rentrer chez moi. Je me fais mentalement la morale. Pourquoi est-ce qu’il faut que ça m’arrive à moi ? 

    —    Ouai, c’est moi et alors ? 

    —    C’est toi le connard qui a raconté toutes ces rumeurs à Free ? 

    —    Rumeurs ? Franchement mec, après ce que t’as fait à cette pauvre fille au lycée, je pense que tout ce que j’ai raconté à Free était vrai 

    J’écarquille les yeux en entendant les mots sortir de la bouche d’Olly. Maintenant, Dayton sait que j’ai raconté ce qu’il avait fait à Idina. J’ai honte. Je n’aurais jamais dû dire toutes ces choses à Olly. C’est la vie de Dayton et je n’avais pas le droit de faire ça. 

    —    Tu lui as tout raconté ? 

    —    Ouai, elle m’a tout raconté et alors ? 

    —    Ferme ta putain de gueule toi ! Free, dis-moi que ce n’est pas vrai. 

    Dayton attend une réponse de ma part et je vois à l’expression sur son visage que mon silence lui fait mal. À quoi ça servirait que je dise quoi que ce soit ? Il sait qu’Olly dit la vérité. 

    Il sort la phrase la plus blessante du monde en me fixant : 

    —    Amuse-toi bien avec elle. Je te la laisse 

    Les larmes me montent aux yeux. La bile à la gorge. Mon cœur se compresse dans ma poitrine. Ryan essaye de me prendre dans ses bras, mais je le repousse. J’ai l’impression que le monde s’est arrêté de tourner. Il faut que je sorte de là. 
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    Dayton 

      

    J’aurais dû rentrer quand il en était encore temps. Pourquoi Chase s’est-il senti obligé de m’envoyer un message pour me dire que Free était à la soirée ? J’étais presque arrivé chez moi. Mais je devais faire demi-tour. C’est la première fois depuis notre dispute que j’avais l’opportunité de lui parler et j’ai tout fait foirer. 

    Si j’y réfléchis plus posément, je sais que je ne suis pas le seul responsable dans cette histoire. Free a été parler d’Idina à ce connard d’Olly. Pourquoi lui ? Elle n’avait personne d’autre à qui le dire ? Je sais qu’il veut sortir avec elle. Je le vois quand il la regarde. Il a le même regard que moi quand je la regarde… Quand je la regardais.  

    La voir me repousser m’a fait mal. Je sais que j’ai dit que je la laisserais tranquille dorénavant, mais c’était plus fort que moi. J’avais besoin de lui parler. De lui dire la vérité à propos d’Idina avant de définitivement couper les ponts. Je ne voulais pas qu’elle me haïsse. Pas elle. Mais j’ai une nouvelle fois craché mon venin et tout gâché.  

    « Amuse-toi bien avec elle. Je te la laisse »… Putain, repenser au visage de Free au moment où j’ai prononcé ces mots me met dans un sale état. Elle était anéantie. J’ai vu qu’elle s’efforçait de ne pas pleurer.  

    Je ne regrette presque jamais les choses que je dis. Je ne regrette jamais rien en fait, mais ces mots… Ces mots… Je ne les pensais même pas. L’imaginer avec un autre me rend fou. Je crois que si j’apprenais qu’elle était avec un autre gars, j’irais lui casser la gueule. Pas à elle. À lui. 

    Les questions fusent tellement dans ma tête que je n’entends pas Chase me parler. 

    —    Alors ? Je t’ai vu parler à Free 

    —    Parlons d’autres choses, tu veux 

    —    Mon pote, je peux être honnête avec toi ? 

    —    Quoi ? 

    —    Depuis que tu as rompu avec cette fille, tu n’es plus le même. Tu passes ton temps à faire la gueule et je ne sais même pas depuis combien de temps tu n’es pas venu passer une soirée à la maison 

    —    Je viens aux soirées 

    —    Ouai, c’est vrai. Enfin, tu viens surtout pour boire 

    Putain c’est vrai, ça faisait au moins quatre ans que je n’avais plus bu comme ça. C’est fini pour moi le thé détox. Maintenant, c’est l’alcool détox. 

    Je fais pitié à mon meilleur ami et à moi-même. Je dois me relever de cette histoire et vite si je ne veux pas ressembler à ces pleurnicheuses qui se laissent aller après une rupture. 

    Je vais me chercher du whisky sec et vois Ryan rentrer de nouveau dans la maison. Je fais semblant de ne pas l’avoir aperçu et me retourne. Bordel, cette soirée ne finira jamais.  

    Il se poste à côté de moi et je sens son regard pressant sur moi. 

    —    Qu’est-ce que tu veux Ryan ? 

    —    Tu comptes faire souffrir ma sœur encore longtemps ? 

    S’il savait ce que je ressens pour Free, il n’oserait même pas ouvrir sa bouche pour sortir ce genre de connerie. 

    —    Ryan, je n’ai pas envie de me battre avec toi. Free sait ce que je ressens pour elle 

    —    Tout ce qu’elle sait maintenant, c’est que tu n’en as rien à faire d’elle. T’étais obligé de lui dire ça tout à l’heure ? Tu sais comment elle est. Tu sais que ce que tu lui as dit lui a brisé le cœur. Encore ! Tu veux savoir la vérité ? Avant que j’apprenne ce que t’avais fait à cette pauvre fille, je commençais vraiment à croire que tu pouvais rendre ma sœur heureuse. Mais après ce que tu viens de lui faire vivre, je me rends compte que j’aurais dû me fier à ma première impression 

    Je n’en ai rien à foutre de ce que les gens pensent, mais ce que dit Ryan me touche. Il pensait que je pouvais rendre Free heureuse ? Vraiment ? Putain, je ne cesserai jamais de gâcher tout ce qu’il y a de bien dans ma vie. 

    Ryan fait volte-face et se dirige vers la porte. Je marche rapidement vers lui. 

    —    Ryan !  

    Il a un regard plein de jugements. Je préfère ne pas relever sinon ça risque de mal finir. Et puis, je le comprends. Free est sa sœur et je suis le salop qui l’a mise dans cet état. Malgré tout, je veux que Ryan sache la vérité. Il répètera peut-être tout à Free. Je l’espère.  

    Je passe ma main dans mes cheveux et soupire. 

    —    Je n’ai pas joué avec Free. Jamais. Je ne lui aurais jamais fait de mal 

    Je m’interromps pour boire une gorgée de whisky et poursuis : 

    —    Et je n’ai jamais voulu qu’on en arrive là 

    Ryan me regarde dans le blanc des yeux en essayant de voir si je dis la vérité. Je lui souhaite bonne chance pour y arriver. Ce serait bien le premier. 

    Il balance ses bras en l’air et dit : 

    —    Mec, après ce que tu lui as dit ce soir, comment tu veux que je te crois ? 

    —    Free me connaît. Elle sait comment je suis. Elle sait que je ne pensais pas un seul mot de ce que je lui ai dit 

    —    Crois-moi, je connais mieux ma sœur que toi. Elle croit tout ce que tu as dit 

    —    Alors dis-lui que je n’en pensais rien. Fais ça pour moi Ryan 

    Ryan hausse les épaules et me plante là, sans me donner aucune réponse. 

    Je suis totalement déboussolé. Je ne sais pas ce que je veux. Tout ce que je sais, c’est que je ne veux plus faire de mal à Free. Je ne suis qu’une source de souffrance pour elle et je ne veux pas avoir ça sur la conscience. J’ai déjà fait souffrir assez de filles dans ma vie. Aujourd’hui, je préfère souffrir de ne pas être avec elle, que la voir souffrir d’être avec moi. 

    Je dois m’éloigner d’elle le plus possible. Je ne dois plus jamais tenter de la revoir. Et ce que je lui ai dit va m’aider dans ce sens. 
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    Hofree 

      

    Je marche rapidement jusqu’à ma voiture et Ryan me suit. 

    —    Free, attends-moi ! 

    Je ralentis le pas et m’assieds sur le trottoir. Comment Dayton a-t-il pu dire ça à Olly ? Maintenant au moins, je suis sûre d’une chose : Dayton ne m’a jamais aimée. On ne dit pas ce genre de chose en parlant de quelqu’un qu’on aime. 

    Ryan s’assoit à côté de moi et passe son bras autour de mes épaules en gardant le silence. Il sait qu’il utiliserait de la salive pour rien. 

    Olly vient vers nous et mon sang ne fait qu’un tour. Tout ça, c’est à cause de lui. Pourquoi a-t-il parlé d’Idina à Dayton ? Il savait que ça ferait des histoires… Il le savait ! 

    Je me lève et lui fais face. 

    —    Tu l’as fait exprès Olly ? 

    —    De quoi tu parles Free ? 

    J’essaye de garder mon self control, mais s’il continue de me prendre pour une idiote, je ne vais pas tenir longtemps. 

    —    Ne joue pas à ça avec moi Olly 

    Olly demande à Ryan de nous laisser. Ce qu’il fait. Il le fait parce qu’il connaît Olly et qu’il sait qu’il ne me ferait jamais de mal. Même s’il vient de m’en faire. 

    —    Free, ce mec n’est pas pour toi 

    —    Ce n’est pas la question 

    —    Bien sûr que si c’est la question 

    Olly s’approche de moi et je mets mes mains devant lui. 

    —    Tu n’avais pas le droit de lui parler d’Idina. Tu savais qu’il m’en voudrait de t’en avoir parlé. Ne fais pas comme si tu ne le savais pas 

    —    Je ne le savais pas 

    Je connais Olly et je sais quand il n’est pas sincère. Et là, il ne l’est pas.  

    Je le fixe en attendant ses aveux.  

    —    Ne me regarde pas comme ça Free. On dirait que je suis le pire connard du monde. Ne confonds pas tout. Ce n’est pas moi qui t’ai menti. Ce n’est pas moi qui fais souffrir les filles. Ce n’est pas moi… 

    Je le coupe net. Ce qu’a fait Dayton ne m’intéresse pas pour le moment. C’est ce qu’il a fait lui le problème. 

    —    Mais c’est toi qui as fait en sorte que Dayton me déteste 

    —    Free putain ! Comment peux-tu aimer un mec pareil alors que… 

    Olly fait un pas vers moi et j’essaye de le repousser, mais il attrape mes poignets.  

    Oh bon sang, il ne va pas faire ce que je crois qu’il va faire. 

    —    Alors que tu m’as moi  

    Il plonge ses yeux dans les miens et je n’arrive pas à détourner le regard. Il ne vaut mieux pas que je le fasse sinon je ne pourrai pas réagir assez vite s’il décide de m’embrasser. Non, il ne ferait pas ça. C’est mon ami et il sait que je ne ressens rien pour lui. En tous cas, pas l’amour qu’il attend. 

    Soudain, je vois son visage s’approcher du mien et je baisse rapidement la tête. 

    —    Olly, ne fais pas ça 

    Olly lâche mes poignets et le malaise s’installe entre nous. Il agite la tête en fermant les yeux : 

    —    Je ne sais pas ce qui m’a pris Free. Je suis désolé. C’est l’alcool mélangé à l’adrénaline 

    —    Je sais Olly. Ne t’en fais pas pour ça 

    Olly est rouge de honte et je ne sais plus où me mettre. Je sais ce qu’il ressent pour moi depuis longtemps, mais il n’est pas au courant. 

    J’ai toujours fait semblant de ne pas savoir qu’il voulait sortir avec moi. C’était plus facile d’être amie avec lui de cette façon. Mais maintenant qu’il a tenté de m’embrasser, j’ai peur que notre relation en pâtisse. C’est forcément ce qu’il va se passer.  

    Je souffle bruyamment en me remettant les idées en place. Après ce qu’il vient de se passer avec Dayton et ce qu’à fait Olly, je me dis que, finalement, j’étais bien dans mon lit. 

    —    Free, excuse-moi. Tu me connais, je m’emporte vite 

    Il se balance sur ses pieds et je sais qu’il s’en veut, mais ça ne suffit pas. Il m’a mise dans une mauvaise posture et ça, deux fois dans la même soirée. 

    Je suis brutale quand je lui dis : 

    —    Olly, ce qu’a fait ou n’a pas fait Dayton ne te concerne en rien. Je t’ai raconté cette histoire avec Idina en pensant que tu ne répéterais rien, mais dès que tu en as eu l’occasion, tu lui as tout balancé. Tu peux dire ce que tu veux, je sais que tu l’as fait exprès. Je sais que tu as fait ça pour créer encore plus de problèmes entre Dayton et moi 

    Olly change d’expression. Il ne se sent plus mal par rapport à ce qu’il m’a fait. Si tant est qu’il l’ait été. Il enrage :  

    —    Tu veux savoir la vérité Free ? Oui je l’ai fait exprès. Et tu sais pertinemment pourquoi je l’ai fait. Putain, ça fait au moins dix ans que j’essaye de te faire comprendre que c’est moi le mec qu’il te faut 

    Il rigole nerveusement et regarde tout autour de nous. Ses bras bougent dans tous les sens pendant qu’il s’exclame : 

    —    J’ai toujours été là pour toi. T’as pleuré dans mes bras tellement de fois, mais jamais tu t’es dit que je t’écoutais parce que j’avais envie d’être avec toi ? Tu sais à quel point ça me faisait mal de t’entendre parler d’autres garçons alors que la seule chose que je voulais, c’était être avec toi. Tu crois que je t’écoutais par simple gentillesse ? 

    —    Oui 

    Il m’ordonne de me taire en mettant son doigt devant moi et continue dans sa lancée : 

    —    Free, ne te fais pas plus bête que tu n’es. Au fond de toi, tu as toujours su que je voulais être avec toi, mais toi tu n’as jamais voulu être avec moi, pas vrai ?  

    Je me mords l’intérieur de la lèvre et ne réponds pas. Ça m’apprendra à agir comme une gamine. Si je n’étais pas venue à cette soirée pour faire croire à Dayton que j’allais bien, je n’aurais jamais eu cette discussion avec Olly. 

    Olly laisse tomber sa tête en arrière en se mordant la lèvre.  

    —    Free, je ne t’ai jamais menti et ce n’est pas ce soir que je vais commencer 

    Il prend une grande inspiration et dit avec une voix faussement assurée : 

    —    C’est vrai, j’ai fait exprès de balancer à Dayton ce que tu m’avais dit. Je voulais qu’il te déteste comme tu es censée le détester. Putain Free, ce mec n’est pas fait pour toi. Quand ouvriras-tu les yeux ? Je sais que je pourrais te rendre plus heureuse qu’il ne l’a fait et qu’il ne le fera jamais si tu me laissais ma chance. Tu mérites mieux que lui et contrairement à Dayton, je ne te laisserai jamais tomber moi  

    Je suis bouche bée. Je vois qu’il est sincère. Je vois qu’il croit à ce qu’il dit et ça me brise le cœur pour lui. Comment ai-je pu être aussi égoïste ? Ça fait des années que je sais ce qu’Olly éprouve pour moi et j’ai continué à lui parler sans jamais pensé à ce que ça lui faisait. Je ne me suis jamais dit que ça le faisait souffrir. Je me foutrais des gifles parfois. 

    Je prends la main d’Olly dans la mienne et cherche son regard en baissant ma tête. Il relève timidement la tête et je m’excuse : 

    —    Je suis désolée Olly 

    —    Tu n’as pas à t’excuser 

    —    Je crois que si 

    Il hausse les épaules et je vois la déception dans ses yeux. Il retire sa main de la mienne et lance :  

    —    C’est rien Free, mais je pense que ce serait mieux pour nous deux qu’on arrête de se parler pendant quelques temps 

    Je sens les larmes me monter aux yeux en voyant ses yeux briller. 

    —    Je comprends Olly 

    Je reste immobile et fais tout pour ne pas me mettre à pleurer quand je le vois repartir dans la maison. 

    Je viens de perdre Olly. Mon meilleur ami. Après cette discussion, rien ne sera plus jamais pareil entre nous. Il dit que nous allons arrêter de nous parler pendant quelques temps, mais moi ce que j’entends c’est que nous n’allons plus jamais nous parler.  

    Ryan me rejoint et me voyant au bout de ma vie, me prend dans ses bras.  

    —    Tu veux qu’on aille au glacier d’à côté ? Je ne propose pas ça pour toi, mais pour moi. Si tu savais comme j’ai mal au nez 

    Je lâche un rire étouffé et me défais de son étreinte. Une glace ne pourra pas me faire de mal. 

    Il n’y a pratiquement personne ce soir chez le glacier. Ça tombe bien, j’ai besoin de tranquillité. 

    Ryan et moi venons chez ce glacier depuis que nous sommes enfants. Ma mère nous emmenait souvent ici après l’école. Ma glace préférée est celle à la vanille et celle de Ryan est au chocolat. Étonnamment, j’adore le chocolat, mais je déteste le parfum chocolat de la glace. Je trouve qu’il est trop prononcé. Ça arrange bien Ryan. Il sait qu’en prenant ce goût, je ne lui demanderai pas de partager. 

    Nous nous asseyons à une table en face de la vitre. J’adore m’asseoir à côté des vitres. De cette façon, je peux observer les gens qui passent devant.  

    Dans les moments où je suis seule et que je suis triste, je m’imagine la vie que pourraient avoir ces personnes. Ça me permet d’oublier la mienne. 

    Ce soir, j’ai décidé de prendre un milshake à la vanille plutôt qu’une glace. Je tourne ma paille dans le gobelet, les yeux dans le vide. 

    —    Free, ça va ? 

    Je hoche la tête pour dire oui en retenant mes larmes. 

    —    Ohhhhh, mais non, ne pleure pas 

    Ryan se lève de sa banquette et vient à côté de moi. Il passe son bras autour de mes épaules et je me mets à pleurer dans le creux de son cou. 

    —    Si tu savais comme je suis malheureuse Ryan 

    —    Je sais Free. Et te voir comme ça me rend fou. Je voudrais tellement pouvoir t’aider 

    Je renifle dans son t-shirt et essaye de regagner mon calme. Rien ne sert de pleurer. Dayton a été clair avec moi. Il se fiche de ce qui peut m’arriver. Je pensais qu’il m’aimait ou au moins qu’il s’était vraiment attaché à moi, mais j’ai eu tort. Encore un menteur. 

    —    Je n’aurais jamais dû tomber amoureuse de Dayton 

    Toujours le bras autour de mes épaules, Ryan me frotte le bras avec sa main.  

    Mon frère a toujours été là pour moi et sincèrement, je ne sais pas ce que je ferais sans lui. Avec ma mère, ce sont mes rocs. 

    —    Je ne m’en remettrai pas Ryan 

    —    Tout le monde dit ça, mais bien sûr que tu vas t’en remettre. Et tu seras très heureuse plus tard. T’auras ton mari, tes enfants et tu seras heureuse 

    —    Oui bah ça, c’est pas sûr 

    Ryan met ses mains sur mes épaules et plonge ses yeux dans les miens. 

    —    Free, tu es belle, intelligente, drôle, tu as tout ce dont un homme peut rêver. Dans cette histoire, ce n’est pas toi qui y perds. C’est lui. Mets-toi bien ça dans le crâne 

    —    Moi aussi, j’y perds 

    Ryan remue sa tête. 

    —    Free, qu’est-ce que tu perds sérieux ? Un mec qui t’a menti, qui a été le pire des connards avec les filles… Un mec qui a dit à Olly qu’il pouvait faire ce qu’il voulait de toi 

    À ces mots, je sens ma respiration s’accélérer. Je suis dégoûtée par ce que Dayton a dit. Qui il est lui pour se permettre de dire ce genre de chose ? C’est bon, à partir d’aujourd’hui, 23 h 45, je ne verserai plus une larme pour Dayton. 

    —    Tu as raison. Maintenant, c’est fini. Je ne dois pas pleurer pour un mec comme lui. Il ne mérite pas mes larmes 

    —    Voilà, ça c’est ma sœur ! 

    Je souris en voyant la mine enjouée de Ryan.  

    Je fais semblant d’aller un peu mieux, mais au fond, je souffre. Je sais qu’il va me falloir du temps pour accepter ma séparation définitive d’avec Dayton.  

    Je préfère ne pas y penser maintenant. Ce n’est pas le moment. J’y penserai quand je serai chez moi. J’ai un autre sujet à aborder avec Ryan. Olly. Olly et sa déclaration d’amour. Je ne m’y attendais tellement pas. Il a même tenté de m’embrasser. Il n’a vraiment pas choisi le bon soir pour m’avouer ses sentiments. En même temps, aucun soir n’aurait été le bon pour m’annoncer ce qu’il ressent pour moi. 

    —    Olly m’a dit qu’il m’aimait 

    Ryan s’étouffe presque avec sa glace.  

    —    Il t’a dit qu’il t’aimait ? Il t’a vraiment dit ça ? Mais il te l’a dit quand je vous ai laissés dehors ? 

    —    Oui, il me l’a dit quand tu nous as laissés. Enfin, il ne m’a pas vraiment dit qu’il m’aimait. En fait, il m’a dit qu’il avait toujours voulu être avec moi et que je méritais d’être avec quelqu’un qui me rendrait heureuse, comme lui pourrait le faire 

    —    Tu déconnes ! 

    —    Non non, je t’assure que c’est vrai 

    Je suis gênée de raconter ça à Ryan. C’est le meilleur ami d’Olly et je ne veux pas que ça mette un malaise entre eux. Je continue dans ma lancée : 

    —    Il m’a aussi dit qu’il préférait qu’on ne se parle plus pendant quelques temps 

    —    Pourquoi il t’a dit ça ? 

    —    Parce qu’il a vu que ce n’était pas réciproque. Enfin, j’en sais rien, je suppose 

    J’ai de la peine en y pensant. Si j’avais pu me forcer à aimer Olly, je l’aurais fait. Mais ça n’est jamais arrivé. Je ne l’ai jamais vu autrement que comme un ami. Même si ces derniers temps, je me suis imaginée avec lui, c’était seulement pour me convaincre que ma rupture avec Dayton ne me touchait pas tant que ça et que je pouvais m’en relever facilement. Mais c’est faux. Je suis blessée et meurtrie au fond de moi. Et rien ni personne à part ma propre personne ne pourra me permettre d’aller mieux. 

    Ryan est stupéfait. Il ne s’attendait sûrement pas à ce que je lui dise ça. Olly a gardé pour lui ce qu’il ressentait à mon égard pendant tellement d’années. Ce que je vais ajouter va encore plus le choquer. 

    —    Il a essayé de m’embrasser 

    —    Mais tu déconnes ! Qu’est-ce qu’il lui a pris ? 

    —    Ne me pose pas la question à moi. Je n’ai rien compris à ce qui lui arrivait. J’étais en train de l’engueuler d’avoir parlé d’Idina à Dayton et il a tout déballé. Je ne savais plus où me mettre 

    —    J’imagine ! Cette soirée n’était vraiment pas ta soirée 

    —    Tu peux parler. T’as vu ton nez 

    —    Touché 

    Ryan et moi rions et finissons de manger nos glaces avant de rentrer. Il va dormir à la maison ce soir. De toute façon, je n’avais pas envie d’aller jusqu’à sa confrérie pour le ramener. Je suis bien trop fatiguée. 

    En rentrant, je vais directement dans la salle de bain. Je me déshabille et me contemple dans le miroir. J’ai perdu un peu de poids ces dernières semaines. Je n’ai plus d’appétit et même quand j’essaye de manger, je n’y ressens aucun plaisir. Moi qui adorais manger avant, ce temps est révolu. 

    J’entre dans la douche et fais couler l’eau sur mon corps. Sentir l’eau chaude me détends. Je peux enfin respirer et me reconcentrer sur mes pensées. 

    Je n’ai jamais vraiment eu de peine de cœur. J’ai déjà pleuré pour des garçons, mais je ne savais jamais vraiment pourquoi je pleurais. Je savais dès le départ que ce n’étaient pas des garçons pour moi alors pourquoi me lançais-je dans ces relations ? J’ai passé beaucoup de temps à me poser la question. Au final, j’ai compris que je sortais avec ces garçons parce que j’avais besoin d’amour. De beaucoup d’amour. Et de quelqu’un. N’importe qui. Tant qu’on m’aimait, j’étais contente.  

    Mais ce n’était pas de l’amour, c’était juste l’illusion de l’amour. Et quand ça se finissait, je ne pleurais pas pour eux. Je pleurais pour le fait d’avoir de nouveau été déçue et abandonnée par quelqu’un. 

    Aujourd’hui, je sais que je pleure pour Dayton. Pour lui, pour ce qu’il m’apportait, pour ce que je ressentais quand j’étais à ses côtés. Je suis à bout de force, je le sens au fond de moi. Je n’ai que vingt-trois ans, mais j’ai l’impression que ma vie ne sera plus jamais la même maintenant.  

    Je suis restée seule pendant plus de deux ans avant de sortir avec Dayton. Et j’ai tellement réfléchi avant d’accepter de sortir avec lui. Je l’ai laissé rentrer dans ma vie alors que je savais qu’il pourrait me faire souffrir. Je l’ai laissé rentrer dans ma vie et dans mon cœur. Et même si je l’ai haï depuis notre séparation, je sais au fond qu’il ne m’a rien fait à moi. Il m’a menti à propos d’Idina, c’est vrai, mais c’était son passé.  

    J’essaye de me convaincre que je ne peux pas me remettre avec lui parce que je sais ce que cette fille a dû endurer à cause de lui et je lui en veux d’avoir fait subir à cette fille ce que d’autres m’ont fait subir. Mais avec moi, il a toujours été bon.  

    J’aurais peut-être pu lui pardonner. Un jour peut-être, je lui aurais pardonné. Mais après ce qu’il a dit à Olly ce soir : « Amuse-toi bien avec elle. Je te la laisse »… Ça me dégoûte rien que d’y penser. C’était seulement ça pour lui. De l’amusement. Il a dit cette phrase avec tellement de mépris en plus. Je ne peux plus faire comme s’il m’aimait. Un garçon qui aime une fille ne dirait jamais ce genre de chose. 

    J’avais dit que je ne pleurerais plus pour Dayton, mais c’est trop dur. Mes larmes se mélangent aux gouttes d’eau sur mon visage et je sens mes jambes défaillir. Je m’assieds sur le carrelage de la douche et pleure toutes les larmes de mon corps. 
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    J’envoie un message à Wyne pour le prévenir que le prof a pris du retard et que le cours est en train de s’éterniser. 

    J’ai l’impression que ce cours ne se terminera jamais. Il n’y a pas beaucoup de profs qui m’ennuient, mais pendant le cours de M. Dawne, je passe mon temps à regarder ma montre. Il n’arrive pas à captiver ses élèves. Il y en a pleins comme ça qui rendent les cours interminables et lui, c’est le champion en la matière. Le pauvre. Je sais que c’est méchant de dire ça et en plus, je suis sûre qu’il ne s’en rend pas compte. Enfin, non je n’en suis pas sûre. La plupart des élèves ne viennent pas à son cours et ceux qui viennent dorment. Ce n’est pas mon cas, mais c’est vrai que mon cerveau est en mode veille à chacun de ses cours. 

    Je retrouve Wyne devant la cafet’. Nous nous sommes parlés quelques fois depuis notre conversation à propos d’Owen, mais nous ne nous sommes pas revus. Pas parce que je lui en voulais. Mais j’étais bien trop triste pour sortir de chez moi. Je sais que Wyne aurait été d’un grand soutien pour moi, mais je n’ai pas osé l’appeler. J’aurais dû. Après tout, il m’a déjà prouvé qu’il était une oreille attentive et c’est mon frère. Ça me fait tout drôle de dire ça. 

    —    Wyne ! Comment vas-tu ? Ça me fait plaisir de te voir 

    —    Super bien et toi Free ? Moi aussi ! 

    Wyne attrape son sac à dos posé par terre et me demande : 

    —    Tu veux aller manger où ? 

    —    Comme tu veux. Y a un burger sympa pas loin. C’est à côté, on peut y aller à pieds. Ça ne te dérange pas de marcher ? 

    —    Bien sûr que non et ça ne me fera pas de mal. Je me suis ramolli depuis que j’habite ici 

    Je ris en entendant la remarque de Wyne. 

    —    Toi par contre, tu as beaucoup maigri. Tout va bien ? 

    Je hausse les épaules et feins de sourire. 

    —    Tu sais que je suis là pour toi si ça ne va pas 

    Je le sais, mais ça me fait du bien de l’entendre. Je passe mon bras sous celui de Wyne et lui raconte mon dernier cours.  

    Wyne a de la chance, il étudie pour être profiler. Je trouve ce métier tellement passionnant. Et ça doit être gratifiant de se dire qu’on a réussi à coincer un sociopathe ou un meurtrier. 

    Je ne me plainds pas. J’adore ce que je fais, mais bon, Wyne, lui, est sûr de trouver un boulot qui lui plaît. Moi, par contre, si je n’écris pas des livres qui marchent, je devrais forcément faire un métier qui ne me plaît pas. Ou alors travailler dans l’édition. C’est mon option numéro deux l’édition. Si je ne peux pas publier mes livres, autant que je puisse en faire publier des bons. Et si je ne peux pas faire ça, je travaillerai dans un journal. C’est ma troisième option. Pourvu que je ne sois pas obligée d’en arriver là. Je sais que ça ne me plairait pas autant que d’écrire mes propres livres. 

    Nous entrons dans le restaurant et nous asseyons à une table près de la porte. Les cartes sont posées devant nous, ainsi que les couverts et les verres. Wyne analyse la carte et j’en profite pour l’observer. 

    Wyne a l’air beaucoup plus serein maintenant que je sais qui il est vraiment. Lorsque nous étions amis, je le trouvais très mystérieux. Il bafouillait et était souvent gêné d’aborder certains sujets. Quand je pense que j’ai imaginé qu’il faisait partie du programme de protection des témoins. J’ai une imagination débordante et j’avoue que ça peut faire peur parfois. 

    Aujourd’hui, je sais pourquoi il était comme ça et je ne lui en veux pas. Honnêtement, j’aurais fait la même chose que lui. J’aurais tout fait pour connaître mon frère moi aussi. Nous en avons reparlés Wyne et moi. Il m’a assuré que s’il était venu me parler, c’était principalement pour apprendre à me connaître. Il se fichait d’aider Owen. 

    —    Free, j’ai quelque chose à te dire 

    Quoi encore ? S’il veut essayer de me réconcilier avec mon père, il peut tout de suite abandonner. 

    —    J’espère que tu ne vas pas m’en vouloir 

    —    Pourquoi je t’en voudrais ? 

    —    J’ai invité Wyna à venir manger avec nous 

    Je me frotte le front et essaye de cacher ma désenvie de la voir. Je ne suis franchement pas d’humeur à voir ma « sœur ». 

    Contrairement à Wyne, je ne la considère pas du tout comme tel. Après tout ce que Wyne nous a raconté à son sujet et le fait qu’elle ait été parler de moi à Dayton, je n’ai aucune envie d’avoir une quelconque relation avec elle.  

    —    Ça n’a pas l’air de t’enchanter Free. Si tu veux, je lui dis qu’on a annulé 

    —    Non, non, ce n’est pas grave 

    Je me racle la gorge en essayant de trouver les bons mots pour dire à Wyne que j’aurais préféré ne jamais la revoir. 

    —    C’est juste que je n’ai pas très envie de la connaître plus que je ne la connais déjà. Et apparemment, elle est du même avis que moi. Tu m’as dit toi-même qu’elle ne voulait pas faire notre connaissance et qu’elle avait essayé de dissuader Owen de reprendre contact avec nous. Je n’aime pas les gens comme ça et je n’arrive pas à faire semblant 

    —    Je te comprends totalement Free, mais laisse-lui une chance de s’expliquer au moins. Tu sais, je ne m’entends pas très bien avec elle… 

    Je lui coupe la parole : 

    —    Ah bah tu vois, même toi et pourtant c’est ta sœur 

    Il glousse et continue : 

    —    Laisse-moi finir Free. J’allais dire je ne m’entends pas très bien avec elle, mais ce n’est pas une méchante fille. Elle est juste un peu… perturbée 

    —    Que veux-tu dire par là ? 

    Wyna pose ses mains sur notre table et met fin à notre conversation : 

    —    Alors, on ne m’attend pas pour manger ? 

    Je me retiens de lever les yeux au ciel. Avant, je trouvais son aplomb drôle, mais maintenant, ça m’énerve. 

    Elle attrape une chaise et s’assied en bout de table. Comme si elle présidait une assemblée. Présidente de mon... Faut que je me calme. Elle n’a encore rien dit et je suis déjà sur les nerfs. Je simule un sourire pour ne pas faire d’histoire. 

    —    Comment vas-tu Wyna ? 

    —    Ça va bien. Tu me connais, il en faudrait beaucoup pour que ça n’aille pas 

    Y en a au moins une dans ce cas-là. 

    —    Alors, ça te fait quoi d’avoir une sœur ? 

    Sa question me surprend. Elle aborde le sujet tellement naturellement. Elle ne m’a pas parlé depuis que Wyne nous a avoué la vérité. Elle ne s’est pas excusée, ni même expliquée et la voilà, tout sourire, en train de me balancer ça. Je suis gentille, mais il ne faut pas trop se moquer de moi. Surtout pas en ce moment.  

    —    Bah écoute, je te le dirai quand je le saurai 

    —    Doucement, doucement. Où est passée la gentille Free qui n’ose pas dire ce qu’elle pense ? 

    Elle me cherche ou je rêve ? J’ai toujours senti qu’il y avait un truc qui ne tournait pas rond chez cette fille. J’en ai de nouveau la confirmation aujourd’hui. 

    —    Calmez-vous les filles. C’est censé être un bon moment entre frère et soeurs 

    Je regarde Wyne et lui lance le sourire le plus faux que j’aie en stock. Wyna m’agace. Je crois que quoi qu’elle fasse, cette fille m’agacera toujours. Mais je dois faire un effort. Et si je veux savoir pourquoi elle s’est comportée comme ça avec moi, je n’ai pas d’autre choix que d’enfouir les ressentiments que j’ai envers elle. Du moins le temps du déjeuner. 

    —    T’as raison. Excuse-moi Wynan, je n’aurais pas dû m’en prendre à toi de cette façon 

    —    Oui, moi aussi je m’excuse 

    C’est ce moment que le serveur choisit pour venir prendre notre commande.  

    J’opte pour un burger chicken alors que Wyne et Wyne prennent tous les deux un burger avec du steak. Je n’ai jamais aimé la viande. Je ne suis pas végétarienne ou un truc dans le genre, mais je n’aime pas ça. Le goût ne me plaît pas. La seule viande que j’arrive à faire entrer dans ma bouche est le poulet ou la dinde. Je ne sais pas pourquoi, mais c’est comme ça. 

    Wyna, Wyne et moi sommes un peu tendus. Nous parlons de tout et de rien, en évitant le sujet Owen. Je ne veux pas parler de ça avec Wyna. La dernière fois que je l’ai fait, je n’ai pas été très bien reçue.  

    —    T’es toujours avec Dayton ?  

    La question de Wyna me met mal à l’aise. Je croise mes jambes et passe ma main sur ma nuque avant de répondre : 

    —    Non 

    —    Ah bon ? Pourquoi ?  

    Je n’ai pas envie de répondre à Wyna. Je n’ai pas confiance en elle, ni en ce qu’elle dégage. 

    —    Changeons de sujet 

    —    Mais non, ça m’intéresse 

    J’écarquille les yeux et empoigne mon verre. Je bois le reste d’eau qu’il y avait à l’intérieur et m’en resserre un. Wyna est vraiment culottée. Je pense que ça se voit comme le nez au milieu de la bouche que je n’ai pas envie d’en parler alors pourquoi persévère-t-elle ?  

    —    Je n’ai pas trop envie d’en parler 

    Wyna ne dit rien, mais je vois qu’elle n’en pense pas moins. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ?  

    Elle prend un air innocent et rétorque : 

    —    Je m’intéressais juste à la vie de ma sœur 

    Sa réponse me fait un peu culpabiliser. C’est vrai qu’entre sœurs, c’est le genre de chose dont on parle. Mais elle n’est ma sœur que depuis 10 minutes et je ne suis pas sûre que lui parler de Dayton soit la meilleure chose à faire. Elle m’a déjà fait un coup tordu et je ne veux pas qu’elle recommence. 

    Dayton n’a jamais voulu m’avouer ce qu’elle était allée lui raconter à mon sujet, mais il m’a dit qu’elle n’était pas sincère et qu’il était préférable que je garde mes distances avec elle. Peut-être qu’en fait, il avait aussi inventé cette histoire et c’est pour ça qu’il ne m’a jamais dit ce qu’elle lui avait soi-disant balancé.  

    Wyna est ma sœur et je me dois de lui donner une chance de s’expliquer. 

    —    Wyna, ce n’est pas contre toi, mais je n’ai vraiment pas envie de parler de ça. Par contre, j’aimerais bien te poser une question 

    —    Je t’écoute 

    Je ne sais pas comment aborder la question. Je sais que je vais m’énerver si elle me ment. Wyne est concentré sur son burger et il ne semble pas vouloir se mêler à la conversation. 

    —    Pourquoi tu ne voulais pas nous rencontrer Ryan et moi ? 

    Wyna se tourne vers Wyne et lui lance un regard accusateur. Wyne lâche son burger et s’essuie les mains. 

    —    C’est Wyne qui t’a dit ça ? 

    Je jette un coup d’œil rapide vers Wyne et nie tout. Je ne veux pas qu’il se fasse engueuler à cause de moi. En plus, il a juste été honnête. 

    —    Ce n’est pas que je ne voulais pas vous rencontrer. Tu sais, même si Owen et moi n’avons pas le même sang, je l’ai toujours considéré comme mon père. Et quand il m’a dit qu’il avait une autre fille, je l’ai très mal pris. Je ne voulais pas avoir une sœur 

    Elle s’interrompt en se rendant compte de ce qu’elle me dit et met sa main sur la mienne. 

    —    Sans te froisser Free. Mais comprends-moi, j’ai toujours été la fifille à son papa et me dire qu’il avait une autre fille, ça m’a fait flipper. Je me suis dit qu’il allait en quelque sorte te préférer à moi puisque tu étais sa vraie fille 

    Elle ne me froisse pas du tout. En fait, je la comprends dans un sens. Je ne sais pas comment je réagirais si ma mère m’annonçait qu’elle avait d’autres enfants. Je veux dire, c’est ma mère. J’ai vécu avec elle et j’ai été sa préférée toute ma vie. Ce n’était pas difficile, il n’y avait personne d’autre qu’elle pouvait choyer. Mais si j’apprenais qu’elle avait eu d’autres enfants avant moi et qu’elle voulait les revoir, je ne sais pas comment je réagirais. Peut-être que j’aurais peur que toute l’attention de ma mère soit reportée sur ses autres enfants et alors là, j’aurais la même réaction que Wyna. Je n’en sais rien. De toute façon, ça n’arrivera jamais. 

    Je comprends mieux pourquoi elle a été comme ça avec moi et je crois même que j’ai de la compassion pour elle. Quand je la regarde, je me dis que son seul tort, c’est d’avoir essayé de garder son père pour elle toute seule. Comme font les enfants quand ils sont très très jeunes. Pourquoi lui en voudrais-je ? Elle a été abandonnée par son véritable père et elle avait sûrement peur de revivre la même chose avec Owen. Ce n’est peut-être pas une si mauvaise personne que ça. 

    —    Je ne t’en veux pas Wyna 

    —    C’est vrai ? 

    —    Oui, je me mets à ta place et je me dis que ça n’a pas dû être facile pour toi 

    Wyna me sourit de toutes ses dents et je lui fais un sourire moins enjoué, mais sincère. Je sais ce que Dayton me dirait s’il était là. Il me dirait que je suis beaucoup trop gentille et que je devrais me méfier de ce que dit Wyna. Mais il n’est pas là et j’ai envie de croire que Wyna m’a dit la vérité. Il faut juste que je clarifie une chose avec elle. 

    —    Il y a un autre truc dont j’aimerais te parler. Ça me travaille depuis assez longtemps 

    —    Je suis toute ouïe 

    —    Je ne sais pas si tu te rappelles la fois où je suis venue te voir après t’avoir vue parler avec Dayton ? 

    —    Pas trop, pourquoi ? 

    —    Bah, quand je lui en ai parlé, il m’a dit que tu n’avais pas été très sympa en parlant de moi 

    —    Il t’a dit ça ? Je comprends pas pourquoi. Je lui ai parlé une seule fois et ce n’était même pas à propos de toi 

    Elle est sur la défensive et je trouve ça bizarre. Si elle n’a vraiment rien à se reprocher, elle ne devrait pas réagir d’une manière aussi agressive. 

    —    Tu sais, même si tu m’as critiquée, tu peux me le dire. Je comprendrais 

    C’est faux. Je ne comprendrais pas, mais alors pas du tout. Je veux juste savoir si elle m’a menti.  

    —    Je t’assure que je n’ai rien dit de mal sur toi. Free, ce mec est un menteur invétéré. Tu l’as vu par toi-même 

    Je fronce les sourcils et ai un mouvement de recul. Que veut-elle dire par là ? Je ne lui ai pas parlé de ce qui s’est passé avec Dayton. 

    —    De quoi tu parles ? 

    —    Chase m’a raconté ce qui est arrivé 

    —    Chase ? Le meilleur ami de Dayton ? Tu le connais ? 

    Je sens mon cœur battre à tout rompre. Comment se fait-il qu’elle connaisse le meilleur ami de Dayton ? 

    —    On sort ensemble 

    Wyne et moi nous regardons, étonnés. Wyna a balancé ça comme si c’était logique. Avec tous les garçons qu’il y a sur le campus, elle a décidé de sortir avec le meilleur ami de Dayton. Si c’est une coïncidence, je n’ai vraiment pas de chance.  

    Ce que je ne comprends pas, c’est la raison pour laquelle Wyna m’a demandé si j’étais encore avec Dayton si elle le savait déjà. C’est à n’y rien comprendre. Elle se dit désolée de m’avoir menti et deux minutes après, elle recommence. J’allais lui poser la question quand elle a interrompu mes interrogations mentales : 

    —    Pourquoi tu fais cette tête Free ? Tu n’es pas contente pour moi ? 

    Ses yeux bleus posés sur moi me destabilisent. La vérité, c’est que non, je ne suis pas contente pour elle. Mais je ne peux pas lui dire ça. C’est ma sœur après tout. Elle sort avec qui elle veut. Tant que ce n’est que le meilleur ami de Dayton.  

    —    Excuse-moi, je ne m’y attendais pas. Bien sûr que je suis contente pour toi. Chase est un garçon adorable en plus 

    —    Je le pense aussi 

    Wyna nous parle de sa rencontre avec Chase et elle a l’air vraiment très heureuse. Y en a au moins une de nous qui n’est pas démoralisée par l’amour. 

    Entendre Wyna me parler de sa relation avec Chase me déprime plus que je ne l’aurais pensé. Elle a trouvé quelqu’un de vraiment bien pour elle. Et moi, je suis toute seule. Je dois avouer que je suis un peu jalouse de son histoire avec Chase. À l’entendre, c’est le prince charmant. Il l’emmène au restaurant, il est attentionné avec elle, il vient la chercher au campus… Tout ce que faisait Dayton pour moi. 

    Je me perds dans mes pensées pendant que Wyna conte son bonheur avec Chase. 

    Dayton et moi aurions pu être très heureux, j’en suis sûre. Mais aujourd’hui, je n’espère plus rien de lui, ni de notre relation. Il a dit ce qu’il a dit et il a fait ce qu’il a fait. Il m’a prouvé que j’avais raison sur toute la ligne le concernant. Ça ne sert plus à rien que je me lamente sur mon sort. 
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    —    Mira, dîtes à mon père que je ne pourrai pas venir au bal qu’il organise la semaine prochaine 

    —    Tu peux lui dire toi-même tu sais Dayton. C’est ton père. Il ne va pas te mordre 

    Je lève la tête vers Mira et soupire pour lui faire comprendre que ça ne servira à rien d’essayer de me convaincre. 

    Je n’ai pas réussi à parler à mon père depuis notre discussion. Les seuls mots que j’ai prononcés en sa présence concernaient le travail. La start-up dans laquelle nous avons investi marche encore mieux que ce que j’aurais imaginé. Mon père m’a dit qu’il était fier de moi et je n’ai même pas relevé ses félicitations.  

    Je lui en veux beaucoup moins aujourd’hui, mais j’ai encore un blocage. C’est comme si je savais que la rancœur que j’avais envers lui devait disparaître, mais qu’elle était trop ancrée en moi. C’est difficile à expliquer. Je travaille là-dessus avec Miss Wegler, mais je sais que cette haine que j’ai ressentie envers lui pendant des années ne s’en ira pas en quelques jours. Il m’a quand même menti. Il aurait évité tout ça en me disant la vérité…  

    J’ai l’impression de parler de ce qui est en train de se passer entre Free et moi. Ou plutôt de ce qui s’est passé. Notre histoire est finie et pourtant, ce n’est pas l’impression que j’ai. Je pense encore à elle et j’ai envie de la voir, de l’embrasser, de la toucher. 

    Sans savoir pourquoi, je prends mon téléphone et envoie un message à Free : JE REGRETTE… JE REGRETTE ABSOLUMENT TOUT 

    Et merde ! Je m’étais promis de ne plus rien envoyer. Je renverse ma tête en arrière et passe mes doigts dans mes cheveux en grognant. Elle ne va même pas me répondre, c’est certain. Je l’ai harcelée pendant des semaines et je n’ai jamais reçu de réponse. Qu’est-ce qui m’a pris de lui renvoyer un message ? J’avais dit que je la laisserais tranquille et tout ce que je trouve à faire, c’est la relancer. Putain, je suis vraiment perturbé comme mec. 

    Il est 19 heures lorsque je rentre enfin chez moi. Je n’ai qu’une envie, renvoyer un message à Free. Elle n’a pas répondu au premier et ça me rend fou. Est-elle déjà passée à autre chose ? 

    Je ne peux même pas l’épier sur les réseaux sociaux, elle n’est pas du genre connectée. Bordel, il a fallu que je tombe sur la seule fille qui déteste les réseaux sociaux. 

    Ryan. Peut-être que je pourrais avoir des infos en regardant le mur de Ryan. 

    Je m’assois sur mon canapé et allume mon MAC. Je me mets en mode concentration et tape le nom de Ryan dans la barre de recherche : RYAN WEADS. Aucun résultat trouvé. C’est une blague ? Vous n’allez pas me dire que ni Ryan, ni Free, n’a de compte sur les réseaux sociaux. Aucun Facebook, Twitter, Instagram, rien ? 

    Je me gratte le crâne et réfléchis. Peut-être que Ryan n’a pas mis son vrai nom. Maintenant, il faut que je trouve qui peut bien l’avoir dans ses amis. Je me prends pour Columbo et scrute la Toile dans l’espoir de trouver ne serait-ce qu’une seule photo de Ryan. Avec de la chance, il s’est tagué dessus.  

    Après moulte et moulte recherches, je tombe enfin sur une photo de Ryan. Je commençais à en avoir marre d’appuyer sur les flèches de mon clavier. 

    Je clique sur le nom de Ryan et arrive sur sa page. Il n’y a pas beaucoup d’actualités. La dernière date d’il y a deux semaines et pas de Free à l’horizon. Je vais dans les photos de Ryan et tombe sur des photos de Hofree. Anciennes les photos, mais curieusement, je ressens comme un soulagement en les voyant.  

    Je vois une photo d’elle en maillot de bain rouge avec Ryan, les cheveux mouillés et le sourire aux lèvres. Elle est tellement belle. La voir aussi dénudée me fait bander. Putain, il n’y a qu’elle pour me faire un effet pareil alors qu’elle n’est même pas sexy sur ce cliché. Je me surprends à caresser du doigt le visage de Free sur l’écran et agite ma tête en m’en rendant compte. Je commence vraiment à perdre la tête. 

    Je passe les photos et tombe sur une photo de Free avec la bande de Ryan. Enfin, ce que je suppose être la bande de Ryan. Je ne les connais pas, sauf un. Olly. Ce connard a tout fait pour niquer ma relation avec Free. Je dis ça, mais je n’ai pas eu besoin de lui pour ça. 

    J’y pense et m’affale dans mon canapé. Je ferme mon ordinateur et le pose sur ma table basse. Je n’ai reçu aucune réponse de Free à mon message et je ne sais pas ce que je dois en conclure. Peut-être qu’elle a déjà tourné la page. Ce n’est clairement pas mon cas. 

    Je prends mon téléphone et le déverouille. Je vais dans mes messages et vois que Free est en ligne. Elle a ouvert mon message, mais ne m’a toujours pas répondu. Je sens ma respiration s’accélérer en attendant sa réponse. J’espère que j’ai tort. J’espère qu’elle pense encore à moi.  

    Elle se déconnecte et je perds tout contrôle de mon corps. Je jette mon téléphone par terre et hurle. Je mets mes mains dans mes cheveux et tire dessus comme un malade. Mon cœur s’agite dans ma poitrine et je sens qu’il peut exploser d’une minute à l’autre. Je savais que je ne devais pas tomber amoureux de Free… Quoi ? Je ne vais pas bien moi. Amoureux ? Pas du tout, ce n’est pas ça. 

    Je me penche pour récupérer mon téléphone par terre et découvre la vitre cassée. Putain, il ne manquait plus que ça. J’irai le faire réparer demain.  

    DAYTON : J’ARRIVE 

    Si je reste chez moi ce soir, je risque de faire une connerie dans le genre péter tout ce qui se trouve sur mon passage. 
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    Dayton 

      

    J’arrive devant chez Chase, me gare et éteins le moteur. Je jette un coup d’œil sur mon téléphone et ne vois toujours pas de message de Free. Je tape sur mon volant et le bruit du klaxon me fait sursauter. Je dois garder mon sang-froid. C’est mieux comme ça. Nous n’étions pas faits pour être ensemble. 

    Je sors de ma voiture et sonne à la porte. Grace vient m’ouvrir et en découvrant que c’est moi, me prend dans ses bras. Je m’efforce de sourire, mais je n’aime pas les marques d’affection. Enfin, je ne sais pas si j’aime ça ou pas, je n’en ai jamais eues. C’est peut-être juste du malaise que je ressens. 

    —    Tu vas bien Grace ?  

    —    À merveille et toi Dayton ?  

    —    Tout va bien 

    J’essaye de noyer le poisson, mais ça n’a pas l’air de marcher. 

    —    Ça n’a pas l’air pourtant. Tu as mangé avant de venir ? 

    —    Non, mais je n’ai pas faim. Merci Grace, mais ça ira 

    Elle me fixe et ne me laisse clairement pas d’autre choix que d’accepter de manger sa soupe. 

    —    Chase, Dayton est en bas ! 

    Chase me rejoint dans le salon alors que je mange la soupe maison de Grace.  

    Ce que j’aime chez cette femme, c’est sa façon de voir la vie. Elle est riche, même très riche, mais elle a toujours refusé d’avoir un cuisinier. Elle aurait pu en avoir dix si elle l’avait voulu. Mais non. Elle a toujours mis un point d’honneur à préparer le repas pour son fils et son mari. 

    —    Ça va mon pote ? 

    —    Mieux que toi en tous cas 

    —    Pourquoi tu dis ça ? 

    —    T’as pas vu ta tête mon pote 

    Je hausse les épaules. Je n’ai pas envie d’en parler devant Grace. Je sais comment elle est. Elle se comporterait comme une mère le fait avec son fils et essaierait de me remonter le moral et je n’en ai pas envie. Je me suis toujours débrouillé seul et il n’y a pas de raison que ça change. 

    La soupe de Grace était délicieuse. Potiron, crème fraîche, poivre, sel, le combo gagnant. Je débarasse et retrouve Chase dans le salon. Sa mère a déjà dû monter dans sa chambre et son père est parti en voyage d’affaires.  

    Chase a, lui aussi, connu les allers-retours incessants de son père à la maison. Sauf que dès qu’il rentrait chez lui, son père était présent. Ce n’était pas juste un semblant de père qui lui offrait des cadeaux pour se faire pardonner de son absence. 

    —    Tu as eu des nouvelles de Free ? 

    Je hoche la tête pour dire non. Juste en entendant son prénom, j’ai la colère qui monte en moi. La colère ou la peine, je ne saurais le dire. 

    —    Tu as essayé de lui reparler ? 

    —    Ouai 

    —    Et ? 

    —    Et rien. Elle ne m’a pas répondu 

    Chase tire sur sa joue en réfléchissant. Je ne vois pas à quoi il peut réfléchir. C’est irrécupérable. Je suis irrécupérable. 

    —    Dayton, t’es mon meilleur pote, tu le sais ça ? 

    —    Ouai 

    —    Alors ce que je vais te dire va peut-être te paraître brutal, mais je dois le faire parce que ça devient inquiétant de te voir comme ça…  

    —    Quoi ? 

    —    Passe à autre chose ou fais en sorte que ça s’arrange, mais fais quelque chose. Tu es devenu l’ombre de toi-même mon pote. On te reconnaît plus. Tu recommences à venir en soirée avec nous, mais c’est comme si tu n’étais pas vraiment là. Tu ne peux pas rester comme ça 

    Ce que me dit Chase me frappe. Il a raison, je ne suis plus que l’ombre de moi-même depuis quelques semaines. Je me défonce au travail et je vais voir la bande le soir. Voilà ce qu’est devenue ma vie. J’ai bientôt vingt-six ans et tout ce que j’ai dans la vie, c’est mon travail et mes potes. Et les meufs qui me portent de l’attention. Ça me suffisait avant, mais depuis ce que j’ai vécu avec Free, je me suis rendu compte que j’avais besoin de plus. Je pensais que rester seul serait la meilleure solution pour moi, mais c’est la pire. Je m’éteins et plus rien ne m’émoustille dans la vie. 

    Je passe ma main dans mes cheveux et elle se coince dans les noeuds.  

    Je dois revoir Free. Elle n’a pas répondu à mon message, mais peut-être que c’est par orgueil ou que c’est son ego qui parle. Quoi que ce soit, je dois me battre pour notre histoire. Pour elle. Pour moi. 
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    Hofree 

      

    Mon téléphone n’arrête pas de sonner. C’est un numéro inconnu et du coup, je ne peux pas le bloquer. Ça ne peut être que Dayton.  

    Quand va-t-il finir par comprendre que je ne veux pas lui parler ? 

    Je dois avouer qu’après notre séparation, je me suis retenue de le contacter. J’ai effacé ses messages et son numéro de téléphone. Pas parce que je ne voulais pas qu’il m’appelle. Au fond, ça me rassurait qu’il le fasse. Si j’ai bloqué son numéro et que j’ai supprimé toute trace de lui sur mon téléphone, c’était pour m’empêcher moi de lui parler.  

    Il me manquait, il me manquait tellement. Puis, j’ai réalisé que ce qui me manquait, c’était le Dayton honnête et gentil avec qui j’ai vécu une belle histoire. Pas celui qui m’a menti et m’a fait passer pour une moins que rien.  

    Aujourd’hui, je sais qu’il n’est pas bon pour moi. 

    Mes parents sont allés au restaurant et j’ai préféré rester à la maison pour regarder The Age Of Adaline. Je pleure à chaque fois devant ce film, mais je ne peux pas m’empêcher de le visionner. Adaline a dû se résigner à faire une croix sur l’amour durant une grande partie de sa vie et je n’imagine même pas comment elle a fait. Ce sentiment est tellement beau et intense et… Le bruit incessant de la sonnette me sort de mes rêveries. 

    Je bafouille d’une voix basse. 

    —    J’arrive. Pas besoin de s’acharner sur ma sonnette 

    Je regarde dans le judas de la porte et aperçois Dayton. Je me recule, comme s’il pouvait me voir et m’éloigne de la porte. Peut-être qu’il ne m’a pas entendue. 

    —    Free, je t’ai vue à travers la fenêtre 

    Je hausse les sourcils et laisse tomber ma tête en avant. Mon coeur bat dans ma gorge. 

    —    Laisse-moi entrer. Il faut que je te parle 

    —    Je n’ai rien à te dire moi 

    —    Free, s’il te plaît ! Après ça, si tu décides de ne plus jamais me parler, j’accepterai ta décision et j’arrêterai de te harceler 

    Je mords l’intérieur de ma lèvre inférieure et réfléchis quelques secondes. D’un côté, j’ai peur de me faire une nouvelle fois avoir par ses belles paroles. Mais d’un autre, je suis curieuse d’entendre ce qu’il a à me dire. 

    Je tape du pied par terre et grogne contre moi-même. Ce n’est pas une bonne idée Free. 

    Je m’approche de la porte et m’apprête à ouvrir quand je l’entends hurler : 

    —    Bordel Free, tu vas ouvrir cette foutue porte 

    Je retire ma main de la poignée, horripilée. Il ne faut pas qu’il commence à me crier dessus. 

    —    Si tu hurles, je n’ouvrirai pas 

    —    Putain Free, je suis fatigué de jouer à ça. Ouvre cette porte 

    —    Non ! 

    C’est bon, il a réussi à m’énerver. Je croise mes bras sur ma poitrine et attends qu’il réagisse, mais il ne fait rien. Je regarde dans le judas de la porte et ne vois personne. J’ouvre la porte avec précaution, croyant qu’il est parti et l’aperçois assis par terre, sa tête enfouie dans ses mains.  

    J’ai de la peine de le voir comme ça. N’aie pas de peine Free, tu n’as rien fait de mal toi ! 

    Je me mets devant lui et me prends pour PanPan en tapant du pied. Il finit par relever la tête et l’expression qu’il a sur le visage fait redescendre ma colère aussi vite qu’elle est montée. Il semble abattu. Sa mine est triste et son visage fermé. 

    Je ne sais pas si je dois le réconforter ou lui dire « Bien fait ! ». Je ne suis pas méchante et de toute façon, ces mots ne pourraient pas sortir de ma bouche dans un pareil moment. Le voir dans cet état sans pouvoir rien faire me rappelle une nouvelle fois que nous ne sommes plus ensemble. Ce n’est plus mon rôle de le consoler. Et d’ailleurs, je ne sais même pas ce qu’il a. Peut-être que ça n’a rien à voir avec nous. 

    Je fais semblant de ne pas avoir remarqué son désarroi. 

    —    Tu voulais me dire quelque chose ? 

    Il se lève et se retrouve face à moi. Ça fait au moins 45 jours que nous n’avons pas été aussi proches l’un de l’autre. Je peux sentir son parfum émaner de son corps. J’essaye de ne pas me laisser distraire et me recule d’un pas. Cette proximité avec Dayton ne fera qu’obscurcir mes pensées. 

    —    Je m’excuse Free 

    —    Tu es venu juste pour ça ? 

    —    Non, mais je voulais que tu le saches 

    Je regarde tout autour de nous et me pince la lèvre inférieure en essayant de faire comme si ses excuses ne me touchaient pas. 

    –    Tu t’es déjà excusé des dizaines de fois Dayton. Si tu es juste venu pour ça, tu peux repartir 

    Je marche en direction de ma porte quand je sens sa main entourer mon poignet. Je baisse les yeux vers sa main et les relève vers lui. Ce contact avec Dayton… C’est comme si je respirais enfin depuis notre rupture. Pourquoi est-ce que ça me fait encore cet effet ? Je dois me rappeler ce qu’il m’a fait. Il m’a menti et il a dit à Olly de bien s’amuser avec moi. 

    —    Lâche-moi Dayton 

    J’ai eu du mal à le sortir, mais ma bouche a écouté ma tête pour une fois et pas mon cœur. 

    Dayton a l’air désespéré. Autant que je l’étais il y a encore quelques jours. Il aurait dû y penser avant de me faire tout ce mal. J’ai pleuré je ne sais combien de jours à cause de lui. Qu’est-ce que je dis moi ? Des semaines ! S’il croit que se ramener avec sa tête de chien battu et ses excuses va changer quelque chose, il se met le doigt où je pense. 

    —    Dayton, c’est trop tard. Tu comprends ? 

    —    Ce n’est jamais trop tard 

    —    Si ça l’est 

    —    Non 

    —    Si, si je te le dis 

    —    Oui, mais tu sais que tu n’as jamais raison alors crois-moi quand je te dis que non, ce n’est pas trop tard 

    Il fait non de la tête en prenant un air convaincu. Je me retiens de sourire. Le côté enfantin de Dayton m’a manqué. Notre complicité m’a manqué. Son visage m’a manqué. Ses yeux posés sur moi… Non !  

    Je secoue ma tête en essayant de me remettre les idées en place. 

    —    Free, écoute-moi s’il te plaît. Il faut que je te parle. Tu dois savoir la vérité 

    —    Je la connais la vérité 

    —    Non, tu ne connais qu’une partie de l’histoire 

    Je ne sais pas ce qu’il peut avoir à ajouter. C’est vrai qu’après notre séparation, je ne lui ai pas laissé le temps de s’expliquer et j’ai besoin d’entendre ce qu’il a à me dire. 

    Je marche vers ma maison et il me suit du regard. J’ouvre la porte et lui fais signe d’entrer. 

    Il entre à reculons et vérifie que nous sommes seuls.  

    —    Il n’y a personne ? 

    —    Tu crois que tu aurais pu rentrer sinon ? Tu es persona non grata ici 

    —    Je me doute… 

    Je m’assois en tailleur sur le canapé et mets le plaid sur moi. Dayton frotte le derrière de son crâne et je sens qu’il n’est pas à l’aise d’être là. Ça m’étonne de sa part. Depuis quand est-il si peu sûr de lui ? Je fais la fière, mais je suis aussi mal à l’aise que lui. Je ne sais pas où cette discussion va nous mener. 

    —    Tu peux t’asseoir sur le canapé si tu veux 

    Il vient se poser à côté de moi. 

    —    Non, mais je voulais dire sur le canapé d’en face. Le petit 

    Il se lève, vexé. Je le rattrape par le bras et le force à poser ses fesses à côté de moi. S’il se braque, je sais que rien de bon ne sortira de sa bouche. 

    Je prends un gâteau dans l’assiette que je m’étais préparée avant que Dayton arrive et pose ma tête sur le canapé. Dayton n’ose pas me regarder et cela fait presque 5 minutes que le silence règne dans la pièce. 

    Dayton est courbé et a les bras posé sur ses genoux. Je l’observe et sens comme une bouffée d’oxygène m’envahir. Je ne l’ai pas vu depuis tellement longtemps. 

    J’agite ma tête discrètement et me fais mentalement la morale. Il ne faut pas que je retombe là-dedans. 

    Dayton se tourne vers moi et j’ai le temps de dévier mon regard vers autre chose. Me retrouver face à lui me met dans tous mes états. Je ne pensais pas que ça pouvait encore être possible. 

    —    Free, déjà, je voulais te dire que je ne pensais pas un seul des mots que je t’ai dit à la soirée 

    —    De quoi tu parles ? 

    Je sais de quoi il parle. Je sais que l’obliger à le dire à haute voix va le faire culpabiliser et c’est peut-être sadique de faire ça, mais je veux qu’il se rende compte de la petitesse de sa réaction ce soir-là. Il a dit des choses qu’on ne dit pas à une personne que l’on dit aimer. Ou en tous cas, une personne à qui l’on tient. 

    —    Tu sais bien, quand j’ai dit ce truc à Olly 

    —    Sois plus précis 

    Il souffle nerveusement en passant sa main dans ses cheveux. 

    —    Tu veux vraiment que je le dise ? 

    —    Oui 

    Il gonfle ses joues l’une après l’autre et s’éxécute : 

    —    Je suis désolé d’avoir dit à ce pauvre connard de merde d’Olly… 

    Je l’interromps en râlant : 

    —    Dayton, ce n’est pas la peine de t’en prendre à lui ! 

    —    C’est à cause de lui si j’ai dit tout ça 

    Je le fusille du regard et il comprend tout de suite qu’il ne faut pas qu’il continue dans cette voie. Il n’a pas intérêt à prendre Olly comme excuse pour m’avoir parlé comme ça. Il reprend la parole en baissant la tête. 

    —    Je suis désolé d’avoir dit à ce gars de bien s’amuser avec toi 

    Il relève la tête avec précaution. Ses excuses semblent sincères, mais ça ne va pas suffire à me faire oublier ses paroles. Dayton glisse un peu sur le canapé et se retrouve plus proche de moi. Beaucoup plus proche. Je détourne le regard. Je ne retomberai pas dans son piège. Il a beau être irrésistible, je le connais maintenant. 

    —    C’est tout ce que tu voulais me dire ? 

    —    Tu sais très bien que je ne supporterais même pas l’idée qu’un autre que moi te touche Free 

    Ce qu’il me dit me fait plaisir et je sais qu’il le pense vraiment, mais malgré tout, je continue d’être énervée. Il ne se rend pas compte du mal qu’il m’a fait en disant ça.  

    —    Tu as dit mot pour moi à Olly « Amuse-toi bien avec elle. Je te la laisse ». Est-ce que tu réalises ce que ça a été pour moi de t’entendre dire ça ? 

    —    Je ne le pensais pas 

    Dayton met sa main sur ma joue et me force à le regarder. Je fais un mouvement brusque de la tête pour le forcer à retirer sa main. Me faire pitié ne marchera pas cette fois-ci. Mes yeux sont pleins de haine lorsque je bondis du canapé : 

    —    Tu ne le pensais pas ? Mais alors pourquoi tu l’as dit ? Tu voulais me faire passer un message ? Tu voulais me faire du mal ? 

    —    Non ! Je n’ai jamais voulu te faire de mal Free. Je ne sais pas pourquoi j’ai dit ça 

    Il se lève, attrape ma tête avec ses deux mains et m’oblige à le regarder. 

    —    Free, j’étais en colère contre toi. Contre moi. Et c’est sorti tout seul de ma putain de bouche. Je te jure Free, je ne voulais pas te faire de peine. C’est la dernière chose que je voulais 

    Il colle son front au mien et je ferme les yeux en essayant de retenir mes larmes. J’ai toujours été émotive, mais je le suis encore plus depuis quelques mois. Je ne sais pas si je dois le croire, mais même si je le fais, ça ne changera rien. Je lui en veux encore de m’avoir menti à propos d’Idina. 

    Je mets mes mains sur celle de Dayton pour les enlever de mon visage et essaye de rester impassible. Je dois avoir les yeux qui brillent, mais ça ne fait rien. Il m’a déjà vu pleurer je ne sais combien de fois depuis que nous nous connaissons alors une fois de plus ou une fois de moins. 

    —    Je te crois Dayton 

    Il me sourit, soulagé. Pourtant, il n’y a pas de quoi être soulagé. Ce qu’il a dit à Olly n’était qu’une partie de l’iceberg. Nous avons d’autres problèmes à régler. Des problèmes bien plus graves. Je poursuis : 

    —    Mais tu sais comme moi que ce n’est pas ça le fond du problème 

    —    C’est aussi de ça dont je voulais te parler 

    —    Je t’écoute 

    Avec le temps, j’ai appris à connaître Dayton. J’arrive à savoir quand il fait semblant d’être serein. Et là, c’est ce qu’il fait. 

    —    Free, je sais que tu as vécu des moments très difficiles au lycée, mais ce que j’ai fait à Idina n’a rien à voir avec ce qu’on t’a fait à toi 

    Je ne m’attendais pas à ce qu’il parle de moi. Et puis, il ne sait pas ce que j’ai vécu. Il ne s’en doute même pas… 

    —    Dayton, je ne veux pas parler de moi. Ce qui m’intéresse, c’est ce que toi tu as fait  

    Il passe sa main dans ses cheveux et je ne peux m’empêcher de le regarder faire. Dayton est tellement beau. Je pensais qu’en le revoyant après autant de temps et autant de larmes coulé à cause de lui, je ne serais plus attirée par lui, mais c’est tout le contraire.  

    J’ouvre grand les yeux quand je m’aperçois que je suis en train de penser à lui d’une manière que je ne devrais pas. Ce n’est pas le moment. 

    —    Je sais que tu ne veux pas parler de toi, mais je ne veux pas que tu penses que ce que tu as vécu est similaire à ce qu’Idina a vécu. Ce sont deux histoires différentes. Très différentes même 

    —    Apparemment, elle a vécu encore pire que moi puisqu’elle a tenté de se suicider ! Non, mais Dayton, tu en es conscient de ça ? 

    —    Oui, non, ce n’est pas ce que je voulais dire… Merde Free, je ne sais même pas quoi te dire. Je m’étais fait tout un speech avant de venir ici, mais maintenant que je suis devant toi, je n’arrive plus à rien 

    Il enfouit sa tête dans ses mains et grogne.  

    —    Putain, si tu savais comme je regrette ce que j’ai fait à cette fille 

    —    Ce n’est pas à moi qu’il faut dire ça. C’est à elle ! 

    Il relève brusquement la tête et rugit :  

    —    Je l’ai fait ! Qu’est-ce que tu crois Free ? Que je suis un salopard sans cœur ! 

    Sa réaction me fait sursauter. Je ne sais pas quoi répondre et je n’ai pas le temps d’y penser. Dayton a les poings fermés lorsqu’il s’adresse à moi. 

    —    Tu veux la vérité ? Tu veux savoir ce qui est arrivé à Idina ? Je vais te le dire, mais je suis sûr qu’après avoir entendu ce que j’ai fait, tu ne voudras plus jamais être avec moi et je n’ai pas envie que ça arrive ! Et c’est pour ça que je ne t’ai rien dit quand on était ensemble. Tu m’aurais détesté et tu n’aurais jamais voulu être avec moi 

    J’ai le ventre noué et j’ai peur de ce qui va sortir de la bouche de Dayton. Mais je n’ai pas le choix. Il faut que je sache ce qu’il a fait à cette fille. 

    —    Dis-moi ce qui s’est passé Dayton 

    Il inspire profondément plusieurs fois avant d’aller s’asseoir sur le canapé : 

    —    J’avais dix-huit ans et je traînais avec des gens pas très fréquentables. Ils se foutaient tout le temps de la gueule des autres, ils s’amusaient à les humilier et même si je ne participais jamais à leurs conneries, ça me faisait marrer de les regarder faire 

    Il s’arrête pour voir comment je prends la chose. J’avale ma salive en attendant la suite et essaye de ne pas penser à ma propre expérience au lycée. 

    —    Je te dis la vérité Free. Ne me regarde pas comme ça s’il te plaît 

    —    Continue Dayton 

    —    Ok. Je faisais partie des gens populaires au lycée et j’étais connu comme le rebelle de service. Quand je ne séchais pas les cours, je me faisais virer. Et un jour, on m’a mis en binôme avec la première de la classe pour un devoir 

    Il s’arrête en plein milieu de la phrase pour vérifier que je l’écoute toujours et poursuit :  

    —    La fille avec qui je devais faire ce devoir était Idina. C’était la première de la classe alors je m’étais dit que ce serait facile 

    J’ai l’impression de me voir moi en train de raconter une histoire. C’est long, trop long et le pire, c’est que je sais comment cette histoire se finit. Mal. Elle se finit horriblement mal. 

    Dayton tousse et me demande un verre d’eau. Je vais dans la cuisine et lui serre un verre. De loin, j’en profite pour l’examiner. Il est immobile sur le canapé, le regard dans le vide. Je ne sais pas quoi penser de ce qu’il est en train de me conter. Jusqu’ici, rien ne me choque. On a tous connu un garçon qui jouait au rebelle et qui adorait être en binôme avec des gens plus intelligents que lui pour ne pas avoir à travailler. 

    J’apporte son verre à Dayton. Il en boit une gorgée et le repose sur la table. 

    —    Tu sais, à cette époque, j’étais bête et je faisais vraiment n’importe quoi. Du coup, quand l’un de mes potes m’a lancé un pari débile, je l’ai accepté 

    Il me lance un regard apeuré et sans m’en rendre compte, je fais non de la tête. Je flippe à l’idée qu’il ait pu faire ce que je pense. Quel genre de personne faut-il être pour faire du mal à quelqu’un pour un pari ? 

    —    Je regrette tellement ce que je lui ai fait 

    —    C’était quoi ce pari ? 

    Il évite mon regard. 

    —    Tu ne me le pardonneras jamais 

    —    C’était quoi ce pari ? 

    —    Le pari c’était de réussir à mettre « la prude de la classe dans mon lit » 

    Il mime des guillemets dans l’air et je sens les frissons parcourir tout mon corps. Je mets ma main devant ma bouche et lâche un petit cri de stupeur.  

    « Prude de la classe » ? C’est bien ça qu’il a dit. Ce qui veut dire qu’elle était vierge. Quel connard ! Tout ça pour un pari. Elle n’a été qu’un putain de pari pour lui et à cause de lui, sa vie entière a été bouleversée. Bon sang, elle a voulu se suicider ! Ce n’est pas rien. Qu’est-ce qu’il a pu lui faire après ça ?  

    Dayton pose ses mains sur mes cuisses et je les enlève aussitôt. 

    —    Free, écoute-moi s’il te plaît 

    Je n’arrive même pas à le regarder. 

    —    Qu’est-ce que tu lui as fait ? 

    —    Comment ça ? 

    Je le foudroie du regard. 

    —    Réponds ! Qu’est-ce que tu lui as fait à cette pauvre fille ? 

    —    Je l’ai baisée 

    Il ne décolle pas les yeux du sol quand il ajoute :  

    —    Et je l’ai jetée devant tout le monde 

    Je remonte mes jambes jusqu’à ma poitrine et pose mon menton sur mes genoux. Je suis abasourdie. Qu’est-ce que je dis moi ? Je suis dégoûtée. Dégoûtée de ce qu’il lui a fait. Dégoûtée qu’il ait été capable de le faire. 

    C’est encore pire que ce que je pensais. Je pensais que Dayton avait seulement été l’un des tortionnaires de cette fille, pas qu’il en était le premier responsable.  

    J’ai la tête qui tourne et je n’arrive pas à réfléchir correctement. 

    —    Free, ce n’est pas tout 

    —    Quoi encore ? 

    —    Après ça, Idina a été la risée du lycée. Comme toi. Mais ça n’avait rien à voir avec moi. Enfin, si, mais c’était involontaire de ma part 

    Je ressens de la haine contre lui en ce moment et il le voit dans mes yeux. 

    —    Putain, arrête de me regarder comme ça Free 

    —    Comment tu voudrais que je te regarde ? Mais Dayton, est-ce que tu te rends compte de ce que tu as fait ? 

    —    Bien sûr que je m’en rends compte. Laisse-moi finir d’accord et après ça, tu pourras faire ce que tu veux de moi 

    Normalement, après avoir sorti cette phrase, Dayton m’aurait lancé un regard coquin, mais pas là. Et heureusement. Je crois que je lui aurais creuvé les yeux comme l’a fait La Montagne à Oberyn Martell dans Game Of Thrones. Je fronce mon nez en m’imaginant la scène. 

    —    Free, tu m’écoutes ? 

    —    Oui vas-y 

    —    Après avoir jeté Idina, je m’en suis voulu. J’ai vu la peine que je lui avais faite et ça m’a fait réaliser à quel point j’avais été salop avec elle. Du coup, je suis allé m’excuser auprès d’elle et même si elle ne m’a pas pardonné, je me suis dit que l’histoire était passée et qu’elle s’en remettrait. Je pensais vraiment que ça allait s’arrêter là, mais l’une des filles de la bande avec qui je traînais a commencé à s’en prendre à Idina 

    —    Pourquoi ? 

    Dayton recommence à passer sa main dans ses cheveux, mais ça ne me fait pas le même effet que tout à l’heure. 

    —    Parce qu’elle voulait sortir avec moi et que je n’ai jamais voulu d’elle je suppose. J’en sais rien en fait. Tout ce que je sais, c’est qu’après quelques jours, tout le monde avait oublié cette histoire. Idina n’était pas la première à se faire larguer devant tout le monde après tout. Mais Ylla a commencé à s’en prendre à Idina. Elle a été raconter à tout le monde que j’avais couché avec elle juste pour un pari et ça a dégénéré 

    —    Comment ça ? 

    —    Faut pas croire, je ne suis pas le garçon affreux que tu penses que je suis. J’ai eu de la peine pour Idina alors je suis allé voir Ylla et je lui ai demandé d’arrêter tout de suite ce qu’elle était en train de lui faire vivre. Malheureusement, ça n’a fait qu’empirer la situation. Plus les jours passaient, plus Idina s’en prenait dans la gueule. Et un jour… 

    Dayton reste silencieux et ça m’énerve. 

    —    Un jour quoi Dayton ? 

    —    Et un jour, Idina n’est plus venue en cours 

    —    Pourquoi ? 

    —    Parce qu’elle ne pouvait plus 

    —    Pourquoi ? 

    Il croise ses mains l’une dans l’autre et avoue : 

    —    Parce qu’elle était à l’hôpital pour tentative de suicide 

    À partir de là, je sais tout. J’ai lu le rapport médical de l’hôpital. Je sais qu’elle a tenté de se pendre. Je me remémore ce qu’il y avait écrit dans le dossier et je sens la bile me monter à la gorge. Je cours dans les toilettes et vomis mon repas. J’entends Dayton arriver derrière moi et mets ma main pour lui interdire l’accès aux toilettes.  

    —    Free, ça va ? 

    Pauvre abruti ! Non ça ne va pas ! Comment voudrait-il que ça aille après ce qu’il vient de m’avouer ? 

    —    Dayton, sors de chez moi 

    J’ai encore la tête au-dessus de la cuvette des toilettes quand je l’entends bredouiller. Ce qui m’énerve encore plus. 

    —    Tu en as assez dit pour aujourd’hui Dayton. Laisse-moi maintenant 

    —    Mais Free… 

    —    Y a pas de « mais Free » 

    —    Je n’ai pas fini mon histoire 

    —    Ah parce que y a pire que ça encore 

    Je me lève et me mets de l’eau sur le visage. J’ai chaud et j’ai un goût amer dans la bouche. Je fais couler l’eau du robinet et en prends avec mes mains pour en mettre dans ma bouche. Je recrache dans le lavabo et m’essuie la bouche. Si je pouvais disparaître maintenant, je le ferais. 

    Je sors de la salle de bain et passe devant Dayton sans lui adresser un seul regard. Il ne mérite pas que je lui porte une quelconque attention.  

    Je vais dans la cuisine me verser un verre de sirop de pêche pour faire passer le mauvais goût que j’ai dans la bouche, le bois et invente une excuse bidon pour l’obliger à rentrer chez lui. En espérant qu’il la gobe. 

    —    Mes parents ne vont pas tarder à rentrer. C’est mieux que tu t’en ailles Dayton 

    Je suis en train de chercher un truc à manger dans le frigo et sens la main de Dayton se poser sur la mienne. Je la retire aussitôt, mais il la rattrape et me tire vers lui. Il me serre fermement dans ses bras et je n’arrive pas à me défaire de son étreinte. Je ne peux m’empêcher de sentir son parfum sur son t-shirt. En même temps, je n’ai pas le choix. J’ai le visage écrasé sur son torse. Résiste Free. Résiste. 

    —    Free, ne m’en veut pas s’il te plaît 

    J’inhale son parfum quelques secondes de plus et le repousse brutalement malgré mon envie de le garder près de moi. C’est dur, mais je dois le faire. Tout ce qu’il m’a dit… C’est bien pire que ce que je pensais. 

    —    Dayton, c’est trop tard 

    Je m’écarte de lui et vais vers la porte d’entrée pour lui ouvrir lorsque j’entends : 

    —    J’ai tout fait pour rattraper le mal que je lui avais fait 

    Je laisse ma main sur la poignée et me retourne. 

    —    Comment ça ? 

    Il s’avance vers moi, la main dans les cheveux. 

    —    Après qu’elle ait… Enfin, tu vois… Après qu’elle ait essayé de se suicider, j’ai été la voir à l’hôpital. Je me suis excusé, j’ai payé ses frais d’hôpitaux, je suis allé la voir tous les jours et au lycée… 

    Il s’interrompt et je sens la haine dans ses yeux. 

    —    Au lycée quoi ? 

    —    J’ai fait ce que je devais faire 

    Que veut-il dire par là ? Je lui fais signe de continuer avec la main. 

    —    Ça ne sert à rien d’en parler Free. C’est du passé  

    Je souffle et croise mes bras sur ma poitrine comme j’ai l’habitude de faire lorsque je veux montrer à la personne qui est en face de moi que je ne lâcherai pas l’affaire. 

    —    Je suis allé voir Ylla et je lui ai fait comprendre qu’elle n’avait plus intérêt à s’en prendre à qui que ce soit dorénavant. Ça lui a fait peur et elle l’a dit à son mec, qui est venu m’en coller une. Je l’ai massacré de coups et j’ai fini par être viré du lycée plusieurs jours. Mais cette connasse ne s’en est plus jamais repris à personne alors ça en valait la peine 

    Je suis en train d’intégrer toutes les informations que vient de me donner Dayton et il y a une chose que je n’arrive pas à comprendre. Pourquoi s’en être pris à Idina à la base ? Je veux dire, d’après ce qu’il dit, il ne prenait pas part à toutes les idioties de ses « amis » alors pourquoi avoir accepté ce pari ? Pourquoi ne pas tout simplement avoir dit non ? Je lui pose la question et la seule réponse qu’il trouve, c’est hausser les épaules. Comme si j’allais me contenter de ça. 

    Dayton renverse sa tête en arrière et se frotte le visage. Je m’approche de lui et prends sa tête entre mes mains. 

    —    Dis-moi la vérité Dayton. J’ai besoin de t’entendre dire la vérité 

    —    Je te dis la vérité. Je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça. J’étais con et quand on m’a lancé ce défi, je l’ai accepté pour montrer aux mecs que… J’en sais rien, que… 

    —    Que quoi Dayton ? 

    —    Je ne sais pas. Que ça ne servait à rien de faire des paris avec moi parce que j’arrive toujours à mes fins. J’étais qu’un pauvre gamin et je sais que c’était débile, mais sur le moment, je n’ai pas réfléchi 

    Mes mains retombent le long de mon corps et je baisse ma tête. Les doigts de Dayton sont chauds lorsqu’il les pose sous mon menton pour soulever mon visage.  

    —    Crois-moi Free quand je te dis qu’après ça, j’ai tout fait pour qu’Idina s’en remette. Et elle s’en est remise 

    —    Comment tu le sais ? 

    —    Je n’ai jamais perdu contact avec elle 

    Je fronce les sourcils. Est-il vraiment resté ami avec Idina ? Enfin « ami », c’est un grand mot. Je ne sais pas ce qu’il peut être pour elle. C’est quand même à cause de lui qu’elle en est arrivée là. 

    —    Tu lui parles encore ? 

    —    Plus trop aujourd’hui, mais après sa tentative de suicide, j’ai été là pour elle et je prends toujours de ses nouvelles. Pas directement, mais j’en prends 

    —    Agente ? 

    Dayton sourit faiblement et hoche la tête. 

    Je voudrais bien savoir comment cet homme, Agente, arrive à avoir autant d’information sur les gens que Dayton lui demande de surveiller. Il faut bien avouer que c’est particulier comme métier. Tu passes ta vie à épier les autres. 

    Dayton se balance d’un pied sur l’autre, les mains dans les poches. Je ne sais pas du tout comment agir maintenant que je sais tout ça.  

    Depuis notre séparation, il s’est passé énormément de choses de mon côté et du sien aussi je suppose. J’ai appris qu’Olly voulait sortir avec moi, je me suis mise à la recherche d’un stage de fin d’études… Et j’ai surtout tout fait pour l’oublier. Pour sa part, je suis sûr qu’il s’est bien amusé avec toutes les filles qui lui courent après. 

    Dayton me sort de mes pensées en attrapant mon visage et en m’embrassant. Ses lèvres sur les miennes… C’est si bon que je n’arrive pas à lui refuser ma bouche. Ses lèvres m’ont manqué. Sa main dans mes cheveux aussi. Il me plaque contre la porte d’entrée tellement fort qu’elle se referme.  

    —    Attends Dayton 

    Il ne prend pas en compte ma demande et glisse sa langue dans ma bouche. Elle est aussi douce que dans mes souvenirs. Je sens mes jambes défaillir lorsqu’il mordille ma lèvre du bas. 

    —    J’attends depuis trop longtemps 

    Il passe sa main sur mon corps et empoigne mes fesses. Je sens mon cœur battre dans ma culotte au moment où il se colle à moi. 

    —    Je ne suis pas sûre que… 

    —    Que quoi ? 

    Son visage se trouve à quelques centimètres du mien et il ne me lâche pas du regard. Pour ma part, je ne sais pas où regarder. Sa bouche, ses yeux… Sa bouche. Je ne peux plus aller contre mon désir. Dayton est tout ce que je veux à cet instant. Il n’y a jamais eu que lui. 

    Je tire sur son t-shirt et l’attire vers moi. Je l’embrasse fougueusement en laissant tomber toutes les barrières que je m’étais mise jusque-là. Je sens ses mains essayer de relever le bas de mon t-shirt et les retire immédiatement. 

    —    Non, on ne peut pas 

    —    Pourquoi ? 

    —    Parce qu’on ne peut pas 

    Je m’écarte et me recoiffe du mieux que je peux. Si je couche avec Dayton maintenant, il se pourrait que je le regrette demain. Il faut que je sois sûre de ce que je veux et ce n’est pas le cas. Il m’a menti et m’a balancé des trucs horribles au visage. Lui pardonner aussi vite simplement parce que mes hormones sont en ébullition n’est pas une solution. 
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    Dayton 

      

    Je récupère mon souffle. Embrasser Free a été comme une délivrance pour moi. Et pour ma bite aussi. Je n’avais pas bandé comme ça depuis tellement longtemps. Cette fille me rend fou. Dans tous les sens du terme. 

 Pour telecharger plus d'ebooks gratuitement et légalement, veuillez visiter notre site :www.bookys-gratuit.com

   Qu’elle m’ait écouté ne veut pas dire qu’elle m’a pardonné et je le sais. C’est pour ça que je l’ai embrassée. Je voulais pouvoir goûter à ses lèvres une dernière fois avant qu’elle ne se rende compte de ce qui était en train de se passer. Je savais qu’elle finirait par reprendre ses esprits et c’est ce qu’elle vient de faire. 

    Comment pourrait-elle encore avoir envie d’être avec moi après ce que je lui ai dit ? Je lui ai raconté toute la vérité, mais aurait-il fallu que je lui mente pour la préserver ? Pour nous préserver ? 

    Free a les joues rouges et la voir dans cet état m’avait manqué. 

    Si je le pouvais, je la prendrais sur sa porte d’entrée et je sais que le corps de Free veut la même chose. Mais pas sa tête. Sa foutue tête qui réfléchit encore et toujours. Je vois bien qu’elle pense à quelque chose, mais je n’arrive pas à savoir à quoi. Peut-être qu’elle est en train de se dire qu’elle peut me redonner une chance. Après tout, maintenant elle sait que je n’ai pas été si méchant que ça. Pense ça. Pense ça. Pense ça.  

    —    Dayton, j’ai besoin d’un peu de temps pour mettre les choses au clair dans ma tête. C’est trop tôt. 

    Elle ne me regarde pas dans les yeux et c’est mauvais signe. 

    —    Free, tu peux me poser toutes les questions que tu veux si ça peut nous permettre d’aller de l’avant 

    Elle semble surprise par ce que je viens de dire, mais je ne comprends pas pourquoi. J’ai l’impression que Free ne croit pas vraiment aux sentiments que j’ai envers elle. Si c’est ça, je ne vois pas ce que je pourrais faire pour la convaincre. 

    Je la vois ouvrir la bouche, puis la refermer. Il y a quelque chose qu’elle n’ose pas me dire. 

    —    Dis-moi Free 

    —    Je ne sais pas ce que je veux 

    —    Comment ça ? 

    Cette phrase ne me dit rien qui vaille. 

    —    On ne s’est pas vus pendant presque deux mois Dayton. C’est long. Très long si on y réfléchit. Des choses ont changé dans ma vie et surtout dans ma tête 

    Je la fixe en essayant de comprendre où elle veut en venir. J’ai peur de ce qu’elle est sur le point de me dire. A-t-elle encore des sentiments pour moi ? Putain, j’espère que oui. 

    —    Je ne sais pas si me remettre avec toi maintenant est une bonne idée 

    —    Pourquoi tu dis ça ? 

    —    Parce que tu m’as menti ! Tu m’as menti sur quelque chose d’important et puis tu m’as fait mal. J’ai pleuré pour toi Dayton. J’ai tellement pleuré si tu savais. C’est trop facile de revenir, la bouche en cœur et t’excuser. Ce n’est pas comme ça que ça marche. Tu ne peux pas sérieusement croire que je vais tout oublier comme ça 

    —    Je ne te demande pas d’oublier quoi que ce soit. Franchement Free, je ne t’ai pas menti 

    Elle hausse les sourcils, attendant la bêtise qui va sortir de ma bouche. 

    —    C’est vrai, je ne t’ai pas menti. J’ai juste préféré te cacher mon passé. Parce que c’est du passé et que ça n’a rien à voir avec nous 

    —    Et pour toi ce n’est pas mentir ça ? Bah non, évidemment 

    Agacée, elle lève les yeux au ciel. Je savais que ma réponse ne lui conviendrait pas. Il n’y a qu’une imbécile qui pourrait gober ça et Free n’en est pas une. 

    —    Bon ok, je n’ai pas voulu te parler d’Idina parce que je savais très bien que t’allais mal réagir. Et j’ai voulu te le dire quand tu m’as parlé de ce qui t’était arrivé au lycée, je te le jure, mais je me suis dégonflé. Et ouai, contrairement à ce que tout le monde pense, je ne suis pas parfait 

    Free se pince les lèvres et je sens qu’elle a envie de rire. Je lui fais le plus beau sourire qui soit pour essayer de la convaincre de me pardonner. 

    —    Je sais ce que tu es en train de faire 

    —    Quoi ? 

    Je prends un air innocent et m’approche lentement d’elle. Elle ne recule pas et je prends ça comme une permission de continuer dans ma lancée. Je mets mes mains sur ses hanches et l’attire contre moi.  

    —    Si tu crois que tu m’auras en faisant de l’humour, tu rêves 

    —    Tu crois ? 

    Elle fait oui de la tête et je passe ma langue entre mes lèvres en ne la lâchant pas du regard. Elle ne détourne pas les yeux. La tension qu’il y a entre nous est palpable. Je suis sûr qu’elle le sent aussi. Je frotte délicatement mon nez contre le sien et approche mes lèvres des siennes sans les toucher. 

    —    Alors comment puis-je t’avoir ? Dis-le-moi et je le ferai. Je ferai n’importe quoi pour toi Hofree 

    Je suis sincère en disant ça. Je ferais tout ce qu’elle veut si ça peut me permettre de la garder à mes côtés.  

    Soudain, alors que je me dis que ce n’est pas encore gagné, Free se jette sur moi et m’embrasse à pleine bouche. Je ne sais pas comment j’ai fait ces deux derniers mois pour vivre sans ses baisers. Sans elle. C’est comme si Free était devenue mon oxygène. C’est tout ce dont j’ai besoin. 

    Maintenant qu’elle sait ce que j’ai fait, je n’ai plus aucun secret pour elle. La seule chose qui pourrait venir tout gâcher, c’est mon incapacité à être en couple, à aimer. En tous cas, à aimer normalement. Mais pour elle, je suis prêt à essayer. 
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    Hofree 

      

    Je n’ai pas pu résister à Dayton. C’était comme si sa bouche appelait la mienne.  

    C’est vrai que c’est un beau parleur et que je ne devrais probablement pas croire ce qu’il me dit. Pourtant, je le crois. J’ai envie de le croire. Croire qu’il ne me cache plus rien. Croire qu’il est prêt à tout pour moi. Croire qu’il m’aime. 

    J’arrive à me défaire de son étreinte et l’observe quelques secondes. 

    Après tout ce qu’il s’est passé, puis-je encore lui faire confiance ?  

    Je n’ai pas envie d’y réfléchir maintenant. J’ai envie de lui. Je veux le sentir en moi. Qu’on ne fasse plus qu’un.  

    Je saisis sa main et nous montons les escaliers. 

    Une fois dans ma chambre, je me rends compte qu’elle est en désordre. Il y a des vêtements éparpillés un peu partout, une assiette posée sur ma table de chevet et mes volets sont encore fermés. Dayton va croire que je vis en recluse depuis que nous nous sommes séparés alors que ce n’est pas du tout le cas… Enfin, pas totalement. 

    Dayton replace la mèche que j’ai devant les yeux derrière mes oreilles et plonge son regard dans le mien. J’adore sa façon de me regarder. C’est le seul qui m’ait jamais regardée comme ça. Je ne saurais pas expliquer ce que ça me fait ressentir, mais c’est vivifiant. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ? 

    —    Rien, pourquoi ? Je n’ai pas le droit de te regarder ? 

    Gênée, mais en même temps heureuse de constater que le regard qu’il porte sur moi n’a pas changé, je le tire par le t-shirt. Il écarte son visage et essaye de jouer avec ma patience. 

    —    Dayton ! 

    Il entrelace nos mains et me fait reculer jusqu’à mon armoire. Il me plaque contre la porte et dans un murmure m’avoue : 

    —    Tu m’as manqué 

    L’entendre prononcer ces mots me donne des papillons dans le ventre. Moi qui m’étais jurée de ne plus jamais revoir Dayton. Il faut croire que c’était trop difficile de tenir.  

    Dayton pose ses lèvres sur ma lèvre inférieure, puis supérieure et me mordille doucement le menton avant d’embrasser mon cou. Ses baisers sont doux, furtifs. Il reste dans la retenue et mon désir pour lui ne fait que s’accroître avec les minutes. 

    Je ne peux pas bouger les mains, mais j’essaye de me courber afin de mettre ma poitrine en avant. Je voudrais lui faire comprendre que j’en veux plus. Que je le veux lui. 

    Dayton se penche à nouveau pour susurrer à mon oreille :  

    —    Qu’est-ce que tu veux Free ? 

    —    Toi, je te veux toi 

    —    Prouve-le 

    Il affiche un sourire espiègle sur son visage avant de lâcher mes mains. Il ne faut pas me le demander deux fois. Je saute dans ses bras, l’encercle avec mes jambes et enfouis ma langue dans sa bouche. Ses mains sont sur mes fesses tandis que les miennes prennent plaisir à se balader dans ses cheveux. 

    Dayton me porte jusqu’au lit et m’y dépose lentement avant de s’allonger sur moi. Il place sa jambe entre mes cuisses et se frotte contre moi. La matière de mon legging est si fine que je ressens le frottement sur mon clitoris. Dayton sait très bien ce qu’il fait et j’ai toujours aimé ça chez lui. Il m’excite comme jamais je n’aurais pu espérer l’être par quelqu’un un jour.  

    Je tire sur le bas de son t-shirt pour lui faire comprendre que je veux qu’il l’enlève. Il se redresse et le retire rapidement. Je prends le temps d’admirer son torse parfait. Il a l’air beaucoup plus musclé que la dernière fois que je l’ai vu. Il est tellement sexy que je n’ai pas de mot pour dire à quel point j’ai envie de lui. Je suis en train de fixer ses abdos quand il presse ses lèvres sur les miennes et glisse sa langue dans ma bouche. Je ne me lasserai jamais de ses baisers. Jamais. 

    Il caresse mes hanches, puis mes seins lorsqu’il me retire mon t-shirt. J’en ai des frissons dans tout le corps. 

    Je l’attire de nouveau vers moi pour l’embrasser. 

    —    Free, j’ai envie de te prendre tout de suite 

    Je passe ma langue entre mes lèvres et me mords la lèvre inférieure en le regardant. J’en ai envie. J’en ai autant envie que lui. C’est pour ça que je me dépêche d’enlever mon legging. Je suis en sous-vêtements devant Dayton. Ma culotte ne va pas avec mon soutien-gorge et je déteste ça. Je trouve ça moche et je suis sûre que Dayton aussi. Mais pour ma défense, j’étais censée passer la soirée devant un bon film d’amour.  

    —    Tu penses à quoi Free ? 

    J’enroule mes jambes autour de ses hanches pour qu’il se colle à moi. 

    —    Je pense à toi. À toi en moi 

    Ces mots ont un effet immédiat sur Dayton. Il retire son pantalon ainsi que son boxer et je me retrouve face à l’objet de mes désirs. Voir son sexe en érection me fait totalement perdre la tête et Dayton s’en rend compte. Il sourit et me redresse en passant sa main derrière ma nuque. 

    Sa langue encore dans ma bouche, il défait les attaches de mon soutien-gorge. Il repose doucement ma tête et déplace sa bouche sur mon cou, puis mes seins. Il en attrape un dans l’une de ses mains et joue avec mon téton. Il le mordille, le lèche, l’embrasse. Sa bouche s’approche de mon autre téton et je me sens de plus en plus excitée. Je ne veux plus attendre. 

    —    Dayton, viens en moi 

    —    Tout de suite ? 

    —    Tout de suite 

    Avec un air satisfait, Dayton fait glisser ma culotte le long de mes jambes. Je ne le vois pas remonter vers mon visage et sens soudainement sa langue sur mon clitoris. Bon sang, comme c’est bon ! 

    Il s’amuse avec sa langue sur mon bouton sensible et insère un doigt en moi. Je ne me souvenais plus de l’effet que ça faisait. Dayton est vraiment doué pour tout. Absolument tout.  

    Je sens les muscles de mon vagin se contracter à l’instant où il le mordille et je ne peux m’empêcher de gémir. 

    Je n’ai pas le temps de récupérer mes esprits. Dayton s’enfonce en moi d’un coup de rein ferme. Nos corps ne font plus qu’un. Il y va fort, mais je suis tellement mouillée que je ne ressens aucune douleur. 

    Il m’embrasse et j’entends des rugissements à travers son baiser. S’il continue comme ça, je vais avoir un deuxième orgasme.  

    —    Attends Dayton 

    —    Je peux pas Free, ça fait trop longtemps. Je vais venir 

    Il dit ces mots dans un souffle et s’enfonce plus profondément en moi. Je ne peux retenir mes cris au moment où une décharge électrisante traverse mon corps. Dayton s’écroule sur moi et je comprends qu’il est aussi arrivé au bout.  
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    Dayton 

      

    Pour moi, faire l’amour avec Free, c’est comme donner sa dose à un héroïnomane. Free est ma drogue. Ces deux mois passés sans elle ont été une torture. Je me suis retenu de lui envoyer des messages, de l’appeler, de la voir… Jusqu’à ce que je n’y arrive plus. J’ai essayé de me convaincre que la meilleure chose à faire était de la laisser tranquille, mais j’avais tort et ce que nous venons de faire me le prouve.  

    Free est faite pour moi, j’en suis convaincue. Quoi que ma tête de mec brisé me dise, je sais que c’est elle qu’il me faut et je vais tout faire pour ne pas la perdre une nouvelle fois. 

    La tête de Free est posée sur ma poitrine et sa jambe est sur la mienne. Elle a remis sa culotte juste après notre partie de jambe en l’air. Elle est orange et elle lui rentre dans les fesses. Elle est tellement sexy. 

    Free s’amuse à me caresser le pied avec le sien et ça me fait une drôle de sensation. Je n’aime pas ça. Les pieds de Free sont doux, elle n’a aucune corne, mais ses ongles me chatouillent. Je déplace mon pied pour gentiment lui faire comprendre qu’elle doit arrêter, mais elle continue. Je déplace une nouvelle fois mon pied, mais elle n’arrête pas. 

    Je rigole nerveusement : 

    —    Arrête ça, ça me fait des chatouilles 

    —    C’est le but 

    —    Je n’aime pas les chatouilles 

    Elle se redresse et me regarde avec des yeux pleins de malice. Je sais ce qu’elle s’apprête à faire et elle risque de le regretter. Je la préviens : 

    —    Free, n’y pense même pas 

    Elle penche sa tête sur le côté et rétorque : 

    —    Oh parce que tu crois que les menaces marchent avec moi ? C’est que tu ne me connais pas aussi bien que tu le dis 

    Nous nous défions du regard et je la vois se jeter sur mes pieds. Elle me chatouille et je me débats du mieux que je peux.  

    —    Aie ! 

    —    Merde ! 

    Putain, qu’est-ce que je peux être con ! Je lui ai foutu mon pied dans la gueule. Elle est de dos, la main sur la bouche et ne dit rien. Merde, j’ai peur de lui avoir vraiment fait mal.  

    —    Free ? Ça va ? Putain, je suis désolé, je ne voulais pas te foutre un coup 

    Elle reste muette et j’entends des petits bruits de douleur s’échapper de sa gorge. Je me mets à côté d’elle et vérifie que tout va bien. Elle ne veut pas retirer sa main de sa bouche, mais je vois du sang sur son doigt. Bordel. L’expression jeu de main, jeu de vilain prend tout son sens maintenant. 

    Je retire la main de Free de sa bouche et regarde le résultat. Aoutch ! J’ai mal pour elle. Elle s’est mordue la lèvre et elle saigne. Je prends sa main et l’emmène dans sa salle de bain. 

    —    Putain Free, je suis vraiment désolé 

    —    Ce n’est pas grave 

    Elle secoue sa tête et essaie de sourire, mais je vois que c’est douloureux pour elle. 

    J’attrape le gant de toilette qui se trouve sur le rebord du lavabo et l’asperge d’eau froide. 

    Free me fait non de la tête et je la trouve adorable avec ses yeux grands ouverts.  

    —    Viens là 

    Elle se recule légèrement. Je place ma main sur sa joue et la caresse pendant que je tapote le bout du gant de toilette sur sa lèvre. En voyant l’étendue des dégâts, je me dis que j’aurais mieux fait d’être plus clair quand je lui ai dit de ne pas me chatouiller. 

    —    Voilà. Tu peux que j’aille te chercher quelque chose ? De la glace ?  

    —    Non, ça va aller. C’est rien Dayton, je me suis juste mordue la lèvre 

    —    Oui, mais tu saignes 

    Elle dit d’un air amusé : 

    —    Ça me donne un air de dur à cuir comme ça 

    Je lâche un petit rire et l’embrasse sur le front.  

    Je baisse la tête et remarque que j’ai la bite à l’air. Je ne suis pas du tout pudique, mais je sais que Free l’est et ça m’étonne qu’elle ne soit pas gênée de se retrouver dans une telle position. 

    Je la regarde, l’air moqueur. 

    —    Alors ? Tu n’es plus mal à l’aise de te retrouver devant ma grosse queue 

    Je fais mine d’être sérieux, mais je me marre tout seul intérieurement en voyant la réaction de Free. Elle ne sait plus où poser ses yeux et ses joues ont pris une couleur plus vive. Je veux la taquiner, ça fait longtemps. 

    —    Ah bah si en fait. Fais gaffe, tu vas finir par ressembler à un piment rouge sur pattes 

    Elle retourne dans sa chambre et lance : 

    —    Elle n’est pas si grosse que ça 

    —    Pardon ? Je crois que je n’ai pas bien entendu 

    —    Si, si, tu as très bien entendu 

    Elle se retourne légèrement et me fait un clin d’œil en tirant la langue.  

    —    Aie ! 

    Elle repose le gant sur sa bouche, une expression de douleur sur le visage. 

    Être avec Free est vivifiant. Je ne sais pas comment j’ai fait sans elle pendant si longtemps… Si, je le sais : Je n’ai pas fait. 

    La porte d’entrée s’ouvre et je vois les yeux de Free sortir de leurs orbites.  

    —    Qu’est-ce que je fais ? 

    Paniquée, elle lève ses mains en l’air pour me signifier qu’elle n’en sait foutrement rien. 

    —    Free ! On est rentrés 

    Free fait les cents pas dans sa chambre en réfléchissant. Elle finit par poser ses yeux sur la fenêtre. Je sais très bien ce à quoi elle pense, mais qu’elle n’y compte même pas. 

    —    Non 

    —    Tu as une autre idée ? 

    —    Je ne sais pas… La porte peut-être ?! 

    Done frappe à la porte de la chambre et Free et moi nous regardons. Elle passe derrière moi et me pousse dans sa salle de bain. 

    —    N’entre pas maman ! Je suis toute nue 

    Je ricane, mais je vois sur la tête de Free qu’elle n’est pas d’humeur à rire. Elle a vraiment l’air stressée. Je pensais que Done m’aimait bien. Enfin, en tous cas, c’était le cas. 

    Free me jette mon jean et mon t-shirt à la figure et ferme la porte de sa salle de bain.  

    —    Pas un bruit 

    —    Oui, c’est bon 

    Free va ouvrir à sa mère. Je suppose qu’elle a été mettre un t-shirt avant. 

    —    Ça va ma fille ? Qu’est-ce qui t’est arrivé à la bouche ? 

    —    Oui ça va. Non rien, je me suis mordue 

    —    T’es sûre ? 

    —    Mais oui maman 

    —    T’as l’air essouflée Free, t’es sûre que tout va bien ? 

    —    Oui, je suis juste fatiguée maman 

    D’ici, je peux entendre tout ce qu’elles se disent. Je ne devrais pas écouter la conversation, mais je ne peux pas faire autrement. Et ça m’amuse de faire ma Free. 

    —    Tu es sûre ?  

    —    Mais oui maman 

    —    Et dis-moi, je me demandais, tu n’as toujours pas eu des nouvelles de Dayton ? 

    Moi ? Pourquoi demande-t-elle ça à Free ? 

    —    Dayton ? Pourquoi tu me demandes ça ? 

    —    Je ne sais pas, comme ça 

    J’entends tout, mais je ne vois rien. C’est vraiment frustrant ! L’expression sur le visage d’une personne peut vraiment aider à comprendre ce qu’elle pense vraiment. Je l’ai appris avec les années. Et ça fait partie de mon boulot de décrypter ce que peuvent penser les clients. 

    J’adore mon métier. Si mon père n’avait pas eu cette entreprise, je pense que j’aurais créé la mienne. Avoir une entreprise, c’est comme avoir un enfant, mais avec les braillements en moins. On y gagne.  

    Wyatt Enterprise est toute ma vie. J’ai grandi avec et je travaille chaque jour à la rendre plus prospère qu’elle ne l’est actuellement. Même si, je l’avoue, depuis quelques temps, je n’arrive plus trop à gérer mes impératifs professionnels. J’étais bien trop péoccupé par ce qui se passait avec Free. 

    Au fond de moi, je ne pensais pas qu’elle me pardonnerait. Après tout, elle aurait pu vouloir ne plus jamais avoir à faire à moi. C’était son droit. Et pourtant, me voilà, caché dans sa salle de bain.  

    Pourquoi n’a-t-elle pas voulu que sa mère me voit ? Me déteste-t-elle à ce point ? Ai-je fait autant de mal que ça à Free ? 

    —    Tu as fait quoi ce soir ? 

    —    Rien, j’ai regardé un film d’amour. Comme d’hab 

    —    Toute seule ? 

    —    Oui toute seule. Pourquoi tu me poses toute ces questions maman ? 

    —    Non, pour savoir. Bon, je vais voir ce que fait Blent. Je n’ai pas envie qu’il mette tout le bazar dans la maison 

    —    Je vous rejoins 

    J’entends des bruits de pas lointain et me dit que j’ai eu chaud quand j’entends : 

    —    Ah et tu diras à Dayton que sa voiture est garée devant chez les Wast et que s’il ne la bouge pas très vite, ce sont les flics qui le feront 

    Merde, grillé ! Je n’imagine pas la tête de Free à cet instant précis. J’ouvre rapidement la porte et constate que Done est déjà sortie de la chambre. Malgré tout, je crie à travers la porte : 

    —    Bonsoir Done ! 

    —    Bonsoir Dayton ! 

    Je regarde prudemment Free, craignant qu’elle me reproche de ne pas avoir garé ma voiture plus loin. En même temps, je n’imaginais pas une seule seconde qu’elle me laisserait entrer chez elle. Ni qu’on ferait l’amour ensemble. 

    Free explose de rire et je suis soulagé. 

    —    Ta mère est très maligne 

    —    De qui crois-tu que je tiens ça ? 

    —    Ah parce que tu te trouves maligne 

    Elle hausse une épaule et prend un air ironiquement hautain : 

    —    Oui plutôt 

    Je mets mes mains sur ses hanches et l’embrasse tendrement pour ne pas lui faire mal. Soudain, je vois les muscles du visage de Free se tendre. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ? 

    Elle se détache de moi et plaque le gant de toilette sur sa lèvre. 

    —    Free ? 

    Elle s’assoit sur sa chaise de bureau et se penche pour mettre ses chaussons. Elle fait comme si elle n’avait pas entendu ma question, mais je sais qu’elle réfléchit. 

    —    Free, ça ne va pas ? 

    Elle prend une grande inspiration avant de me dire : 

    —    Dayton, je ne sais pas si c’était une bonne idée qu’on couche ensemble 

    —    Quoi ? Pourquoi tu dis ça ? 

    Je m’avance vers elle et m’accroupis pour être à sa hauteur. Elle baisse la tête et je m’empresse de relever son menton avec mon index. Ses yeux brillent et je sais que ça ne présage rien de bon. 

    —    Dis-moi ce qui ne va pas Free 

    Elle plonge ses yeux dans les miens et m’avoue : 

    —    J’ai peur de t’aimer… 

    J’ai un mouvement de recul tant je suis surpris. Je ne m’attendais pas à entendre ce mot dans la bouche de Free. En tous cas, pas maintenant. « Aimer » est un mot fort. Un mot qui ne signifie rien pour moi qui ne l’ait jamais entendu, mais pour Free, ce mot veut dire beaucoup. Je le sais. Elle ne m’avait encore jamais dit qu’elle m’aimait avant. Enfin, elle ne l’a pas non plus dit maintenant, mais si elle a peur de m’aimer, c’est peut-être qu’au fond, elle m’aime déjà. Je n’en sais rien et je préfère ne pas savoir.  

    Pour le moment, je dois la convaincre qu’elle fait le bon choix en étant avec moi. Je ne veux pas la perdre encore une fois. 

    —    Free, ne pense pas à ça. Profite du temps qu’on passe ensemble et ne pense pas au futur 

    —    Justement, je ne peux pas ne pas penser au futur. Je ne suis pas comme toi. J’ai besoin de mettre des mots sur ce que je vis. J’ai besoin de savoir si être avec toi, c’est perdre du temps ou au contraire… 

    Je la coupe en plein speech. Elle est en train de me faire flipper. Moi, le mec anti-couple, je ne peux pas entendre ce genre de phrase. Ça m’angoisse. 

    Je me relève et passe ma main dans mes cheveux en soufflant. 

    —    Free, tu sais comment je suis. Ce genre de discussion, ce n’est pas pour moi 

    Je vois que ma réaction la déçoit, mais je ne veux pas lui mentir. Pour le moment, je suis heureux comme ça. Je vis le moment présent et je n’ai pas envie de penser au futur. On ne sait jamais ce qui peut arriver. 

    Free est désenchantée et moi, je suis comme un con devant elle, sans savoir quoi faire. Il faut que je la rassure sinon, ce sera retour à la case départ pour moi. 

    Je la prends par les mains et la lève de son siège. 

    —    Free, regarde-moi 

    Elle détourne le regard et ma voix se fait plus dure : 

    —    Regarde-moi 

    Elle m’obéit et je me hâte à la conforter dans son choix de me laisser une seconde chance : 

    —    Free, tu ne perds pas ton temps avec moi. Malgré ce qui s’est passé entre nous, mes sentiments envers toi n’ont pas changé. Je tenais à toi il y a deux mois et c’est encore le cas aujourd’hui. Je ne peux pas te dire qu’on va passer toute notre vie ensemble, ni même si dans un mois on sera toujours ensemble, mais tout ce que je sais, c’est que j’en ai envie et que je vais tout faire pour ça marche. Je te le promets Free 

    Je vois que mes mots la touche. Par contre, honnêtement, je ne sais pas d’où j’ai pu sortir ce truc gnangnan. Ni comment. Tout ce qui compte, c’est que Free soit rassurée. Elle me sourit de la même façon que les filles sourient dans les films lorsqu’elles reçoivent une demande en mariage. J’ai un coup de chaud en y pensant. Du calme Dayton, tu n’as rien demandé. 

    Je l’embrasse furtivement et la prend dans mes bras. Je n’avais encore jamais ouvert mon cœur à quelqu’un et je dois dire que c’est assez étrange. 

    Free a un effet sur moi que je ne saurais décrire. Et cela depuis le premier jour. Je me rappelle encore de la première fois où nous nous sommes parlés. Je n’avais encore jamais été jeté aussi brutalement par une fille. 

    —    Tu penses à quoi ?  

    Free m’extirpe de mes pensées et je lance avec humour : 

    —    Je pensais au jour où tu es tombée sous mon charme 

    —    Ah bon ? Parce que y en a eu un ? 

    Nous éclatons de rire ensemble. J’ai l’impression que Free a perfectionné sa répartie depuis que nous nous sommes séparés. 

    —    Fais ta maligne 

    Elle lève les sourcils et les baisse à plusieurs reprises et je ne peux m’empêcher de me jeter sur elle pour lui montrer qui est le chef. Je lui ébouriffe les cheveux et je l’entends rugir : 

    —    Dayton ! Non ! 

    —    Chut Free ! Tes parents ! 

    Je pense tout de suite à ses parents. Ils vont penser que je suis en train de m’en prendre à Free. Il ne manquerait plus que ça ! 

    —    T’as peur ?  

    Elle continue de me provoquer. Free est pire que moi, mais putain, qu’est-ce que j’aime ça. 

    —    Je n’ai peur de rien. Tu me connais 

    —    Dit-il alors qu’il vient de me demander de me taire à cause de mes parents 

    —    Ne me cherche pas Free 

    Free et moi passons le reste de la soirée à discuter de tout et de rien, de ce qui s’est passé dans notre vie les deux derniers mois, de mon travail et du stage qu’elle est actuellement en train de chercher.  

    —    Si tu veux, je peux téléphoner à quelques personnes pour toi 

    Elle me jette un regard noir. 

    —    Pas question. Dayton, je suis sérieuse. Je veux trouver ce stage toute seule 

    —    Free, pourquoi tu te compliques la vie ? Je connais pleins de monde ici 

    Elle penche la tête sur le côté et continue de me regarder avec ses yeux perçants.  

    —    Ok, je ne m’en mêlerai pas 

    Je sais qu’elle ne veut pas que je l’aide à trouver un stage, mais c’est plus fort que moi. Je me connais et je sais déjà que je vais utiliser mes contacts pour l’aider. Après tout, j’ai un réseau alors pourquoi je ne lui en ferais pas profiter ? 

    Il est 23 h 30 quand j’arrive chez moi. Par chance, je n’ai pas croisé les parents de Free en partant de chez elle. D’après ce qu’elle m’a dit, ils ne me portent plus trop dans leur cœur après ce que je lui ai fais. Je les comprends.  

    Je pense que si un jour j’ai une fille et j’ai bien dit si, je ne la laisserai jamais sortir de la maison. Pour qu’elle rencontre un type qui lui brise le cœur ? Pas question. Je préfère me couper la main plutôt que de voir ma fille souffrir. Voilà une autre raison pour laquelle je ne veux pas d’enfants. Je ne supporterais pas de les voir malheureux. 

    Je file sous la douche et en me regardant dans la glace, je me trouve différent. Différent en mieux bien sûr. J’avais l’air si éteint depuis ma séparation d’avec Free. Elle m’a avoué qu’elle avait été aussi triste que moi. Selon ses propres mots, « Elle était anéantie ». C’est horrible. Et dire que c’est moi qui l’ai mise dans cet état.  

    Je n’ai pas voulu lui dire, mais moi aussi j’ai pleuré. Pour la première fois depuis le départ de ma mère, j’ai pleuré. Pas à chaudes larmes, évidemment, mais j’ai versé quelques larmes. Ça n’a pas duré plus de 15 secondes et je ne sais pas si je pleurais d’énervement ou de tristesse, mais j’ai pleuré. 

    Avant de dormir, j’envoie un message à Free. Je ne me suis jamais résolu à supprimer son numéro de mon téléphone. Au fond de moi, j’espérais qu’elle me reparlerait un jour. J’ai bien fait. 

    DAYTON : RÉSERVE-MOI TA SOIRÉE DE DEMAIN. OUBLIE LA TENUE DE SPORT. CETTE FOIS, C’EST ROBE DE SOIRÉE OBLIGE. DORS BIEN CHÉRIE 

    Je l’imagine très bien sourire en voyant le mot « Chérie » et ça a le même effet sur moi. 
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    Hofree 

      

    J’ai dormi comme un bébé cette nuit. Avoir passé la soirée avec Dayton y est pour beaucoup, je le sais. Le voir débarquer chez moi m’a fait un choc. Moi qui pensais que notre histoire était définitivement finie, je ne pouvais pas avoir plus tort.  

    Je ne peux pas lui résister. C’est Dayton. Qui pourrait ? Toi Free ! C’est vrai qu’à notre première rencontre, c’était facile pour moi de lui dire non, mais aujourd’hui, tout a changé. Je suis une fille forte, mais face à Dayton, je perds tous mes moyens. Je ne sais pas pourquoi… Enfin si, je le sais. Hier, j’ai dit à Dayton que j’avais peur de l’aimer, mais j’ai menti.  

    Je l’aime déjà. 

    Ce dont j’ai peur, c’est qu’il me brise à nouveau le cœur. Je ne veux plus pleurer pour lui. Pour personne d’ailleurs. Plus jamais. Ces derniers mois m’ont permis de comprendre que si une personne me faisait pleurer, c’est qu’elle ne valait pas la peine. Si on y réfléchit, c’est vrai. Une personne qui nous aime vraiment ne nous fait pas pleurer. Jamais. Sauf de bonheur. 

    Dayton m’a fait du mal, mais, il l’a fait indirectement. C’est vrai, il ne m’a rien fait personnellement. Bien sûr, il a détruit la vie d’Idina et je lui en veux pour ça. Mais après ce qu’il m’a raconté, le fait qu’il l’ait aidée à se remettre après sa tentative de suicide, qu’il ait payé ses frais d’hôpitaux, tout ça rassemblé me prouve que Dayton n’est pas un mauvais garçon. Il a juste besoin d’apprendre à être qui il est vraiment : Quelqu’un de bien. Parce qu’au fond, au plus profond de lui, c’est ce qu’il est. 

    Le plus difficile maintenant, c’est d’annoncer à ma mère et à Ryan que je me suis remise avec Dayton. Je ne sais pas du tout comment ils vont réagir.  

    Pour ce qui est de ma mère, j’ai deux hypothèses. Soit elle va être contente pour moi parce qu’après lui avoir raconté toute l’histoire, elle va comprendre qu’il ne me voulait aucun mal. Soit elle va me dire que, malgré toutes ses explications, Dayton a fait du mal à une fille avant moi et qu’il m’a menti et que de ce fait, je ne dois pas lui pardonner aussi vite. 

    Ryan, lui, n’est pas aussi réfléchi que ma mère. Je le connais comme si je l’avais fait. Il va me dire que je me suis encore fait avoir. Que Dayton est un beau parleur. Qu’il n’a jamais été sincère avec moi sinon il serait revenu vers moi bien avant. Qu’il a dit à Olly de bien s’amuser avec moi et qu’on ne dit pas ça à quelqu’un qu’on aime. Et surtout, il va me dire que Dayton n’est pas fait pour moi. 

    Je me suis levée de très bonne humeur, mais penser à tout ça m’a blasée. Je me rallonge dans mon lit et réfléchis. Comment vais-je faire pour me dépatouiller de cette situation ? J’aurais dû garder toute cette histoire pour moi. De cette façon, Ryan et ma mère n’auraient jamais eu de mauvaise image de Dayton.  

    Et puis mince, c’est ma vie ! Je fais ce que je veux. Je suis majeure et vaccinée et si je veux être avec Dayton, je le serai. 

    Je suis déterminée à assumer mon choix de me remettre avec Dayton. J’enfile un t-shirt avant de connecter mon iPhone au Bluetooth du haut-parleur.  

    Je jette un coup d’œil à ma playlist de téléphone. De la techno ? Non, pas ce matin. Des chansons d’amour ? Surtout pas aujourd’hui. J’ai écouté toutes les musiques de cette catégorie pendant ma rupture avec Dayton. Je suis contente de ne plus avoir à les entendre. 

    Je cherche dans tout mon téléphone et tombe enfin sur la chanson. Havana de Camila Cabello. Play. Je monte le son au maximum et file dans ma salle de bain. Je chante à tue-tête sous la douche, un faux micro entre les mains et danse comme une folle. Je me crois en plein concert. Et le pire, c’est que j’adore ça. 

    J’attrape la serviette pour me sécher et en enroule une autre autour de ma tête mouillée. Le morceau de Selena Gomez, Kill Em With Kindness, retentit jusque dans ma salle de bain. J’adore ce haut parleur. Je ne sais vraiment pas ce que je ferais sans lui. 

    Je chante, puis soudain, plus rien. La musique s’est arrêtée. 

    —    Maman ? 

    Elle ne me répond pas. 

    —    Maman ? C’est toi ? 

    Ok, là je commence à flipper. Ma mère sait que je suis une chochotte. Je ne vois pas pourquoi elle ne me répond pas. J’espère que ce n’est pas un cambrioleur. Ou pire encore. 

    Je mets rapidement une culotte et un t-shirt et dévérouille la porte de ma salle de bain. J’ouvre discrètement la porte et me fait surprendre de la pire des façons.  

    —    Baaaaaaaaah ! 

    Je saute sur place en hurlant. 

    —    Putain Ryan ! Ça va pas de me faire un truc pareil ! J’ai failli avoir une attaque 

    Ryan est plié en deux. Je mets quelques secondes à récupérer mes esprits. 

    —    Ce n’est pas drôle Ryan ! Tu sais comment je suis 

    Ryan est mort de rire et il n’arrive pas à s’arrêter. Le voir rire aux larmes me détend et je sens mon cœur reprendre un rythme normal. 

    —    Ah, c’était tellement drôle Free. Tu m’as refait ma journée 

    —    Contente d’avoir pu te rendre service 

    Je le pousse en souriant. Ryan est un gamin, mais je ne pourrais pas vivre ma vie sans ses bêtises.  

    J’ai une chance incroyable d’avoir un frère comme Ryan, je le sais. Mais même s’il a tout un tas de qualités, il a aussi pas mal de défauts. L’un d’entre eux est la rancune. C’est dingue à quel point il est rancunier. Quand quelqu’un lui a fait un coup bas, il ne l’oublie pas. C’est pour ça que je ne sais pas si je dois lui parler de Dayton et moi. Il le déteste. Il a mis du temps à l’apprécier, mais pas à retrouver la haine qu’il avait envers lui.  

    —    Qu’est-ce que tu fais là ? 

    —    On va à chez Izzy cet aprèm avec la bande 

    —    Et ? 

    —    Et quoi ? 

    —    Bah quel rapport avec moi ? 

    —    Le rapport c’est que tu m’accompagnes 

    —    D’accord ! 

    Ryan a l’air supris. 

    —    Quoi ? 

    —    Je suis étonné que tu dises oui aussi vite. Tu n’as pas un livre à lire ? 

    Il se moque ouvertement de moi, mais je l’ignore. 

    —    Non pas aujourd’hui. Pourquoi, t’es étonné ? Je suis toujours contente de voir les garçons 

    —    Tous les garçons ? 

    Je fais une tête dépitée à l’instant où je me rends compte qu’Olly fait aussi partie de la bande. Il ne veut pas me voir et je ne sais pas si j’en ai envie. En plus, s’il apprend que je me suis remise avec Dayton, je vais m’en prendre pleins la tête. 

    —    Olly sera là, c’est ça ? 

    —    À ton avis  

    Je baisse la tête en grognant. Olly et moi avons toujours été amis et je ne me vois pas aller là-bas sans pouvoir lui parler. J’aurais dû arranger les choses avec lui depuis longtemps déjà. Je n’éprouve pas les mêmes sentiments que lui a à mon égard, mais ça ne nous empêche pas d’être amis… Si ?  

    Si j’étais honnête avec moi-même je dirais que, bien évidemment, ça nous empêche d’être amis. Je n’imagine même pas ce qu’il doit ressentir depuis des années. Me voir sortir avec des garçons ou avec personne d’ailleurs et m’écouter raconter mes déboires alors qu’il veut juste être avec moi, ça doit être horrible. Je lui ai fait assez de mal comme ça. Involontairement, c’est vrai, mais ça n’enlève rien à ce qu’il a ressenti. 

    J’hésite à y aller, mais ça me ferait du bien de voir la bande. Ils me manquent tous autant qu’ils sont. Et si Olly refuse de me parler, je ferai avec. Je n’ai pas vraiment le choix. 

    —    Je veux bien t’accompagner… Même si Olly risque de ne pas apprécier 

    —    Tu serais surprise 

    La phrase de Ryan m’interpelle. Sait-il quelque chose que j’ignore ? 

    —    Pourquoi tu dis ça ? 

    Il hausse les épaules avec un sourire aux lèvres. 

    —    Dis-moi Ryan ! 

    —    Habille-toi, on va manger à la pizzeria avant  

    —    Je veux savoir ! 

    —    Rien Free, je te taquine ! Je n’ai pas parlé de toi avec Olly depuis votre dispute 

    —    Ah bon ? 

    Je suis… Déçue ? Perplexe ? Oui, voilà. Le mot est perplexe. Je trouve ça déconcertant qu’ils n’aient pas parlé de moi. Ce n’est pas que j’aurais voulu qu’ils le fassent, mais Olly est le meilleur ami de Ryan. Il lui a forcément parlé de notre dispute. Ou alors il a préféré me rayer totalement de son esprit et dans ce cas-là, à quoi bon ressasser cette histoire. 

    —    Je t’attends en bas 

    J’attrape un short en jean noir, un t-shirt large rouge et m’habille en repensant à ce qu’Olly m’a dit. 

    « Tu mérites mieux que lui »… « Je te rendrai plus heureuse que lui »… « Contrairement à lui, je ne te laisserai jamais tomber »… Comment puis-je reparler normalement à Olly après ses aveux ? C’est aussi gênant pour lui que pour moi.  

    J’ai toujours rêvé qu’on me fasse de genre de déclaration. J’ai vécu une scène digne des Frères Scott. Pourtant, maintenant que j’en ai fait l’expérience, je me dis que j’aurais préféré que rien ne sorte de la bouche d’Olly. Notre amitié est foutue. J’en suis convaincue. Il m’a dit lui-même qu’il préférait qu’on s’éloigne et même si ça m’a fait de la peine, je sais que c’était la meilleure chose à faire. Pour lui, pas pour moi. J’aurais voulu garder mon meilleur ami.  

     Je descends rejoindre Ryan et le trouve allongé devant la télévision. Il regarde une émission de téléréalité.  

    —    Ne me dis pas que tu regardes vraiment ces bêtises 

    —    C’est tellement drôle. Non mais Free, regarde deux minutes ce qu’ils disent. Je t’assure, c’est tordant 

    Je vais me chercher un verre de sirop de pêche et vais rejoindre Chase sur le canapé. Je suivais beaucoup les téléréalités quand j’étais jeune, mais avec le temps, j’ai compris qu’il fallait que j’arrête. C’est abrutissant et ça ne reflète pas du tout la vie réelle.  

    Je dis ça, mais je ne peux plus décoller mes yeux de la télévision maintenant. Ryan a raison. Ils sont vraiment trop marrants. 

    —    C’est tout ? Y a pas d’autres épisodes ? 

    —    Et non ! Tu crois qu’ils vont passer ça toute la journée ? 

    —    J’en sais rien. Je suis sûre que y en a qui pourraient passer leur journée devant cette émission 

    Ryan rigole et se lève du canapé.  

    —    T’es prête ? 

    —    Oui 

    —    Alors on est bons. T’as pris ton maillot ? 

    —    Mon quoi ? Ah non, je n’ai pas pris mon maillot. Pourquoi je le prendrais ?  

    —    Free, on va chez Izzy je t’ai dit. Y a une piscine là-bas 

    Sur le coup, je n’ai pas pensé à ce détail. Je connais tous les garçons depuis mon enfance, mais ce n’est pas pour ça que je suis à l’aise de me mettre en maillot de bain devant eux. 

    —    Je n’ai pas besoin de mon maillot de bain, je ne compte pas me baigner 

    —    Quoi ? Il fait hyper chaud aujourd’hui 

    —    Oui j’ai bien vu, mais je n’ai pas envie de me baigner 

    —    Remonte prendre ton maillot de bain Free 

    Je regarde Ryan d’un air assuré. 

    —    Non 

    —    Free, je sais pourquoi tu dis non, mais arrête ! C’est bon, tout le monde se fout de te voir en maillot. T’es comme leur sœur 

    —    Oui comme leur sœur, mais je ne le suis pas. Et puis, ce n’est pas juste le fait d’être en maillot devant eux. Ce qui me gêne c’est d’être la seule fille en maillot 

    —    Free, on va tous être dans la piscine et toi tu vas être la seule sur ton petit transat ? 

    Un point pour Ryan. Je n’ai pas envie de me gâcher la journée. Et c’est vrai, ils sont comme mes frères alors je n’ai pas à être embarrassée de me retrouver en maillot de bain devant eux. 

    —    Va démarrer la voiture, je monte chercher mon maillot et je te rejoins 

    Je grimpe les escaliers deux par deux et fouille dans mon armoire. Je trouve un maillot de bain une pièce noir ouvert sur les côtés.  

    Je me rappelle du jour où je l’ai acheté. Je m’ennuyais alors j’ai été flaner sur internet, sans rien chercher de particulier. Sans que je sache pourquoi, je me suis imaginée en vacances, au bord de la mer. Qui dit mer, dit maillot de bain. Du coup, j’ai passé l’après-midi à chercher un maillot de bain. Celui-ci est juste sublime et il me va bien. 

    Je m’apprête à descendre les escaliers quand j’entends mon téléphone vibrer sur ma commode. Tête en l’air que je suis, j’ai failli l’oublier ici. Je lis mon message et souris en voyant le prénom Dayton sur l’écran. Il me dit qu’il a hâte d’être à ce soir. J’ai un sourire béat scotché sur le visage. Je lui réponds que moi aussi et enfouis mon téléphone dans la poche de mon short. 
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    Voir de nouveau le prénom Free s’afficher sur mon téléphone me rend heureux. Je ne pensais pas que ça arriverait un jour. Elle m’a pardonné plus facilement que je ne le pensais. Je l’ai baisée plus rapidement que prévu aussi. Pardon, fait l’amour. J’ai fait l’amour à Free plus rapidement que je ne le pensais. 

    Je suis sur ma chaise de bureau en train d’observer le nouveau collaborateur que mon père a engagé parler à la secrétaire en face du bureau de Mira. Il a la trentaine et il passe plus de temps à draguer les filles dans les couloirs de l’entreprise qu’à travailler. Quand il est arrivé, il m’a proposé de faire « un tandem de bogoss ». Ce n’est déjà pas mon truc à la base, mais à l’instant où il a prononcé ces mots, ça m’a tout de suite convaincu de refuser. « Tandem de bogoss », non mais quel bouffon.  

    Je vais me chercher à manger et en profite pour envoyer un message à Free : JE ME FAIS CHIER ! TU FAIS QUOI ? 

    Je n’ai pas envie de manger avec mes collègues aujourd’hui. Je préfère profiter du soleil de la journée, seul. J’achète un sandwich au thon et vais me poser dans le parc à côté de l’entreprise.  

    CHASE : COMMENT ÇA S’EST PASSÉ AVEC FREE ? 

    Chase est le meilleur ami qu’on puisse avoir. C’est le genre de pote qui s’intéresse à toi et qui ne te lâchera jamais et même si, parfois c’est chiant, ça a des bons côtés. Pendant ma rupture avec Free, il a été là pour moi. Quand il voyait que je n’allais pas bien du tout, il ne posait pas de questions relous. Il essayait de me changer les idées, quel que soit le moyen. 

    DAYTON : BIEN ! JE LA VOIS CE SOIR  

    CHASE : CONTENT POUR TOI MON POTE 

    Alors que je range mon téléphone dans ma poche, il sonne pour me signifier l’arrivée d’un message. 

    FREE : JE SUIS CHEZ UN AMI AVEC RYAN ET LA BANDE. ON PROFITE DE LA PISCINE PENDANT QUE D’AUTRES TRAVAILLENT 

    Garde ton calme Dayton. Garde ton calme. Je ne supporte pas de la savoir avec d’autres mecs que moi. Des mecs que je ne connais pas en plus ! Putain, faut que je prenne sur moi. Au moins cette fois-ci. Mais putain c’est dur. 

    DAYTON : OUI D’AUTRES COMME MOI TU VEUX DIRE ! PROFITE BIEN DU BEAU TEMPS, ON SE VOIT CE SOIR FREE 

    Ça m’a brûlé les doigts de lui dire de profiter. J’ai une immense colère en moi. Bordel, pourquoi suis-je aussi possessif avec Free ? Ça n’est pas moi. Je ne suis pas ce genre de mec ! 

    Je retourne au bureau et, en entrant dans l’ascenseur, entends la voix de mon père. 

    —    Retiens l’ascenseur Dayton ! 

    Et ça continue ! Quelle journée de merde.  

    Je mets ma main sur les portes pour empêcher l’ascenseur de se fermer et laisse entrer mon père.  

    Il me sourit gentiment et je lui rends son sourire. Enfin, j’essaye. Ce n’est pas le bon moment pour tomber sur lui. Je suis énervé que Free passe son après-midi avec toute une bande de mecs et en plus, mon père et moi n’avons pas vraiment reparlés depuis notre dispute.  

    Il a bien tenté de me parler, mais je faisais toujours semblant d’être occupé. Coincé entre quatre murs, ça risque d’être difficile pour moi de fuir. 

    —    Tu vas bien mon fils ? 

    —    Ça va et toi ? 

    Il fait oui de la tête et enchaîne : 

    —    Je me disais… Tu sais…  

    Il bafouille et se gratte la main en évitant mon regard. Je vois bien qu’il est mal à l’aise, mais ce n’est pas à cause de moi. Je n’ai rien fait pour le mettre dans cet état. Pas que je sache en tous cas. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a papa ? 

    Il a l’air surpris d’entendre le mot « papa » sortir de ma bouche. Comme si je ne l’avais jamais appelé comme ça. 

    Il relève la tête et s’adresse plus clairement à moi. 

    —    Tu veux venir manger à la maison mercredi prochain ? 

    Je ne réfléchis même pas à cette éventualité. 

    —    Non merci 

    L’ascenseur s’ouvre et je me précipite pour sortir. Mon père me suit et persévère. 

    —    Ça nous ferait plaisir à Rena et moi. Et si tu es toujours avec Hofree, tu peux l’amener. Nous serions ravis de faire sa connaissance 

    Free ? Mon père se souvient d’elle ? En même temps, je ne lui ai présenté aucune autre fille de toute ma vie. Et son prénom n’est vraiment pas commun.  

    Je ne veux pas perdre plus de temps avec cette discussion. Je sais que mon père n’abandonnera pas alors je préfère couper court.  

    —    Je lui demanderai 

    —    Je suis content mon fils. Tu me manques tu sais 

    Un sourire sincère prend place sur son visage et il me tapote l’épaule avant de retourner à son bureau. Bizarrement, ça me fait quelque chose de l’entendre me dire ça. Je crois qu’il n’avait jamais prononcé ces trois mots avant aujourd’hui. 

    Ces trois derniers mois, j’ai souvent parlé à Miss Wegler de la discussion que j’ai eue avec mon père et j’ai compris qu’il pensait faire au mieux pour moi. C’était complètement débile de sa part, mais on ne peut pas revenir en arrière. C’est la triste vérité. Alors bien sûr, je lui en veux toujours de m’avoir caché ce qui s’était vraiment passé entre lui et ma mère. Et aussi d’être parti en voyage d’affaires au lieu de s’occuper de moi, mais je me suis mis à sa place et j’ai compris pourquoi il l’avait fait.  

    Le reste de la journée va être long, je le sens d’avance. Je n’arrête pas d’imaginer Free en maillot de bain devant tous ces mecs. Putain ! 
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    Ryan et moi sommes à table en train de manger nos pizzas et je n’arrête pas de me dire que je ferais mieux de garder pour moi ma réconciliation avec Dayton. Pourtant, je suis sur le point de tout lui dire. Je lutte pour que ma bouche reste fermer, mais c’est plus fort que moi. Je bredouille à voix basse. 

    —    Je me suis remise avec Dayton 

    —    T’as dit quoi ? 

    Je n’ai pas envie de répéter ma phrase. Je sais que Ryan va me faire la morale et je ne veux pas qu’il me gâche mon bonheur. 

    —    Free ? T’as pas dit ce que je pense quand même ? 

    Je relève la tête timidement. 

    —    Peut-être bien que si 

    —    Free, tu déconnes là ? 

    Je me mords l’intérieur de la lèvre inférieure et ne lâche pas ma pizza des yeux. 

    —    Regarde-moi Free 

    Je soupire discrètement et m’essuie la bouche avec ma serviette. 

    —    Qu’est-ce qui t’a pris de te remettre avec lui ? T’as pleuré pendant deux mois Free. Et il revient et tu lui dis oui. Le mec fait ce qu’il veut de toi en fait 

    Je ne me sens pas bien du tout. Je sais que Ryan a raison, mais même si je lui ai raconté tout ce qui s’est passé entre Dayton et moi, il ne l’a pas vécu. Il ne sait pas le plaisir que ça me procure d’être avec Dayton. Il ne le connaît pas comme moi je le connais. Il sait juste que j’ai été malheureuse à cause de lui pendant nos deux mois de séparation. C’est tout ce qu’il sait et je comprends qu’il puisse penser que je suis en train de me faire avoir, mais ce n’est pas le cas. 

    —    Non, ce n’est pas comme ça que ça s’est passé  

    —    Comment alors ? 

    —    Ryan, arrête de parler comme ça. On dirait mon père 

    Il a un regard faussement menaçant. Je sais qu’il déteste quand je dis ça, mais c’est clairement ce qu’il fait là. Il se comporte comme s’il était mon père et il ne l’est pas. 

    —    Bon ok, je ne dirai rien qui pourrait t’énerver 

    —    Vraiment ? 

    —    Oui vraiment. Vas-y dis-moi ce qu’il t’a dit pour que tu le laisses refaire partie de ta vie aussi facilement 

    —    Ryan, arrête ça s’il te plaît 

    S’il continue de dire que je l’ai laissé revenir dans ma vie facilement, je vais vraiment m’énerver. Ça n’avait rien de facile. Ni pour lui, ni pour moi. 

    J’essaye de déterminer si Ryan est prêt à entendre ce que je vais lui dire, mais en réalité, je n’en sais rien. De toute manière, ça ne le concerne pas. C’est ma vie et j’en fais ce que je veux.  

    Je m’assieds plus confortablement sur la banquette du restaurant et bois une gorgée d’eau. 

    —    Il est venu à la maison hier et je lui ai ouvert 

    —    Pourquoi ? 

    —    Ryan ! 

    —    Ok, je me tais 

    —    Je lui ai ouvert parce qu’il voulait m’expliquer ce qu’il en était vraiment de cette histoire avec Idina. J’avais besoin d’entendre l’histoire dans son ensemble. Ça me travaillait trop. Je n’arrêtais pas de me demander ce qu’il avait bien pu faire à cette fille 

    Je m’assure que Ryan est toujours en train de m’écouter et poursuis :  

    —    J’en avais vraiment besoin Ryan. Je voulais me faire une idée de qui il était vraiment. Je ne pouvais pas croire qu’il ait fait un truc aussi horrible à une fille. Tu sais, avec moi, il a toujours été très gentil et attentionné et… Parfait 

    Ryan m’interrompt : 

    —    Parfait, c’est un grand mot. Il t’a menti et t’as vu ce qu’il a dit à Olly ? C’était vraiment abusé de te dire ça Free. Comment tu peux lui pardonner un truc pareil ? Y a pas pire manque de respect 

    Je me rends compte que je suis en train de mordre trop fort l’intérieur de ma lèvre inférieure quand une légère douleur me prend à la bouche. 

    Ryan n’a pas tort dans ce qu’il dit, mais il ne connaît pas toute l’histoire. 

    —    Il m’a menti par peur que je le quitte et il a eu raison. Tu as bien vu comment j’ai réagi en l’apprenant 

    —    Tu as réagi comme ça parce qu’il ne te l’avait pas dit. Pas parce qu’il avait fait du mal à cette fille Free 

    Je réfléchis à ce que Ryan est en train de me dire. La vérité, c’est que je ne sais pas comment j’aurais réagi si Dayton me l’avait dit de lui-même. J’aurais peut-être eu la même réaction.  

    —    Franchement, je n’en sais rien. Peut-être que j’aurais pris la même décision s’il me l’avait dit dès le début de notre relation. En tous cas, je comprends qu’il ait eu peur de ma réaction 

    —    Free, tu es trop gentille, je te l’ai déjà dit 

    J’en ai assez que les gens disent de moi que je suis trop gentille. Je le sais et je n’y peux rien. C’est comme ça et puis c’est tout. Mais en ce qui concerne cette histoire, ce n’est pas une question de gentillesse, c’est une question de compréhension. Si j’avais fait un truc horrible dans mon passé, je ne voudrais pas que la personne avec qui je suis le sache. Bon, moi c’est particulier. Je n’aime pas cacher des choses à la personne que j’aime et de toute façon, je suis une très mauvaise menteuse. C’est d’ailleurs pour cette raison que je ne mens jamais. Je parle tellement que je serais capable de dire la vérité sans m’en rendre compte.  

    —    Je sais ce que je fais Ryan. Dayton est sincère avec moi. Il ne voulait pas me mentir, je le sais. Et pour ce qu’il a dit à Olly, il l’a dit parce qu’il était en colère. Olly venait juste de lui parler d’Idina. Il s’est senti trahi 

    —    Trahi ? Lui il s’est senti trahi ? C’est la meilleure celle-là 

    —    Ryan ! 

    —    Je sais que tu n’aimes pas que je prenne mon rôle de frère trop au sérieux, mais dans cette situation, je ne peux pas faire autrement. Je n’ai pas envie que tu recommences à sortir avec lui après toute la peine qu’il t’a fait. Tu ne te rappelles pas comme tu étais malheureuse ? 

    —    Si je me rappelle. Justement. J’ai été malheureuse tout le temps où Dayton était loin de moi. Je sais que tu ne comprends pas Ryan, mais Dayton me rend heureuse. Oui, j’ai pleuré et j’ai souffert aussi, mais si on y réfléchit bien, il ne m’a fait aucun mal à moi. Il a fait du mal à cette fille, Idina, mais il a tout fait pour se rattraper après. Il a été là pour elle, il a vraiment tout fait pour qu’elle aille mieux. Ce n’est pas une mauvaise personne. Il n’est pas méchant 

    Ryan grogne bruyamment et se passe la main sur la barbe.  

    —    Qu’est-ce qu’il y a ?  

    —    Je dois te dire quelque chose Free 

    —    Quoi ?  

    Ryan n’a pas l’air bien. Je n’ai pas peur de ce qu’il va me dire, mais je sens que c’est important. 

    —    Tu risques de m’en vouloir, je te préviens 

    Je rectifie. J’ai peur de ce qu’il va me dire. 

    —    Tu sais, le soir où Dayton a dit ce truc à Olly, je suis allé le voir 

    —    Tu es allé le voir ? 

    Ryan hoche la tête en se frottant la barbe. Je ne vois pas pourquoi il ne me l’a pas dit avant. Ce n’est pas son genre de me cacher des choses. 

    —    Je lui ai demandé pourquoi il te faisait toujours souffrir 

    Ma respiration s’accélére. Dayton était en colère contre moi ce soir-là et je me doute que sa réponse n’a pas dû être très gentille. 

    —    Et il t’a dit quoi ? 

    —    Tu vas m’en vouloir Free 

    Pourquoi Ryan n’arrête pas de dire ça ? Je suis sûre que s’il m’a caché cette conversation, c’était pour ne pas me faire de peine. C’est à Dayton que je risque d’en vouloir. Pas à lui. 

    —    Mais non, pas du tout ! Dis-moi ce qu’il t’a dit 

    Ryan se racle la gorge avant de m’avouer : 

    —    Il m’a dit qu’il n’avait jamais voulu te faire souffrir, mais après ce qu’il venait de balancer à Olly, je n’y croyais pas une seconde. Alors il m’a demandé de te dire qu’il ne pensait pas un mot de ce qu’il avait dit à Olly  

    Je ne sais pas quoi penser de tout ça. Ryan est mon frère et il savait que ce qu’avait dit Dayton m’avait profondément blessée alors pourquoi ne m’a-t-il pas dit la vérité tout de suite ?  

    Je mords l’intérieur de ma lèvre en essayant de ne pas m’énerver. Je déteste qu’on me cache des choses. Surtout lorsque le cachotier est Ryan.  

    —    Free ? 

    —    Deux secondes Ryan 

    Il se frotte la barbe et prend une part de pizza dans sa main. Au bout de cinq minutes de silence, il réitère : 

    —    Free ? 

    —    Pourquoi tu ne m’as rien dit ? 

    —    Je pensais que ça valait mieux comme ça. Et honnêtement, je ne pense pas que ce soit quelqu’un pour toi Free 

    L’avis de Ryan compte beaucoup pour moi et savoir qu’il ne porte pas Dayton dans son cœur me peine, mais ce n’est pas à lui de décider avec qui je peux être. 

    —    Ryan, tu es mon frère et tu sais que je t’adore. Mais avec qui je choisis d’être ne te concerne pas. Je sais que tu t’inquiètes pour moi et crois-moi, je t’en suis reconnaissante. Tu as toujours été là pour moi et tu m’as souvent aidée quand j’en avais besoin. Mais je veux être avec Dayton et il veut être avec moi. Quoi qu’il se soit passé avant, c’est du passé. C’est la première fois que je suis vraiment bien avec quelqu’un alors je voudrais vraiment que tu me fasses confiance pour une fois. Je sais ce que je fais 

    Ryan me regarde comme si j’étais un pauvre oiseau blessé qui avait besoin d’être secouru. Je sens qu’il a envie de contrer mes arguments, mais il n’en fait rien. 

    —    D’accord Free. Je vais faire un effort. Mais il n’a pas intérêt à te faire encore du mal 

    Je souris à Ryan et fait non de la tête. Je sais que Dayton ne me fera plus jamais de mal. Enfin, je l’espère. J’espère qu’il a compris qu’il ne devait plus me faire souffrir, peu importe la façon. Sinon, je devrai le quitter. Et pour de bon cette fois. 
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    —    T’es sûre que ça ne dérangera pas Olly que je vienne ? 

    —    Free, c’est bon, ce n’est pas comme si vous vous étiez insultés ou battus 

    —    Oui, bah heureusement, mais il m’a clairement dit qu’il ne voulait plus me parler pendant un moment 

    —    Oui et là, ça fait un moment. Ne te prends pas la tête pour Olly. Je suis sûr qu’il va être content de te voir 

    Contrairement à Ryan, je suis persuadée qu’Olly va tout sauf être content de me voir. J’ai été une vraie connasse avec lui. Je n’ai pensé qu’à moi. Quand je pense que j’ai pleuré dans ses bras en parlant de Dayton alors qu’au fond, je savais qu’il voulait être avec moi.  

    Je m’en veux beaucoup d’avoir été aussi égoïste avec Olly, mais je ne veux pas le perdre. Je veux qu’il reste mon ami. Le tout, c’est de savoir si lui en a envie. 

    Ryan et moi entrons dans la maison d’Izzy. Elle est gigantesque et la décoration est très moderne. En même temps, le contraire serait étonnant. Sa mère est architecte d’intérieur.  

    Izzy est très grand et surtout, très musclé. Il faisait partie de l’équipe de football américain au lycée. Je n’étais pas dans son école, mais Ryan et moi allions souvent le soutenir avec la bande. Malheureusement, il s’est déchiré les ligaments du genou en première année d’université et il a dû arrêter de jouer. Je me souviens comme il était triste à cette époque. C’était vraiment horrible à voir. On aurait dit que le monde s’écroulait autour de lui. Je le comprends. Si aujourd’hui, on me disait que je ne pourrai plus jamais écrire, ça m’anéantirait.  

    —    Ryan, Free ! On est là ! 

    Izzy s’approche de nous, deux verres à la main. Il est souriant, comme d’habitude. 

    —    Bah alors ? On ne vous attendait plus 

    Il nous tend les verres et je sens le mien. C’est du sirop de pêche. Je souris à Izzy. 

    —    Sirop de pêche ? 

    —    Évidemment ! On a pensé à toi 

    Je ne sais pas comment j’aurais fait sans ces garçons dans ma vie. Ils sont sept et ils passent tout leur temps ensemble. J’aurais tellement voulu être un garçon. Ma vie toute entière aurait été différente. Pas seulement parce que j’aurais eu un pénis à la place de mon vagin et que ça m’aurait permis de faire pipi debout. Non, je veux dire, ça aurait vraiment changé toute ma vie. D’abord, je n’aurais jamais été harcelée à l’école. Je n’aurais jamais eu ces problèmes de confiance en moi. Et surtout, j’aurais eu une bande, une vraie. Je fais partie de cette bande, mais je suis une fille. Ce n’est pas pareil. 

    En allant dire bonjour à tout le monde, je réalise qu’Olly n’est pas là. Je demande à Izzy s’il compte nous rejoindre et il me répond positivement. Dans ma tête, je me dis que c’est à cause de moi s’il n’est pas venu plus tôt, mais je me monte sûrement la tête. 

    Run me sort de mes pensées. 

    —    Comment tu vas Free ? 

    —    Super bien et toi Ron ?  

    Ron est un garçon très gentil. Peut-être même trop gentil. Il s’est fait avoir par tellement de filles dans sa vie que je ne comprends même pas qu’il continue de chercher à être avec quelqu’un. À sa place, je me serais faite nonne depuis longtemps.  

    Ron a des kilos en trop et ça le complexe beaucoup, mais il ne fait rien pour changer ça. Je lui ai proposé plusieurs fois d’aller courir avec moi, mais sa réponse était toujours la même : Plus tard. J’ai fini par arrêter de lui proposer. 

    Je discute avec Run au moment où Olly fait son apparition dans le jardin. J’attends de voir s’il va venir me dire bonjour, mais il ne m’adresse pas un seul regard.  

    Je reprends ma discussion, l’air de rien. 

    —    Et sinon, t’en es où avec Dayton ? 

    Je ne m’attendais pas à ce que Run aborde le sujet. Quelques jours après que je me sois séparée de Dayton, je suis venue voir Ryan à sa confrérie et j’ai éclaté en sanglots. Ryan était déjà au courant de ma rupture, mais pas les garçons. Ceux qui étaient présents ce jour-là dans la maison étaient tous choqués de me voir dans cet état.  

    Je ne pleure pas en public, c’est beaucoup trop gênant, mais ce jour-là, je n’ai pas pu retenir mes larmes. Je leur ai juste dit que je m’étais séparée du garçon avec qui j’étais, sans entrer dans les détails. Ils n’ont pas cherché à en savoir plus, heureusement pour moi. Et pour Dayton aussi. Chacun d’eux se serait fait un plaisir d’aller le voir pour le menacer de ne plus m’approcher. 

    —    On vient de se remettre ensemble 

    —    Ah bon ? C’est super ! Tu vas mieux alors 

    —    Oui ça va mieux. Il était temps ! Deux mois de déprime, ça commençait à faire long 

    —    Je te comprends 

    Run et moi partageons un sourire complice. J’adore ce mec. Physiquement, on dirait un gros nounours et intérieurement, c’est pareil. Il est sensible comme moi. Enfin, comme moi, j’extrapole un peu là. Personne n’est aussi émotif que moi. Je suis sûre qu’à moi toute seule, je permets à Kleenex de faire la moitié de son chiffre d’affaires de l’année. 

    —    Bon, on se fout en maillot ? Il commence à faire chaud ici  

    C’est vrai qu’il fait chaud aujourd’hui. Je ne comprendrai jamais ce temps. Un jour il fait beau, puis le lendemain, le soleil est aux abonnés absents.  

    J’ai changé d’avis. Malgré la chaleur, je ne me mettrai pas en maillot de bain. Je ne veux pas que les garçons me voient comme ça.  

    Je les vois tous baisser leurs pantalons et me tournent à toute vitesse, horrifiées et en même temps gênées qu’ils aient oublié ma présence.  

    —    Vous pourriez vous changer dans la maison ! 

    Je les entends tous rire aux éclats.  

    —    Détends-toi Free, on porte déjà nos maillots 

    Évidemment, qu’est-ce que j’imaginais ? 

    Izzy s’approche de moi, l’air totalement détendu. Je crois qu’il a fumé. Il fume tout le temps. Et je ne parle pas de cigarette. 

    —    Tu ne viens pas te baigner avec nous Free ?  

    —    Non, je n’ai pas très envie là, mais allez-y, je vous rejoindrai après 

    J’entends la voix de Ryan derrière moi. 

    —    Elle ne veut pas se mettre en maillot devant vous ! 

    Izzy me regarde, presque offusqué. 

    —    Free, c’est nous. On t’a vu courir dans ton jardin en culotte autour de l’arrosoir 

    —    Oui, mais j’avais dix ans 

    —    Allez Free, tu ne vas pas te gâcher l’après-midi pour ça. Tu sais bien qu’on s’en fout nous 

    Je sais pertinemment qu’il dit vrai. Si je n’étais pas la seule fille, je n’aurais pas honte, mais là, je ne sais pas pourquoi, je me sens mal à l’aise. 

    —    Ok, tu l’auras voulu. Les gars ! 

    Izzy, Run et Ryan s’avancent vers moi et je sais déjà ce qu’ils comptent faire. 

    —    Vous n’avez pas intérêt. Les mecs, je suis sérieuse. J’ai mon téléphone dans ma poche en plus 

    —    Mytho, il est sur ton transat 

    Si je pouvais foudroyer du regard Ryan, je le ferais. 

    —    Sans rire les mecs, c’est un nouveau t-shirt en plus 

    Je n’ai pas le temps d’ajouter quoi que ce soit. Ryan m’attrape les bras et Run et Izzy empoignent mes chevilles. J’essaye de me débattre, mais je sais très bien que mes efforts pour les obliger à me lâcher seront vains.  

    —    Un, deux, trois ! 

    J’ai fermé les yeux au moment où j’ai entendu Ryan dire le chiffre trois. 

    —    Oh punaise ! Elle est glacée ! 

    —    Mais non, c’est juste au début. Et puis, ça fait du bien un peu de frais 

    Les garçons sautent tous dans la piscine pour me rejoindre et s’amusent à m’éclabousser. Je fais pareil. J’ai l’impression d’avoir cinq ans, mais qu’est-ce que j’aime être dans cet état de totale insouciance. 

    J’ouvre enfin mes yeux et n’arrive plus à rien voir tellement j’ai reçu d’eau dans le visage. Je m’éloigne des garçons et me frotte les yeux. Ils me brûlent un peu, mais c’est normal. J’ai toujours été très sensible des yeux. C’est pour cette raison que je ne les ouvre jamais quand je suis sous l’eau. Je rêverais de pouvoir le faire, mais impossible pour moi. 

    Je sors de la piscine et vais chercher ma serviette pour m’essuyer quand je vois Olly s’avancer vers moi. Je ne sais pas si j’ai envie de fuir tout de suite ou si je suis contente qu’il fasse le premier pas.  

    Je ne m’attendais pas du tout à ce qu’il vienne me parler aujourd’hui. Il ne m’a même pas dit bonjour alors je ne vois pas ce qui lui prend.  

    —    Ça va Free ?  

    —    Oui oui, ça va 

    —    Je t’ai vu te frotter les yeux et comme je sais que tu supportes difficilement l’eau dans les yeux… 

    —    Ah parce que tu t’inquiètes toujours pour moi ? 

    Je dis ça d’un ton sévère, comme si c’était lui qui m’avait fait quelque chose de mal. Je peux vraiment être stupide parfois. 

    Je me reprends et m’excuse instantanément : 

    —    Je suis désolée Olly, je ne voulais pas dire ça. Enfin, pas comme ça en tous cas 

    Il accepte mes excuses et dit timidement : 

    —    C’était vraiment gamin de ma part de ne pas venir te dire bonjour 

    —    Mais non, je comprends. Ne t’en fais pas 

    Nous sommes l’un en face de l’autre, mais aucun de nous ne sait vraiment quoi dire. Je ne veux pas aborder de sujet qui fâche. Du coup, il ne nous reste pas tant de sujet de conversation que ça. 

    —    Et sinon, ça va les cours ?  

    Olly hausse les sourcils et me demande avec humour :  

    —    Tu veux vraiment qu’on parle de ça ? 

    Je fronce mon nez et secoue la tête pour dire non. Je me fiche pas mal de comment se passent ses cours, mais c’est la seule chose qui m’est venu à l’esprit. 

    —    Free, on est amis depuis qu’on est petits. Je sais que je t’ai dit que je voulais qu’on prenne nos distances, mais ça fait assez longtemps je pense. Ça me manque de parler avec toi 

    Il ne peut pas savoir comme je suis heureuse de l’entendre dire ça. Il m’a manqué aussi et je ne veux pas qu’il sorte de ma vie à cause d’un garçon.  

    —    Moi aussi 

    Olly ouvre ses bras comme pour me laisser le choix de recommencer à être amis. Je lui saute dans les bras et le serre fort. Olly est mon ami. C’est un vrai ami et j’en ai tellement peu que j’ai de la peine quand je m’imagine en perdre un. 

    —    Alors quoi de neuf dans ta vie Free ? 

    —    Rien de spécial. J’ai été passer un entretien pour un stage dans le journalisme et un autre pour un stage dans l’édition et j’attends leurs réponses et toi ? 

    « Ah oui et le plus important : Je me suis remise avec Dayton hier soir ». Si je lui dis, je peux être sûre de ne plus jamais le revoir. 

    —    C’est super ça ! Mais tu préfèrerais avoir quel stage ? 

    —    Dans l’édition bien sûr ! Mon stage ce serait de lire des livres. Tu imagines ? Je le fais déjà pour mon plaisir personnel alors si je pouvais être payée à le faire pour une maison d’édition 

    —    J’avoue, ce serait super pour toi ! 

    Je dévie la discussion vers lui pour éviter qu’il continue de m’interroger sur ma vie. 

    —    Et toi, au fait, t’as eu ta réponse pour intégrer le programme d’échange de New York ? 

    —    Non, toujours pas, mais je pense que c’est mort. Ils ont dû prendre quelqu’un de plus stable au niveau des notes 

    Olly prend ça à la rigolade et moi aussi. Ce n’est pourtant pas si drôle que ça. Olly est intelligent et il le sait. Seulement, il est hyperactif et il n’arrive pas à rester en place trop longtemps. Et pour ne rien arranger, il déteste apprendre ou avoir à retenir des trucs. Du coup, il se contente des capacités qu’il a et il ne révise pas. Il a même failli redoubler sa dernière année de lycée à cause de ça. Et oui, on ne peut pas venir en cours en touriste et s’attendre à valider son diplôme les doigts dans le nez. Même si on est plus intelligent que la moyenne. 

    Je ne vais pas faire la morale à Olly parce que je sais qu’il déteste ça, mais je ne peux pas m’empêcher de lui faire une petite réflexion. 

    —    Olly, tu gâches ton intelligence, tu le sais ça ? 

    Il me fait oui ironiquement avec la tête. Je lève les yeux au ciel et souffle devant sa nonchalance. 

    —    Ah bah vous vous êtes réconciliés ! Il était temps 

    Ryan se met entre Olly et moi et passe ses bras mouillés autour de nos épaules.  

    Je le pousse en me plaignant : 

    —    Ryan ! T’es tout mouillé !  

    —    Ah oui ? 

    Il a un regard défiant sur le visage. 

    —    Viens là soeurette ! 

    Je m’apprête à m’éloigner en courant, mais il attrape mon bras et me serre dans ses bras. Je me laisse faire en attendant que ça passe. Après tout, ce n’est que de l’eau.  

    Je retourne m’asseoir sur mon transat et en profite pour regarder mon téléphone. J’ai reçu un message de Dayton : JE VAIS ESSAYER DE PARTIR PLUS TÔT DU BOULOT. JE PASSE TE CHERCHER VERS 19H. J’AI HÂTE DE TE SAUTER DESSUS ! 

    Je souris en lisant le message de Dayton et vois Olly s’approcher de moi. 

    —    Je n’ai jamais vu un visage aussi expressif que le tien Free ! 

    J’enlève mon sourire très rapidement de mon visage. Pitié qu’il ne me demande pas pourquoi je souris. Pitié, pitié, pitié ! 

    —    Qu’est-ce qui se passe ? 

    Merde ! 

    —    Non, rien d’important. J’ai juste reçu un message 

    Je n’aime pas mentir et je n’y arrive pas. Enfin là, je ne mens pas. 

    —    De qui ? Parce que tu avais l’air très heureuse ! 

    Olly a toujours été très curieux et en général, ça ne me dérange pas. Mais pas là. J’essaye de détourner la conversation. 

    —    J’en peux plus de cette chaleur. Tu viens dans l’eau avec moi ? 

    Par chance, je réussis mon coup. Olly me suit dans la piscine.  

    Vers 17 heures, je décide de rentrer chez moi pour me préparer à passer la soirée avec Dayton. Je suis pressée de le voir. Je ne sais pas comment ça va se passer, mais je suis impatiente de savoir ce qu’il a prévu.  

    On ne s’est pas parlés pendant presque deux mois Dayton et moi. Enfin, plutôt trois semaines si je compte la fois où je l’ai croisé en soirée et qu’il a balancé des horreurs à Olly sur moi. Je ne dois pas repenser à ça sinon je risque de faire machine arrière et de ne plus lui donner de signe de vie.  

    En arrivant à la maison, je constate que ma mère n’est touours pas rentrée de son cabinet. Je me précipite sous la douche pour enlever tout le chlore que j’ai sur le corps et les cheveux.  

    Je sors de ma salle de bain, une serviette enroulée autour de moi et une autre autour de mes cheveux et me dirige vers ma penderie.  

    J’ai fait le tri un jour où je déprimais et que je ne voulais pas aller en cours. Depuis, je fais en sorte que mon armoire reste parfaitement rangée.  

    Je ne sais pas quoi mettre ce soir. Je suis stressée à l’idée de passer la soirée avec Dayton. J’ai l’impression que je vais à un premier rendez-vous alors que ce n’est pas du tout le cas. Je n’ai pas de raison d’être aussi anxieuse. Dayton est toujours Dayton. Je le connais et il me connaît. Il faut que je me détende. 

    Dayton m’a dit que je devais mettre une tenue de soirée, mais je ne vois pas ce qu’il entend par tenue de soirée. Va-t-il m’emmener dans un grand restaurant ? Ou alors il a prévu un dîner en amoureux chez lui ? 

    En fouillant dans mon armoire et donc, en remettant le bordel, je trouve une robe noire très jolie que je n’ai jamais portée. Elle est plutôt près du corps en haut et évasée en bas. Ce que je préfère dans cette robe, c’est le dos nu. Ça me donne un côté sexy, ce qui ne me dérange pas lorsque je suis accompagnée de Dayton. J’aime lui plaire et je sais qu’il va aimer cette robe.  

    Je l’enfile et me maquille légèrement les yeux avant de mettre du rouge à lèvres rosé sur ma bouche. Il ne me reste plus qu’à m’occuper de mes cheveux. Avec la température qu’il y a aujourd’hui à Houston, ils ont séché tout seul, mais mes cheveux ont besoin de plus qu’un simple séchage express. J’attrape mon huile pour les faire briller et les attache en chignon pour leur donner un effet plus discipliné au moment où je les détacherai.  

    —    Free ! 

    Ma mère est enfin rentrée. Je ne lui ai pas encore parlé de Dayton et j’avais envie de le faire avant de le retrouver ce soir. L’avis de ma mère compte beaucoup pour moi et je ne sais pas ce qu’elle pense de Dayton. Enfin, je me doute qu’elle ne l’apprécie plus autant qu’avant, mais je ne veux pas qu’elle voit ma relation avec lui d’un mauvais œil. 

    Je descends la rejoindre et l’aide à ranger les courses.  

    —    Tu as passé une bonne journée ?  

    —    Oui, j’ai passé la journée avec Ryan et la bande chez Izzy 

    —    Oh sympa ! 

    —    Oui, je me suis même réconciliée avec Olly 

    —    Tu t’es juste réconciliée avec Olly ? 

    Je sais qu’elle veut me pousser à parler de Dayton. J’inspire discrètement en essayant de prendre le plus d’oxygène possible et m’assieds sur la chaise de la cuisine en attendant que ma mère m’imite.  

    —    Free, tu es sûre que c’est ce que tu veux ?  

    —    De quoi maman ?  

    Elle me regarde d’un air attendri. Elle sait que je sais de quoi elle parle. Mais je flippe à l’idée qu’elle soit contre l’idée que je me remette avec Dayton. 

    Je dis avec conviction : 

    —    Je suis sûre que c’est lui que je veux 

    Ma mère me sourit et prend mes mains dans les siennes. 

    —    Tu as toujours su ce que tu voulais dans la vie Free, mais tu es une grande romantique alors ne laisse pas tes émotions prendre le dessus. Surtout dans cette situation 

    Je me sens mal de parler de ça avec ma mère. Elle à qui je me confie tout le temps, je n’ai pas très envie de lui en parler cette fois-ci. Si elle commence à me dissuader de me remettre avec Dayton, je sais que les questions vont fuser dans ma tête et je risque de perdre la seule personne qui me rend vraiment heureuse. Je dois convaincre ma mère qu’il n’est pas si horrible que ça. 

    —    Maman, j’ai parlé à Dayton et je sais qu’il n’a jamais voulu me faire de mal 

    —    Oui et je le crois quand il dit ça, mais il t’en a quand même fait. Même sans le vouloir, il l’a fait Free 

    Il faut que je la coupe dans ses arguments et vite. 

    —    Il ne m’en a pas fait volontairement. Oui, il m’a menti pour Idina, mais je ne le connaissais même pas à cette époque. Il m’en a parlé et ce n’est pas du tout ce qu’on pensait 

    —    Comment ça ? 

    —    Et bien, c’est vrai qu’il a joué avec elle, mais ce n’est pas lui qui l’a humiliée, ce sont ses amis. Enfin, ce n’étaient pas vraiment ses amis au final, mais ce n’est pas le sujet. En réalité, il a tout fait pour rétablir la réputation d’Idina et il a payé ses frais d’hôpitaux et il l’a aidée à se sortir de cette histoire 

    —    C’est lui qui te l’a dit ? 

    Je hoche la tête, concentrée sur le visage de ma mère. Je vois qu’elle doute de mes propos. 

    —    Tu es sûre que tu peux lui faire confiance ? 

    —    J’en suis sûre maman. Dayton n’a pas un mauvais fond. Tu l’as dit toi-même, c’est un gentil garçon 

    —    Oui, enfin j’ai dit ça la première fois que je l’ai vu. Depuis, je t’ai vue pleurer à cause de lui  

    Ma mère est une femme intransigeante. Elle n’est pas rancunière lorsqu’il s’agit de petites choses du quotidien ou de petites disputes, mais si on lui fait du mal ou si on m’en fait, elle ne pardonne pas facilement.  

    —    Je savais que tu allais me dire ça 

    Elle lâche un rire presque inaudible et serre ma main.  

    —    Free, si tu dis que tu peux lui faire confiance, je te crois 

    Heureuse de sa réaction, je lève la tête et ouvre en grand les yeux. 

    —    Mais protège-toi. Je ne veux pas que tu souffres 

    Elle dit ça avec tellement de peine dans la voix. Je n’imagine pas comme ça a dû être difficile de me voir pleurer ces deux derniers mois à cause de Dayton. Qu’elle accepte ma décision me soulage, mais je veux être sûre qu’elle ne s’inquiète plus pour moi.  

    —    Je suis bien avec Dayton maman 

    —    Je sais Free, mais ce n’est pas parce qu’on est bien avec une personne qu’elle ne nous fera pas souffrir. Je veux juste que tu fasses attention à ton cœur 

    J’adore les conseils de ma mère. Elle est tellement gentille. Elle ne juge pas, elle écoute. Chaque mot qu’elle prononce est réfléchi. Sauf quand elle est énervée. Dans ces moments-là, ça peut partir en cafouillage total et ça me met en rogne à chaque fois. Mais pas aujourd’hui. Aujourd’hui, elle a réussi à prendre sur elle. Même si je sais que ma réconciliation avec Dayton ne doit pas lui plaire autant qu’elle peut le montrer. 

    Je prends ma mère dans mes bras et lui fais un bisou sur la joue avant de me lever. 

    —    Tu vas où comme ça ? 

    —    Je ne sais pas. C’est Dayton qui a tout organisé. Il m’a juste dit de bien m’habiller 

    Je lance un énorme sourire à ma mère et elle ricane discrètement.  

    —    Je me doutais bien que Dayton avait un rapport avec cette tenue 

    Je ne relève pas la remarque de ma mère et monte en vitesse dans ma chambre pour envoyer un message à Dayton. Il est 19 h 30 et il n’est toujours pas arrivé. En plus, il n’a pas envoyé de message pour me prévenir de son retard. 

    FREE : TU ES OÙ ?  

    





   



   

      

    20 

    Dayton 

      

    —    Putain de connard ! Tu ne pouvais pas faire attention ! 

    Si je ne me calme pas tout de suite, je risque de lui éclater sa tête sur mon pare-brise. De toute manière, vu ce qui reste de ma voiture, ça ne changera rien.  

    —    Qu’est-ce que tu veux toi avec ton Aston de mes deux ? Tu m’as niqué ma caisse aussi je te signale 

    —    Ta caisse, c’est de la merde ! Putain, priorité à droite connard ! Tu sais ce que ça veut dire ?! 

    —    Je t’emmerde toi et ton constat ! Tu peux te le foutre au cul !  

    Putain, s’il ne ferme pas sa grande gueule tout de suite, mon poing va partir tout seul.  

    —    Viens là toi ! 

    Je l’attrape par le t-shirt et le menace du regard.  

    —    Putain, mais lâche-moi ! T’as pas compris ? Je ne le ferai pas ton constat 

    —    Tu ne le feras pas ? 

    —    Tu peux crever 

    Il me pousse et me regarde de travers avant de retourner jusqu’à sa voiture avec sa démarche de baltringue. Il se croit sur un podium ou quoi celui-là. Ok, cette fois-ci, c’est trop.  

    Je le force à se retourner et lui mets une droite dans le nez. Avec son corps tout maigrichon, je n’aurais pas cru qu’il allait se rebeller. Les coups de poings s’enchaînent et je me rends vite compte que si la police n’arrive pas, cette bagarre va finir par un meurtre : Le sien. 

    J’entends les sirènes de la police et vois le putain d’enfoiré qui m’a bousillé ma caisse paniquer. Il s’éloigne de moi et lève les bras en l’air. Il s’est cru dans un épisode d’une de ces séries policières à chier ou quoi. J’avais raison, c’est qu’une putain de baltringue. 

    Le flic s’approche de moi et me met les mains dans le dos avant de m’emmener dans sa voiture. Je ne discute même pas. Je suis beaucoup trop énervé pour ça et je connais les flics. Si je résiste, ils utiliseront ce prétexte pour me faire passer la nuit au poste et j’en ai aucune envie. J’ai déjà passé trop de nuits chez eux. 

    —    Et ma voiture ? 

    —    C’est laquelle ?  

    —    Sérieusement ? Putain, mais la Aston 

    Je ne peux pas retenir ma colère. Flic de mes deux, comme si j’étais du genre à conduire une voiture de gronzesse.  

    Dans la voiture, après avoir passé le cap de la colère, je réalise que ce salopard m’a cassé le doigt. C’est tellement douloureux que je sens la douleur parcourir tout mon corps dès que j’essaye de le bouger. 

    Les flics me demandent comment je m’appelle et je vois le visage du flic qui conduit se crisper au moment où je leur donne. 

    —    Dayton Wyatt ?  

    —    Ouai, on se connaît ? 

     Le flic lâche un non presque inaudible et je sens que quelque chose ne va pas. Il se range sur le bas côté et demande à sa coéquipière de le suivre dehors. Putain, je le sens mal. Je me vois déjà en train de me faire défoncer, les mains menottées dans le dos et le doigt cassé. 

    Après quelques minutes à m’imaginer ce que ces connards de flics vont bien pouvoir me faire subir, l’un d’eux ouvre ma porte et me fait sortir de la voiture.  

    —    Tourne-toi 

    —    Putain, merde quoi, qu’est-ce qu’il y a encore ? 

    —    Tourne-toi je t’ai dit 

    Habituellement, j’aime bien entendre cette phrase ou plutôt, j’aime bien la prononcer, mais pas maintenant. Et pas dans ce genre de situation.  

    Le flic m’enlève mes menottes et je me frotte les poignets en fixant le policier.  

    Je vois la coéquipière du type remonter dans la voiture et le questionne du regard. 

    —    Que je ne te reprenne plus en train de te battre 

    J’acquiesce, plutôt perplexe. Pourquoi me relâchent-ils ? Ce n’est pas normal. J’ai pété la gueule de ce mec quand même.  

    Je m’assieds par terre, les bras posés sur mes genoux et récupère lentement mes esprits. Je ne comprends pas ce qui vient de se passer. Je ne connais pas ce type, j’en suis sûre. Et il ne me connaissait pas non plus. En tous cas, pas physiquement. Mais il connaissait mon nom. J’ai juste eu à lui dire comment je m’appelais pour qu’il me retire les menottes. Pourtant, les flics prennent un malin plaisir à boucler les riches d’habitude.  

    Je tapote dans ma poche pour trouver mon téléphone et réalise que je l’ai laissé dans ma voiture. Merde ! Comment je vais faire pour prévenir Free ? Je regarde ma montre et lis 20 h 15. Putain, elle va croire que je lui ai posé un lapin. 

    Je me relève en vitesse et marche en direction de la ville en espérant que quelqu’un me prenne en stop. Mais avec ma tête fracassée, je doute que quelqu’un prenne le risque de s’arrêter. Il est 20 h 40 quand j’arrive enfin dans un endroit où les taxis circulent.  

    J’entre dans l’un d’eux et lui donne le nom de la rue où j’ai eu l’accident. Je ne sais même pas ce qu’ils ont fait de ma caisse. Si ça se trouve, ils l’ont mise à la fourrière. J’ai franchement d’autres choses à foutre putain ! Si j’avais su que cette soirée se passerait comme ça, je serais resté au boulot au lieu de partir en avance. 

    Arrivé sur le lieu de l’accident, je ne vois pas ma voiture. Elle a dû être déplacée à la fourrière. Fais chier ! Heureusement qu’il n’y en a qu’une dans les parages. Je n’aurais pas à toutes mes les taper. 

    —    Gardez la monnaie 

    —    Merci 

    La fille de l’accueil pourrait être mon arrière arrière arrière grand-mère tellement elle est vieille. Sa couleur de cheveux, ou plutôt ses couleurs de cheveux, je ne sais pas trop, tire vers le jaune pipi de chat.  

    —    Bonsoir, j’ai eu un accident et ma voiture a été emmenée ici. Enfin, je crois 

    —    Quoi ?  

    Putain, elle n’entend rien en plus. Ce n’est vraiment pas mon jour. Je hurle en essayant de garder mon self control. 

    —    Je crois que ma voiture est ici 

    —    Quelle marque ?  

    —    Aston Martin. Elle est noire 

    —    Immatriculation 

    Je lui donne le numéro d’immatriculation de ma voiture et elle me confirme sa présence dans la fourrière. Je sens les muscles de mon visage se détendre pour la première fois depuis plusieurs heures. 

    La vieille dame m’emmène lentement jusqu’à ma voiture. Trop lentement à mon goût. Elle me fait signer un papier et me donne un ticket.  

    En voyant ma voiture, j’ai un pincement au cœur. Elle est foutue. Je suis sûre que je vais payer la réparation plus chère que ce qu’elle m’a coûté. Je m’occuperai de ça demain.  

    Je monte enfin dans ma voiture, prends mon téléphone et vois trois messages de Free et un appel manqué. Elle doit me haïr. Avec toutes ces conneries, il est déjà 21 heures. Je tente d’appeler Free, mais elle ne répond pas. Je donne un coup sur mon volant et hurle de douleur. Mon doigt me fait souffrir le martyre.  

    Je rappelle Free et lui laisse un message pour la prévenir que je vais au Houston Methodist Hospital et que je passerai la voir après. 

    Les urgences sont encore bondées. Je ne sais pas comment font tous ces médecins pour tenir le rythme. Je serais à bout de fatigue tout le temps moi. Et même psychologiquement. Soigner des gens toute la journée, c’est magnifique, mais je ne peux même pas imaginer ce que ça doit être de perdre un patient. 

    Ça fait deux heures que j’attends que quelqu’un vienne s’occuper de moi quand je vois Free s’adresser à la dame de l’accueil. Je crie à travers la salle : 

    —    Free ! 

    Free se précipite vers moi, soucieuse. Elle porte un legging et sans maquillage. Elle est visiblement directement partie de chez elle après avoir écouté mon message. 

    —    Dayton, bon sang mais qu’est-ce qui s’est passé ?  

    Elle pose délicatement sa main sur ma pommette et demande : 

    —    Tu as mal ? 

    —    Non, ça va 

    Elle souffle fort en renversant sa tête en arrière. Elle est passée de l’inquiétude à l’agacement. C’est dingue comme j’arrive à lire en elle comme dans un livre ouvert. 
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    Hofree 

      

    C’est terminé, je ne veux plus jamais lui parler ! Il m’a posé un lapin alors que ça ne fait même pas 24 heures que nous nous sommes remis ensemble. Ce mec va finir par me rendre chèvre. Il ne m’a même pas envoyé de message et le pire, c’est qu’il n’a pas répondu aux miens. C’est bon, j’en ai marre. Je mets trop d’énergie dans cette relation et ça commence vraiment à me soûler. 

    Je retire ma robe et la balance par terre.  

    Tracassée, je vais dans ma salle de bain et mets du démaquillant sur mon coton. Je réfléchis deux secondes avant de retirer mon maquillage. Si Dayton finit par arriver, je serai obligée de me remaquiller. Qu’est-ce que je dis moi, il est déjà 20 h 30. Ça ne sert à rien d’espérer qu’il arrive. J’étale la lotion sur mon visage en grognant et vais mettre mon legging et mon t-shirt avant de descendre rejoindre mes parents. Ça m’évitera de trop penser. 

    —    Bah, tu t’es changée Free ? 

    —    Oui, Dayton a eu un empêchement, mais ce n’est pas grave, comme ça je vais pouvoir passer la soirée avec vous 

    —    Viens avec les vieux Free 

    Blent met son bras autour de moi et me frotte l’épaule avec sa main en rigolant.  

    Je ne veux pas dire à ma mère que Dayton m’a plantée, je crois que si je lui disais, il ne pourrait plus jamais passer la porte de la maison.  

    Nous sommes sur le point de passer à table et je réalise que j’ai laissé mon téléphone là-haut. Peut-être que Dayton m’a envoyé un message. Je retourne dans ma chambre et m’empresse de regarder mon téléphone. Aucun message.  

    Je reste les yeux fixés sur le téléphone sans savoir quoi faire. Si je lui renvoie encore un message, il va me prendre pour une cinglée qui le harcèle, mais d’un autre côté, ce n’est pas normal qu’il ne m’appelle pas. Hier, il avait l’air de vraiment vouloir être avec moi alors il n’a pas pu changer d’avis en aussi peu de temps. 

    Je tourne tout ça dans ma tête plusieurs fois et me convaincs que quelque chose est arrivé à Dayton. Ça ne peut être que ça. Je l’appelle et tombe directement sur sa messagerie.  

    Je rugis une nouvelle fois et jette mon téléphone sur mon lit. Ça commence à m’angoisser. Que fait-il ? M’a-t-il volontairement posé un lapin ? M’a-t-il encore menti hier simplement pour coucher avec moi ? Les questions s’accumulent dans ma tête et j’essaye de les faire partir, tant bien que mal. De toute façon, Dayton finira bien par m’envoyer un message à un moment ou à un autre alors je ne dois pas tirer de conclusion attive. 

    Je redescends et décide de laisser mon téléphone en charge. Ça m’évitera de le regarder toutes les deux minutes avec l’espoir que Dayton me donne un signe de vie. 

    Ma mère et Blent ont fait des pizzas maison et elles sont délicieuses. Sauce tomate, fromage de chèvre, un peu de mozzarella, des anchois et le tour est joué.  

    —    Free, arrête de faire cette tête, on dirait que tu es au bout de ta vie ma fille 

    Je feins de sourire à ma mère en disant que tout va bien, mais je sais qu’elle ne va pas lâcher l’affaire. 

    —    C’est à cause de Dayton ? 

    Bien sûr que c’est à cause de Dayton, mais je ne peux pas lui dire. Elle a déjà assez de choses à lui reprocher. 

    —    Non, je suis juste un peu fatiguée par ma journée. Ça m’a épuisée la piscine 

    —    Ah oui, c’est vrai. Et alors, tu ne m’as pas dit ce qui s’était passé avec Olly 

    Enfin un sujet dont je n’ai aucun mal à parler. Ma mère adore Olly depuis que nous sommes petits. Avec le temps, elle et Blent sont devenus amis avec ses parents, ce qui nous a forcés à nous voir très souvent. Je dis forcé, mais ça ne m’a jamais dérangée de passer du temps avec Olly. 

    —    En fait, il est arrivé après nous chez Izzy et il ne m’a pas dit bonjour donc ça m’a fait un peu de peine, mais j’ai rien dit. Et plus tard dans la journée, il est venu me voir et il m’a dit que ça lui manquait de parler avec moi et voilà 

    —    Je suis contente. C’est vraiment un gentil garçon. Tu ne devrais pas te disputer avec lui. Il a toujours été un très bon ami pour toi Free et tu sais que c’est rare ce genre de personne 

    Ma mère a totalement raison. Ce que je redoute, c’est le moment où je vais dire à Olly que je ressors avec Dayton. Je ne veux même pas imaginer sa réaction. Après avoir pleuré sur ses épaules pendant un mois entier, me voir me remettre avec la cause de mes malheurs va le rendre fou de rage. 

    —    Tu pourras te libérer le 15 Free pour regarder les robes ?  

    —    De mariage ? 

    —    Oui. Je vais commencer à regarder ce qu’il y a 

    —    Oui oui oui oui oui. Bien sûr que je vais venir avec toi maman ! 

    Je suis tellement excitée à l’idée que ma mère et Blent se marient que j’en oublie presque mes problèmes. J’ai bien dit presque.  

    Je suis vraiment heureuse pour ma mère. Elle a l’air comblée et après tout ce qu’elle a vécu, je ne pouvais pas rêver meilleure vie pour elle. 

    J’ai eu de la chance que Blent entre dans nos vies. Grâce à lui, j’ai eu la preuve qu’il existait des hommes biens sur cette terre. J’avais toujours cru le contraire. En même temps, avec un père comme le mien et les garçons sur lesquels je suis tombée, je ne pouvais pas vraiment penser autrement.  

    En parlant de mon père, cela fait maintenant plusieurs mois que je sais qu’il habite à côté de chez moi et apparemment, il sait que je le sais. Pourtant, il n’a pas essayé de me contacter. Ni moi, ni Ryan. Ce n’est pas plus mal, je n’aurais pas répondu. J’ai dit à Wyne que je ne voulais pas qu’Owen refasse partie de ma vie et je pense qu’il lui a dit. Au moins, il prend en compte ce que je veux.  

    Après le repas, je remonte dans ma chambre et tout en essayant de me persuader que je me fiche d’avoir reçu un message de Dayton, j’appuie sur le bouton de démarrage de mon iPhone. 2 appels en absence de Dayton et 1 message vocal. Qu’est-ce qu’il va bien pouvoir m’inventer comme excuse ?  

    « Free, c’est moi. Je suis vraiment désolé de ne pas être venu ce soir, mais j’étais sur la route et j’ai eu un accident avec un putain de connard de merde et bref, je suis au Houston Methodist Hospital. Je passe te voir quand je sors » 

    Bon sang ! Il est à l’hôpital ? C’est bien ça qu’il a dit ? Mais c’est grave ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Comment va-t-il ? Un milliard de questions jaillissent dans ma tête pendant que je tente de joindre Dayton au téléphone.  

    Je tombe directement sur son répondeur. Une fois, deux fois, trois fois. Bon sang, réponds ! Et moi qui ai cru qu’il m’avait posé un lapin.  

    Je dévale les escaliers à toute vitesse et enfile mes running. Ma mère se précipite vers moi. 

    –    Free ? Qu’est-ce qu’il y a ? 

    –    C’est Dayton. Il est à l’hôpital  

    –    Quoi ? Mais c’est grave ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Tu veux que je vienne avec toi ? 

    Je lui fais un bisou sur la joue et la remercie de s’inquiéter, mais lui dis que je ne sais rien encore et que je préfère y aller seule. 

    —    Tu es sûre Free ? Tiens-moi au courant alors 

    —    Oui, ne t’en fais pas 

    Je vois à l’expression sur son visage qu’elle s’inquiète pour Dayton et ça me touche beaucoup. Je craignais qu’elle ne lui pardonne jamais ce qu’il m’avait fait. Bon, qu’elle se soucie de sa santé ne veut pas dire qu’elle lui a pardonné, mais c’est un bon début. 

    Je monte dans ma voiture, mets ma ceinture et démarre. J’ai peur qu’il soit arrivé quelque chose de grave à Dayton. Il m’a appelée donc il est conscient. Mais rien ne dit qu’il n’a pas une commotion cérébrale et que ça n’a pas encore été décelé. J’ai déjà vu ça pleins de fois dans Grey’s Anatomy. Si je commence à penser à tout ça, je risque de faire une crise d’angoisse alors il faut que je me reprenne. 

    Je profite d’être à un feu rouge pour rappeler Dayton. Je tombe encore sur la messagerie. Mais réponds !  

    Il y a une longue file à l’accueil des urgences. C’est toujours pareil ici. Je ne sais pas comment les médecins s’y retrouvent là-dedans. 

    Je n’ai pas arrêté de me mordre l’intérieur des lèvres depuis que j’ai écouté l’appel de Dayton. Si je n’ai pas d’aphte d’ici demain, c’est que j’ai vraiment de la chance.  

    C’est enfin à mon tour de parler à la dame de l’accueil quand j’entends Dayton hurler mon prénom. 

    Je me tourne dans sa direction et le vois, le visage en sang. Bon, j’extrapole un peu. Je ne suis pas face à Rocky, mais il a vraiment du sang sur le visage.  

    Je le rejoins à toute vitesse et m’assieds à ses côtés. Je lui demande s’il a mal et touche délicatement sa pommette. Elle commence à virer au violet. J’ai mal pour lui. 

    —    Qu’est-ce qui s’est passé Dayton ?  

    —    Je suis désolé de ne pas être venu ce soir. Je t’assure que ce n’était pas mon intention 

    —    J’en ai rien à faire de ça. Dis-moi plutôt ce qu’il t’est arrivé 

    Je me contrefiche qu’il ne soit pas venu ce soir. Tout ce qui m’intéresse pour le moment, c’est ce qui s’est passé pour qu’il se retrouve avec cette tête. 

    —    J’ai eu un accident de voiture en venant chez toi. Un connard m’est rentré dedans et il a commencé à mal me parler et tu me connais, je n’ai pas pu me contenir 

    —    Dayton !  

    —    Mais Free, j’ai essayé de prendre sur moi, mais le mec a commencé à se la jouer et il a cru qu’il pouvait me la mettre à moi, mais il ne savait pas à qui il s’en prenait ce pauvre bouffon 

    Je secoue la tête, exaspérée. Je ne comprends pas pourquoi les mecs se sentent toujours obligés de faire les gros durs. C’est n’importe quoi. 

    —    Il t’a quand même bien amoché 

    —    Ouai, j’ai vu ça tout à l’heure en me regardant dans la glace. Je ne sais même pas comment je vais pouvoir aller au boulot demain 

    —    Bah c’est bien fait pour toi ! 

    Je ne le pense pas. Enfin si, un peu, mais au fond, j’ai mal pour lui. 

    —    Free ! Ce n’est pas moi qui ai commencé 

    —    Mais Dayton, t’as quel âge ?  

    —    Vingt-cinq ans et demi 

    Il prend une voix d’enfant pour dire ça et j’essaye de ne pas rire à sa provocation, mais c’est trop difficile. Je souris de toutes mes dents et le pousse avec ma main. 

    —    Aie ! 

    —    Ah pardon ! 

    —    Je rigole Free 

    Il pouffe de rire et passe son bras autour de mon épaule pour me rapprocher de lui. Je penche ma tête et mords doucement son doigt ! Il retire rapidement son bras de mon épaule et hurle : 

    —    Aie putain ! 

    Cette fois-ci, Dayton est sérieux. Il a les yeux fermés et se pince les lèvres en tenant son doigt. 

    —    Désolée ! Dayton, ça va ? 

    Il ne répond pas. On dirait qu’il ne m’entend même pas. 

    —    Dayton ? Qu’est-ce que je peux être bête ! Je suis désolée, je ne savais pas que tu avais mal au doigt 

    —    T’en fais pas Free, ça va passer 

    Rien qu’en voyant sa tête, je sais que cette bagarre n’était pas juste une petite bagarre. 

    —    Ca garçon avec qui tu t’es battu, tu le connaissais ? 

    —    Pas du tout. Il m’est rentré dedans avec sa clio de merde et il n’a pas voulu faire de constat. Putain Free, tu m’as défoncé le doigt 

    —    Je sais, je suis désolée 

    Je me penche vers son doigt et fais un bisou dessus. 

    —    Tu devrais avoir moins mal comme ça 

    —    T’es vraiment une enfant ! 

    Il ricane en souffrance. 

    Même avec son sang sur le visage, je le trouve toujours aussi beau. J’ai vraiment un problème. 

    —    Tu as cru que je t’avais posé un lapin avoue ? 

    —    À ton avis  

    Embarassé, il passe sa main dans ses cheveux emmêlés. 

    —    J’étais sûr que t’allais te dire ça. J’ai plus pensé à ta réaction qu’à mon accident et aux flics 

    Il détourne le regard et tousse. 

    —    Aux flics ? 

    Pourquoi les flics ? Il ne m’a pas parlé de flic si je me souviens bien. Je sens que je vais vite déchanter. 

    —    Oui, les flics. Je n’ai pas voulu t’en parler parce que je te connais Free. Regarde, j’ai juste dit le mot flic et t’as eu cette réaction que t’as toujours 

    —    Quelle réaction ? 

    —    Tu sais bien, cette réaction là quand tu ouvres en grand tes yeux et que tu fixes la personne qui te parle 

    J’avale ma salive et fais non de la tête. 

    —    Je ne fais pas ça 

    —    Free 

    Je souffle bruyamment.  

    —    Bon oui, c’est vrai, je fais ça parfois, mais je ne le fais pas exprès 

    —    Je sais et ce n’est pas un reproche 

    —    Bah en tous cas, ça en avait l’air 

    Je me rabats sur mon siège et croise les bras. Le médecin choisit ce moment pour l’appeller.  

    —    Je reviens Free. Tu m’attends ? 

    Il me demande ça si gentiment que je ne peux pas refuser. De toute manière, je ne comptais pas partir. 

    En attendant Dayton, je réfléchis à la situation. Dayton et moi nous sommes remis ensemble hier seulement et on se chamaille déjà. Avant lui, je n’avais encore jamais rien connu d’aussi passionnel. Notre histoire est comme nous. Compliquée, mais vraie. 

    Dayton revient avec une sorte d’ordonnance dans la main et une attelle au doigt. Je me lève du siège et vais vers lui. 

    —    Alors ?  

    —    Rien de grave. Mon doigt n’est pas cassé, je dois juste garder ce truc quelques jours et tout se remettra en place tout seul 

    Je suis soulagée. J’avais peur qu’il soit obligé de se faire opérer. 

    Je n’ai jamais aimé les hôpitaux. Quand je pense hôpital, je pense mort ou maladie et ça m’angoisse.  

    —    Tu veux venir à la maison ? 

    —    J’ai cours demain 

    —    Tu pourras y aller de chez moi si tu veux 

    —    Comme ça ? 

    Je lui montre ma tenue et il se moque ouvertement de moi.  

    —    On va passer chez toi avant, c’est mieux je crois 

    Je lui donne un petit coup dans le ventre et lui tire la langue.  

    Je meurs d’envie de dormir avec Dayton, mais ce n’est pas raisonnable. Il est presque 1 heure du matin et mon premier cours est à 8 heures demain. Dormir chez lui ne servirait à rien. 

    —    Je vais rentrer chez moi Dayton 

    Il s’approche de moi et m’attire vers lui en m’attrapant par les hanches. 

    —    J’ai vraiment envie de passer la soirée avec toi 

    Il jette un coup d’œil à sa montre et ajoute : 

    —    Enfin la matinée vu l’heure 

    Je ris et plonge mes yeux dans les siens. Comment pourrais-je résister à ces yeux ? Ils sont si expressifs, si profonds… Si beaux. 

    —    C’est d’accord, mais ce n’est pas la peine de rentrer chez moi avant. Je vais sauter les cours du matin, ils ne sont pas importants 

    Dayton passe son bras autour de ma taille et m’embrasse sur le crâne. 

    —    Tu es sûr que tu vas pouvoir conduire avec ton attelle et le médicament que le médecin t’a donné ?  

    —    Mais oui, ne t’en fais pas pour ça 

    —    Je préfèrerais qu’on ne prenne qu’une voiture Dayton. C’est plus prudent je pense 

    Dayton me regarde comme si je venais de le gronder. Je ne suis pas sa mère, mais je ne veux pas qu’il lui arrive quelque chose sur la route.  

    —    Bon, très bien, c’est toi qui conduis 

    J’ai la même expression sur le visage qu’une gamine de cinq ans qui ouvrirait ses cadeaux à son anniversaire. Je vais enfin pouvoir conduire la voiture de Dayton. Je crois que je n’ai pas été aussi excitée depuis Noël dernier lorsque ma mère m’a offert un vol en hélicoptère pour survoler Houston. 

    —    Où est ta voiture ? 

    —    Oh, elle est mignonne 

    —    Quoi ? 

    —    Non, mais Free, tu ne crois tout de même pas que je vais te donner les clés de ma voiture 

    Je le regarde sérieusement. Il ne va quand même pas refuser. 

    —    Ah si tu le croyais vraiment 

    Il a un sourire provocateur sur le visage et s’il ne le retire pas rapidement, je vais vraiment m’énerver contre lui. 

    Immobile, je croise les bras sur ma poitrine et fais la moue. Dayton essaye de prendre ma main dans la sienne, mais je refuse. 

    —    Free, ne fais pas l’enfant. En plus, tu sais que ça ne changera rien alors arrête 

    —    Je te déteste. Tu le sais ça j’espère ? 

    —    Mais oui 

    Il hoche la tête ironiquement et j’accepte difficilement de lui donner ma main. Je sais que je n’aurai pas le dernier mot alors autant éviter une prise de tête sans intérêt. 

    —    Faut que je récupère un truc dans la voiture et après on pourra y aller 

    Je traîne des pieds jusqu’à sa voiture et m’arrête net en voyant l’état dans laquelle elle se trouve. Sous le choc, je me tourne vers Dayton. 

    —    Dayton ! Tu as vu ta voiture ? Mais qu’est-ce qui s’est passé ? 

    —    Je t’ai dit, j’ai eu un accident 

    Je le fixe, encore choquée par l’état de sa voiture. Enfin, ce qu’il en reste. 

    —    Il y a une différence entre avoir un accident qui te fait deux rayures sur ta voiture et avoir un gros accident qui te la bousille. Tu l’as vue ? 

    —    Free, je suis déjà assez énervé comme ça contre ce connard alors ne me pousse pas trop à bout 

    Je lève les mains en l’air et abdique. Je comprends qu’il soit énervé. Je le serais encore plus si ça m’était arrivé et moi, je n’ai pas une Aston Martin à 200 000 dollars. 

    Je regarde mon téléphone en attendant que Dayton revienne. 

    En relevant la tête, je le vois avec un sac à dos dans une main et un bouquet de fleurs roses dans l’autre. Si je n’étais pas aussi fatiguée, j’en pleurerais. 

    —    Tiens, c’est pour toi 

    —    C’est vraiment trop adorable Dayton 

    Je prends les fleurs et les sens avant de me jeter dans les bras de Dayton. Je n’aurais jamais pensé qu’il m’offrirait des fleurs. Ni aujourd’hui, ni jamais. Ce n’est pas son genre. Je me rappelle qu’un jour où nous étions allés au restaurant, il m’avait dit qu’il n’avait jamais offert de fleurs à une fille. Qu’il n’avait même jamais rien offert à personne. 

    Dayton n’arrête pas de passer sa main dans ses cheveux en évitant mon regard. Je ne l’ai jamais vu aussi mal à l’aise, mais je trouve ça vraiment très attentionné de sa part. C’est vrai, il n’était pas obligé de m’offrir quoi que ce soit. 

    —    Tu les as achetées ? 

    —    Non, pas du tout. Je les ai cueillies dans le parc Free 

    Il lève les yeux au ciel et attrape ma main pour détourner ce joli moment. Joli pour moi, mais gênant pour lui. 

    —    Allez, viens, on rentre. Je n’ai toujours pas mangé moi je te signale 

    —    Je te ferai un bon dîner si tu veux  

    —    Oh merci, mais non merci. Les urgences, c’est fini pour moi 

    —    Qu’est-ce que tu insinues ? 

    —    Moi ? Je n’insinue rien voyons. Ce n’est pas mon genre 

    Je rie en remuant doucement la tête. Même après deux mois sans se parler, c’est comme si rien n’avait changé. Comme si toutes ces larmes n’avaient pas existé. 

    J’essaye de faire sortir tout ça de ma tête avant de me mettre à chialer de nouveau. Je ne dois plus penser à la peine que j’ai ressentie ces deux derniers mois à cause de Dayton. Si je ne le fais pas, nous ne pourrons pas repartir sur de bonnes bases, je le sais. Par contre, ce n’est pas parce que je n’y pense plus que j’oublie tout. 

    Bien sûr, j’aime Dayton et je sais qu’il est bon pour moi. Mais je doute encore de notre histoire. Dayton est quelqu’un d’instable et on ne peut jamais être sûr de ce genre de personne. Alors pourquoi te lances-tu là-dedans Free ?  

    Cette question tourne en boucle dans ma tête et la seule réponse que j’ai, c’est que je l’aime. Je n’ai pas envie d’arrêter de le voir simplement parce que j’ai peur que ça ne marche pas entre nous. Je veux vivre notre histoire à fond. Même si je dois en souffrir plus tard. C’est plus fort que moi. Je suis accro à Dayton. Il est la drogue dont je ne peux plus me passer. 
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    Dayton 

      

    —    Free, ne le prends pas mal, mais c’est quoi cette voiture ? 

    —    Ne parle pas mal de ma voiture ou tu vas être éjecté du siège avant d’avoir eu le temps de dire ouf 

    Je me marre en entendant la remarque de Free. Comme si ça allait me faire flipper. Elle a cru que sa voiture c’était Le Bus Magique. 

    —    J’ai un peu peur de monter dedans 

    —    Dayton, arrête ! Je suis sérieuse 

    J’entends à sa voix qu’elle ne blague pas, mais ça me donne encore plus envie de la provoquer. 

    Je m’assois sur le siège passager et recule le siège. Je me sens très à l’étroit là-dedans. 

    —    C’est une voiture de minimoys, c’est pas possible Free ! 

    —    Dayton ! 

    —    Mais quoi ? C’est vrai, c’est tout petit  

    —    On n’a pas tous les moyens de se payer des voitures de luxe 

    Je vois à l’expression sur son visage que je ne dois pas trop la pousser si je ne veux pas m’en prendre une dans la gueule. 

    Je mets ma main sur sa nuque et l’attire vers moi en disant gentiment : 

    —    Je m’amuse avec toi Free 

    J’embrasse sa tempe et la vois sourire. 

    Après qu’elle se soit garée sur ma place de parking, nous nous dirigeons vers l’ascenseur. Je cherche mes clés et… Merde ! Putain de merde, j’ai oublié mes clés dans ma voiture. Je tapote dans toutes mes poches avec l’espoir que mes clés apparaissent comme par magie, mais rien. 

    —    Quoi ? Ne me dis pas que tu as oublié tes clés 

    —    Fais chier putain ! 

    —    Ah non, je ne retourne pas à l’hôpital Dayton, c’est trop loin et je suis vraiment fatiguée. Ton gardien n’a pas le double ?  

    —    Tu déconnes ? Personne n’a mes clés, sauf Chase. Le double est au bureau dans mon coffre fort 

    Je jette un coup d’œil vers Free et vois la surprise dans ses yeux. 

    —    Je suis un peu parano sur les bords 

    —    Un peu ? 

    Elle ricane et j’en oublie presque que nous sommes à la rue. Je cherche une solution, mais la seule qui me vient à l’esprit me stresse plus qu’autre chose. Je préfère carrément dormir dehors. 

    —    Bon, on fait quoi ? Je sens que je vais tomber de fatigue là Dayton 

    —    On ne peut pas dormir chez moi ce soir, sauf si tu veux que j’aille chercher les clés chez Wyatt Enterprise ou qu’on retourne à l’hôpital pour prendre mes clés dans la voiture 

    —    J’ai une autre solution sinon 

    Free se balance d’une jambe sur l’autre et hésite à me faire part de sa proposition. 

    —    Dis-moi 

    —    Tu veux venir dormir à la maison ?  

    J’étais sûr qu’elle dirait ça. Je n’en ai aucune envie et elle le sait. Pour croiser ses parents demain matin ? Pas question. 

    —    Je ne suis pas sûr Free. Tu ne préfères pas aller à l’hôtel ? 

    —    L’hôtel ? Pas question ! Mais c’est bon, tu connais déjà mes parents 

    Elle n’a pas tort, mais ses parents ne m’apprécient plus autant qu’avant, je le sais alors je ne veux pas risquer de les croiser au réveil demain. J’ai mal au ventre rien que d’y penser.  

    —    Tu penses que tes parents vont accepter ? 

    —    Ils dorment déjà et ils vont tôt au travail alors tu ne les verras même pas 

    Je ne veux pas montrer mon soulagement à Free, mais putain, j’ai l’impression de recommencer à respirer. 

    —    Tu veux que je conduise ? 

    —    Non, c’est bon, je vais pouvoir tenir jusqu’à chez moi je pense. Et puis, je suis comme toi. Je ne laisse jamais personne conduire ma voiture  

    —    Ce tas de férail ?  

    —    Dayton ! 

    Elle hurle et je ne peux pas m’empêcher de rire en prenant la même voix : 

    —    Quoi ! 

    Elle avance à toute vitesse vers moi pour me frapper et je me recule en lui tirant la langue.  

    —    Viens là ! 

    On se met à courir dans tout le parking comme des gamins. Je suis mort de rire. J’ai l’impression d’être retomber en enfance et j’adore ça. 

    Free court vite pour une fille. Éssouflé, je finis par m’arrêter.  

    —    Je me rends, c’est bon 

    Free et moi sommes à bout de souffle. Je la prends dans mes bras et embrasse son crâne. 

    —    Ton cœur bat fort Dayton 

    Free lève sa tête pour m’embrasser avant de recoller son oreille sur ma poitrine. Je ne sais pas pourquoi, mais je souris en la voyant faire. C’est si innocent, si craquant.  

    Free est la première fille avec laquelle j’arrive à me lâcher de cette façon. Quand je suis avec elle, je ne fais pas semblant d’être quelqu’un d’autre. Je peux partager ma folie avec elle. Elle ne me jugera pas. De toute façon, elle est exactement comme moi.  

    Je sais que j’ai réussi à la récupérer, mais que ce n’est pas pour autant gagné. Free ne me fait pas totalement confiance et j’ai toujours aussi peur d’être en couple. De me donner totalement à une personne. Je sais que j’en ai envie, mais je ne sais pas si je le peux. J’ai passé les deux derniers mois à penser à elle, à me demander ce que je ferais si elle acceptait de se remettre avec moi un jour et maintenant que j’ai réussi à la reconquérir, je n’ai toujours pas de réponse à mes questions. 

    Aujourd’hui, elle sait tout ce que j’ai fait dans mon passé et ça m’a libéré d’un poids, c’est vrai. Mais ma phobie du couple et de tout ce que ça implique est toujours présente. J’espère que je ne vais pas tout faire foirer. Encore. Elle ne me le pardonnerait pas une autre fois. 

    Plus on se rapproche de la maison de Free, plus je sens la pression m’envahir. J’’espère que ses parents dorment vraiment. Avec la chance que j’ai, ils vont se réveiller à la minute même où je vais mettre le pied chez eux. 

    —    Ça va Dayton ?  

    —    Oui oui ça va 

    —    T’as pas l’air 

    Free se moque de moi et elle ne se cache même pas pour le faire. 

    —    Pourquoi tu ris ?  

    —    Pour rien 

    Elle continue d’afficher un sourire moqueur et poursuit : 

    —    Tu flippes ? 

    —    Moi flipper ? Pourquoi je flipperais ?  

    —    Je ne sais pas. Peut-être que tu as peur de croiser mes parents. Moi, à ta place, je flipperais 

    Elle fait un rapide mouvement de tête vers moi pour voir ma réaction. Je ne laisse rien paraître, mais je flippe vraiment à l’idée de croiser ses parents et ce qu’elle me dit ne me rassure pas. 

    —    Pourquoi tu dis ça ? Je m’entends bien avec eux 

    —    Tu t’entendais bien avec eux tu veux dire 

    J’avais raison. Ses parents m’en veulent et c’est compréhensible. Cette fois-ci, j’angoisse vraiment. 

    En voyant ma tête, Free se reprend : 

    —    Je rigole avec toi Dayton. Détends-toi. Il y a peu de chance pour que tu les croises à cette heure-là et puis, même si c’était le cas, ils n’oseraient pas te dire quoi que ce soit. Ce n’est pas leur genre 

    Je vois bien qu’elle essaye de me rassurer, mais ça ne fonctionne pas. Il faut que je sache ce qu’elle a dit à ses parents après notre rupture. Je ne veux pas être pris au dépourvu si je les croise demain ou même un autre jour. Parce que je les reverrai sûrement maintenant que je me suis remis avec Free. Je ne vais pas pouvoir me la jouer Fantoman toute ma vie avec eux. 

    Je prends mon sac de fringues que j’ai mis dans son coffre et suis Free jusqu’à chez elle. 

    Free tourne la clé dans la serrure et m’observe malicieusement. 

    —    Alors, alors ? 

    —    Ce n’est pas drôle Free 

    Elle pouffe de rire et pousse la porte. Tout est sombre. Ouf, ils dorment déjà. 

    —    Tu vois, je t’avais dit qu’ils dormaient 

    —    Mais qu’est-ce que tu crois ? Même s’ils avaient encore été debouts, ça ne m’aurait pas dérangé 

    —    Mais oui, bien sûr 

    Free se déchausse et je l’imite, mais pense à garder mes chaussures dans la main pour les mettre dans la chambre de Free. De cette façon, Done et Blent ne sauront peut-être pas que j’ai dormi chez eux. 

    Une fois dans la chambre, Free me regarde discrètement de haut en bas. 

    —    Il faut que tu ailles prendre une douche Dayton 

    —    T’es sûre ? Je crois que j’irai demain plutôt 

    Free est surprise et en même temps perplexe. Elle ne sait pas si je suis sérieux ou si je me moque d’elle. Pour qui me prend-t-elle ? J’ai du sang sur le visage et les mains et j’ai passé ma soirée à l’hôpital alors évidemment que je vais aller me laver. Je n’ai aucun problème avec ma crasse, mais j’ai des limites. 

    —    Tu viens avec moi ? 

    Aucun refus ne sera toléré. J’ai besoin de la sentir proche de moi. Elle se mord la lèvre inférieure et fait oui de la tête.  

    Je m’approche d’elle et place mes mains sur le bas de son t-shirt pour lui enlever. Puis, je baisse son pantalon et lui laisse sa culotte. Elle porte des sous-vêtements roses en dentelle. Elle est tellement sexy. Cette image d’elle ne m’a jamais quitté. 

    Free est sublime, c’est indéniable, mais son changement physique ne m’a pas échappé. 

    —    Tu as beaucoup maigri Free 

    —    Oui, je sais 

    —    Comment ça se fait ? 

    Elle évite mon regard et je ne la sens pas à l’aise. 

    —    Free ?  

    Je mets mon doigt sous son menton et relève son visage vers moi. 

    —    J’ai eu du mal à manger pendant quelques temps 

    Elle ne le dit pas, mais je sais que c’est à cause de moi. Je me sens coupable. Je lui ai fait mal alors que je m’étais juré de ne jamais lui en faire. Pas à elle. C’est la première personne qui m’ait jamais accordé de l’attention et de l’amour. Elle ne méritait pas de souffrir. 

    Je ne peux pas revenir en arrière, mais je vais tout faire pour qu’elle oublie tout ça. 

    Sans la lâcher du regard, je lui fais une promesse que j’espère pouvoir tenir :  

    —    Free, je ne te ferai plus jamais de mal. Je te le promets. Plus jamais 

    Free se met sur la pointe des pieds et pose ses lèvres sur les miennes. Elle finit par les décoller, mais je la retiens. Je mets ma main sur sa joue et l’embrasse passionnément.  

    Je veux qu’elle sente que je suis sincère. Que je ne me moque pas d’elle… Que je l’aime. Putain, bien sûr que je l’aime et je ne peux plus faire semblant que ce n’est pas le cas. Je l’aime plus que je n’ai jamais aimé auparavant. En même temps, ce n’est pas très difficile, je n’ai jamais aimé personne avant elle. Je sais que c’est de l’amour cette fois.  

    Passer presque trois mois loin de Free et penser l’avoir définitivement perdue m’a permis de me rendre compte à quel point j’étais amoureux d’elle.  

    Free est la seule qui compte pour moi et pour elle, je me dois de ne plus avoir peur. Peur d’aimer, peur d’être aimé parce qu’au fond, il est là le problème. J’ai peur qu’on m’aime. Parce qu’un jour, je rendrai forcément malheureuse la personne qui m’aime, j’en suis convaincu et je ne veux pas être responsable de ça. En tous cas, je ne le voulais pas, mais c’est trop difficile de rester loin de Free alors la seule solution si je veux rester avec elle, c’est de tout faire pour ne pas la faire souffrir. 

    —    J’ai envie de toi Free 

    Je veux de lui dire que je l’aime, mais pour le moment, la seule chose dont j’ai envie c’est lui faire l’amour. Pour les déclarations d’amour, on verra plus tard. 

    —    On ne peut pas. Mes parents sont à côté 

    —    Sous la douche 

    Free arrête de m’embrasser et m’interroge du regard. C’est vrai qu’elle n’a aucune expérience et que la fois où nous avons voulu le faire, mon père nous a interrompu en sonnant à l’interphone.  

    Je saisis sa main et l’emmène dans la salle de bain. J’ai à peine le temps de me dévêtir que Free se jette sur moi. Sa langue est chaude dans ma bouche et ses lèvres toujours aussi douces. Si je le pouvais, je la prendrais sur le carrelage de sa salle de bain. Mais avec les coups de poings que j’ai reçus et mon doigt cassé, je ne pense pas que ce soit la meilleure idée du siècle. La douche, c’est beaucoup mieux. L’eau atténuera ma douleur. 

    J’enlève mon boxer noir et fais glisser la culotte de Free le long de ses jambes avant de dégraffer son soutien-gorge. Elle met ses bras devant ses seins, l’air de rien. 

    —    Free, tu ne vas pas recommencer à te cacher 

    Elle abdique plus rapidement que je ne le pensais. Ses seins ont subi sa perte de poids. Ils sont plus petits qu’avant et je suis sûr qu’elle l’a remarqué. Son complexe doit être encore plus profond maintenant. 

    Je l’attire vers moi et chuchotte à son oreille : 

    —    Tu es la plus belle à mes yeux. Et je suis sincère en disant ça 

    —    Je le sais 

    Elle me fait un petit bisou furtif sur la bouche et fait couler l’eau de la douche avant d’entrer dedans. Je la suis et ne perds pas une minute. 

    Je mets ma main sous son cou et la plaque contre la paroi avant de l’embrasser. Je mordille sa lèvre inférieure puis glisse ma langue dans sa bouche.  

    Je sens ses doigts s’enfoncer dans la peau de mes hanches quand je commence à embrasser sensuellement son cou. J’attrape son sein dans ma main et me penche pour le prendre dans ma bouche. Elle gémit et se met sur la pointe des pieds pour me faciliter la tâche. Je sens son téton se durcir dans ma bouche et j’ai l’impression que tout mon sang se concentre dans ma bite. Putain, c’est trop bon.  
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    Hofree 

      

    Dayton m’avait manqué. Ses caresses, son odeur… Tout son être.  

    Sa bouche est la perfection incarnée. Alors qu’il suçote mon sein, j’attrape sa tête et le relève à ma hauteur pour l’embrasser. J’ai envie de lui. 

    —    Je veux te sentir en moi 

    J’ai juste à prononcer ces mots pour que Dayton insère un doigt en moi. Je lâche un cri étouffé au moment où il commence à caresser mon clitoris avec son pouce. Il continue de m’embrasser tandis que son doigt fait des va-et-vient en moi. Je gémis à travers ses baisers. Ça faisait si longtemps que je n’avais pas goûté à ce plaisir.  

    J’empoigne le sexe de Dayton, le branle lentement, puis accélère la candence. Il colle son front sur le mien et j’en profite pour observer son visage. Il prend du plaisir et ça me fait du bien de savoir que je n’ai pas perdu la main.  

    Dayton me retourne et prend mes mains pour les plaquer sur la paroi de la douche. 

  Pour telecharger plus d'ebooks gratuitement et légalement, veuillez visiter notre site :www.bookys-gratuit.com

  —    Qu’est-ce que tu fais ? 

    —    Fais-moi confiance 

    J’ai toute confiance en lui, mais je ne comprends pas ce qu’il veut faire. Je le vois prendre le pommeau de douche et le mettre en mode rapide. Il veut se laver avant de faire l’amour ? Ce n’est pas la peine, je me fiche de l’état de son hygiène actuellement. 

    Je me retourne, intriguée, mais Dayton me repositionne face à la paroi et écarte mes jambes en plaçant la sienne entre. 

    Il susurre des mots à mon oreille qui me font perdre totalement la notion du temps. 

    —    Je vais te faire jouir comme jamais je ne t’ai fait jouir avant 

    Il place le pommeau de douche pile à l’endroit où je ressens le plus de plaisir et le maintient entre mes jambes. La sensation de l’eau sur mon clitoris est particulière. Elle est particulière, mais surtout délicieuse. 

    J’entends à peine la voix de Dayton tellement ma tête tourne. 

    —    C’est bon ? 

    —    Mmmmh mmmmh 

    —    Tiens-le comme ça. Ne le lâche pas Free 

    Il n’a pas besoin de me le demander. C’est si bon. Soudain, alors que je suis en train de me concentrer sur mon plaisir, j’entends Dayton ouvrir l’emballage du préservatif. J’arrive au point de non retour quand Dayton me pénètre. 

    Je déplace le pommeau, mais Dayton le remet en place. 

    —    Garde le pommeau Free 

    Entre les coups de rein de Dayton et le pommeau de douche sur mon clitoris, mon corps ne sait plus où il est. Et moi non plus. 

    —    Putain, c’est trop bon. Je veux que tu jouisses. Jouis pour moi Free 

    Dayton s’enfonce de plus en plus profondément en moi et je sens mon orgasme monter au fur et à mesure qu’il accélère le rythme. 

    J’écarte le pommeau de mon clitoris et il ne faut pas plus de dix secondes à Dayton pour éjaculer en moi.  

    Il se retire doucement et pose sa tête sur mon dos pour récupérer.  

    J’avais oublié ce que ça faisait de coucher avec Dayton. C’est une chose dont je ne pourrai jamais me passer. 

    —    Alors ? Le pommeau ? 

    Pour être honnête, je ne savais pas que le pommeau de douche servait à autre chose qu’à se laver. Je n’avais jamais entendu parler d’un truc pareil, mais c’est dingue comme sensation. 

    —    C’était bien. Vraiment bien 

    Je baisse la tête en disant ça. Dayton a beaucoup de facilité à parler de ce genre de choses, mais pas moi. 

    —    Je savais que c’était ton truc 

    —    Ce n’est pas mon truc 

    —    Si, ça l’est et tu le sais Free. Tu sais, ce n’est pas honteux d’utiliser des sex toys 

    —    Des quoi ? Je n’ai jamais fait ça 

    Dayton ricane et se moque ouvertement de moi, mais je ne vois pas pourquoi. Je sais que ce n’est pas une honte d’utiliser des objets pour se faire plaisir, mais ce n’est pas quelque chose que je fais. Je ne saurais pas comment les utiliser de toute façon.  

    —    Tu viens de le faire Free 

    —    Ce n’est pas un sex toy 

    —    Un peu quand même 

    —    Non 

    Dayton m’attrape le visage et m’embrasse sur le front, mais je le repousse. Il m’énerve à jouer au provocateur. 

    —    Tu pourras l’utiliser même quand je ne serai pas là 

    Je fais non de la tête avant de sortir de la douche. Je sais très bien que je ne l’utiliserai pas sans lui. Je ne me suis jamais vue faire ce genre de chose. Me masturber je veux dire. C’est beaucoup trop impersonnel. Enfin, dans les faits, c’est la chose la plus personnelle qu’une femme puisse faire, mais je trouve ça trop étrange de me toucher pour me donner du plaisir. Enfin, étrange n’est pas le mot. Je ne sais pas comment l’expliquer, mais je ne pourrais pas le faire, c’est tout. 

    Je sors de ma chambre, une serviette autour de moi et cherche une culotte et un t-shirt pour dormir. Je trouve une culotte en coton rose bonbon et un t-shirt XXL noir. Ce n’est pas ce qu’il y a de plus sexy, mais quand je dors, j’aime être à l’aise.  

    Je suis déjà sous la couette lorsque Dayton me rejoint dans la chambre. Il a une serviette autour de la taille et ses abdos sont parfaitement dessinés. Des gouttes coulent sur son cou et sur son torse hâlé.  

    Dayton est définitivement l’homme le plus sexy du monde et je ne dis pas ça parce que c’est mon homme. Il est vraiment canon et je suis sûre que je ne suis pas la seule à le penser. 

    Il prend son sac par terre et en sort un boxer rouge pétant. Il fait tomber la serviette qu’il a autour de la taille pour le mettre et je prends plaisir à le matter nu. Ses fesses sont bombées comme il faut, tout comme ses jambes. 

    —    Jolies fesses 

    J’ai dit ça en rappel à ce qu’il m’a dit au tout début de notre relation, mais je ne pense pas qu’il va s’en souvenir. À ce moment-là, on jouait encore au jeu du suis-moi, je te fuis… Bon, on y joue encore, mais aujourd’hui, c’est plus taquin affectueux que taquin provoc’.  

    —    Tu veux un coup de pied au cul ou quoi ? 

    Il s’en est rappelé. Nous partageons un sourire complice et Dayton vient me rejoindre dans le lit.  

    Mon téléphone se met à sonner pour me prévenir que j’ai un message. Il doit être 2 heures du matin, je ne vois pas qui ça peut être. 

    —    Tu peux me donner mon téléphone s’il te plaît ? Il est sur la commode 

    Dayton le prend et se permet de regarder sur l’écran. L’expression sur son visage ne me dit rien qui vaille. 

    —    T’as vu ce connard aujourd’hui ?  

    —    De qui tu parles ? 

    —    Réponds Free 

    —    Je voudrais bien, mais je ne sais pas de qui tu parles 

    —    Olly putain ! 

    Je me redresse et ne sais pas quoi faire pour calmer Dayton. 

    —    Donne-moi mon téléphone Dayton 

    —    Non, pas question 

    Je souffle bruyamment et sens la colère monter en moi. Je suis trop fatiguée pour pouvoir gérer une crise ce soir. 

    Je me lève et essaye d’attraper mon téléphone, mais Dayton m’en empêche. 

    —    Réponds-moi et je te le rends 

    —    Te répondre à quoi Dayton ? 

    —    Est-ce que tu as vu Olly aujourd’hui ? 

    —    Oui, je t’ai dit que je passais la journée avec la bande 

    —    Tu n’as pas précisé qu’il y avait Olly 

    Il commence à vraiment m’énerver maintenant. Je n’ai pas de compte à lui rendre. Surtout que je n’ai rien fait de mal. Je n’ai pas envie de me disputer avec lui. Il est tard et je sais que quoi que je dise, ça ne changera rien. Mais j’essaye quand même. 

    —    Je ne pensais pas que ça te poserait un problème 

    —    Tu te fous de moi ? J’espère vraiment que tu te fous de moi  

    Je vois sur sa tête qu’il ne rigole pas et ça m’inquiète. 

    —    Calme-toi Dayton ou ça va partir en dispute et toi comme moi on n’en a pas envie 

    Il ferme les yeux et se met à inspirer puis expirer plusieurs fois avant de se lécher les lèvres. Même dans un moment pareil, je le trouve sexy. J’ai vraiment un problème hormonal, ce n’est pas possible. 

    —    Je t’écoute 

    —    Tu veux savoir quoi ? 

    —    Ta journée ! 

    —    Je te l’ai dit. Je suis allée chez Izzy et il y avait la bande. Je les connais tous depuis plus de quinze ans et même vingt ans pour certains alors tu n’as aucune raison d’être jaloux 

    —    Je m’en fous des autres. Je n’aime pas Olly, c’est tout. Ce mec veut baiser ma meuf et s’il croit qu’il va y arriver, il va vite comprendre qu’il doit arrêter 

    Il a les muscles du visage tendu en disant cette phrase et je n’aime pas ça. Ce côté jaloux de Dayton ne m’a pas manqué. Je déteste ce genre de réaction et il le sait. En plus, Olly a très bien compris ce qu’il en était. Je ne veux pas être avec lui et je ne le voudrai jamais. 

    Je ne sais pas si je dois parler de ce détail à Dayton. Il m’avait dit qu’Olly voulait sortir avec moi et je lui avais dit qu’il se montait la tête. Je ne pensais pas qu’il me l’avouerait un jour. Et je me disais qu’il avait juste un petit crush pour moi, rien d’important. Je ne pouvais pas avoir plus tort. 

    Je suis sûre que Dayton refusera que je continue à voir Olly si je lui raconte ce qu’il a tenté de faire le soir où il m’a déclaré sa flamme. Pourtant, Olly a compris que je ne voulais pas être avec lui alors il n’y a aucune raison que j’arrête de lui parler. 

    —    J’ai mis les choses au clair avec Olly. Je lui ai dit que je ne ressentais rien pour lui alors ne te prends plus la tête avec lui Dayton. Il a compris 

    —    Pourquoi tu as mis les choses au clair avec lui ? Qu’est-ce qui s’est passé ? 

    Merde ! J’espérais qu’il ne pose aucune question, mais j’avais oublié à qui j’avais à faire. 

    —    Il vaudrait mieux qu’on arrête d’en parler Dayton. Crois-moi, c’est mieux 

    Dayton a un regard noir et ça me convainc de ne rien dire. 

    —    Free, parle tout de suite 

    —    Ne me donne pas d’ordre Dayton 

    Je lui dis ça avec assurance, mais au fond de moi, je me fais pipi dessus.  

    —    Free, ce n’est pas le moment de jouer à ça. Vraiment, ce n’est pas le moment 

    D’un côté, j’ai envie de tout lui raconter parce que je ne veux plus qu’il y ait de secret entre nous. Mais d’un autre, je sais que si je lui dis qu’Olly a voulu m’embrasser, il va tout casser. 

    Je prends mon courage à deux mains et réfléchis un instant à la façon d’aborder les choses. 

    —    Assis-toi s’il te plaît 

    Il tire la chaise et s’assoit dessus. J’aurais préféré qu’il s’assoie sur le lit, à côté de moi, pour pouvoir le calmer au cas où ça dégénère, mais je ne vais pas trop lui en demander. 

    —    Tu te rappelles le soir où tu as dit à Olly cette phrase  

    —    Free, tu ne vas pas recommencer avec ça s’il te plaît. Je me suis excusé et je t’ai dit que je ne le pensais pas 

    —    Je le sais, mais laisse-moi parler 

    —    Vas-y 

    Il est impatient et je le deviens aussi, mais je dois prendre sur moi si je ne veux pas que notre histoire reparte sur des disputes. 

    —    Ce soir-là, j’étais vraiment mal. Déjà parce que tu lui as dit de s’amuser avec moi et que ça m’a vraiment brisé le cœur. Mais aussi parce qu’il t’a parlé d’Idina. Je savais qu’il l’avait fait exprès et j’étais folle de rage contre lui de l’avoir fait 

    Dayton a une haine dans les yeux que je ne saurais décrire. J’essaye de ne pas y prêter attention et poursuis : 

    —    Du coup, je lui ai demandé pourquoi il avait fait ça et il m’a avoué qu’il avait toujours voulu être avec moi 

    —    Putain de connard de merde ! Je le savais ! 

    Dayton a le poing fermé et je sens qu’il prend sur lui pour ne pas hurler, mais ça ne va pas durer. 

    —    Ne crie pas d’accord ? 

    —    Quoi ? 

    Je vois l’inquiétude dans ses yeux et il doit voir la crainte dans les miens. J’espère vraiment qu’il ne va pas diriger sa colère contre moi. 

    —    Il a essayé de m’embrasser 

    Dayton se lève de sa chaise et tape du poing sur la table. 

    —    Dayton ! Mes parents ! S’il te plaît, ne fais pas de bruit 

    —    On va dehors ! 

    —    Non, il est tard 

    —    Free, si tu ne veux pas que tes parents s’en mêlent, mets un putain de pantalon et rejoins-moi dehors 

    Dayton attrape son jean et ouvre la porte avant même de l’avoir mis.  

    —    Dépêche-toi Hofree 

    Il m’a appelée Hofree ? Ok, cette fois-ci, il est très très énervé. Il ne m’a appelée comme ça que dans les moments où il était en colère contre moi. 

    Je sors du lit et prends un pantalon de jogging dans mon armoire.  

    —    Dayton ?  

    Je parle à voix basse dans le couloir, mais je n’ai aucune réponse. Je pensais qu’il aurait attendu que je sois habillée avant de descendre, mais apparemment pas. Je descends les escaliers et vois la porte d’entrée ouverte. Je mets mes tongs et sors dehors. 

    J’aperçois Dayton au bout de la rue, une clope à la main. Depuis quand fume-t-il ?  

    Je marche rapidement dans sa direction et en profite pour respirer l’air frais. 

    —    Tu fumes ?  

    —    On s’en branle Free putain ! 

    —    Ne commence pas à mal me parler Dayton ! Je n’ai rien fait de mal moi 

    —    Ah parce que ça va être de ma faute si t’as embrassé ce connard ! 

    J’ai un mouvement de recul en entendant Dayton prononcer ces mots. Comment peut-il croire que j’aurais pu faire un truc pareil ? 

    —    Je n’ai embrassé personne Dayton ! 

    Dayton jette sa cigarette par terre et se tourne vers moi.  

    —    Tu ne l’as pas embrassé ? C’est vrai ou tu dis ça pour me rassurer ? 

    J’entends le soulagement dans le ton de sa voix. 

    —    Non, je ne l’ai pas embrassé. Je l’ai repoussé, qu’est-ce que tu crois ? 

    —    J’en sais rien moi, t’as dit qu’il avait essayé de t’embrasser 

    —    J’ai dit essayé 

    Dayton se rapproche de moi et je mets ma main devant moi pour l’empêcher d’avancer plus.  

    Je peux comprendre que Dayton ait eu cette réaction. J’aurais eu la même à sa place, mais à chaque fois qu’un garçon m’a parlé, il s’est énervé. Même lorsqu’il s’agissait de ses potes. Il doit comprendre que sa jalousie ne doit pas rythmer toute notre relation. Sinon, ça finira pas nous détruire. Peut-être pas au début, mais dans un an ou deux, c’est sûr. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ? 

    —    Dayton, faut que tu gères ta jalousie. Ce n’est pas vivable 

    —    Je ne suis pas jaloux Free 

    —    Arrête ! 

    Je hurle presque tant je suis énervée qu’il continue à nier. Il sait qu’il l’est et je veux qu’il change à ce niveau-là. 

    —    D’accord, c’est vrai je suis jaloux. C’est la première fois que ça m’arrive, j’y peux rien. Je ne veux pas être le genre de gars qui empêche sa meuf d’avoir des amis mecs, mais putain Free, tu ne peux pas juste arrêter de parler à des mecs qui veulent sortir avec toi ? 

    —    Mais personne ne veut sortir avec moi et même si c’était le cas, je peux dire non tu sais ? 

    Il hoche la tête, mais au fond, je sais que ça ne change rien. 

    —    Prends sur toi Dayton. Tu me connais et il n’y a que toi pour moi. C’est tout ce qui compte. Les autres mecs je m’en fous vraiment et je suis sûre que tu le sais. Alors oui, tu peux être jaloux s’il y a des raisons que tu le sois, comme là, mais pas si ce n’est pas justifié 

    —    J’ai compris Free et je vais essayer de changer sur ça 

    —    Vraiment ? 

    Il s’approche de moi et cette fois-ci, je le laisse faire. Il met ses mains sur mes épaules et plonge ses yeux dans les miens. 

    —    Je veux vraiment que ça marche entre nous Free 

    Je ne sais pas pourquoi, mais cette phrase m’atteint plus qu’il ne le pense. J’espère qu’il va tenir sa promesse. Je n’ai pas envie que ça s’arrête. Surtout que je le sens sincère aujourd’hui. Ce n’est pas que je ne le sentais pas sincère avant, mais je sens qu’il veut vraiment s’investir cette fois-ci.  

    Dayton et moi retournons chez moi en nous tenant les mains, mais nous savons tous les deux que nous allons devoir faire des concessions si nous voulons que ça dure. 

    Huit heures, le réveil du téléphone sonne. J’ai oublié de l’enlever avant de me coucher hier. Enfin, ce matin. J’attrape mon iPhone et le désactive. 

    Je n’ai aucune envie de me lever. Dayton et moi ne nous sommes pas endormis avant quatre heures du matin et même si je vais en cours, je sais que je n’arriverai pas à suivre. 

    Je me tourne et vois Dayton encore endormi, de dos. C’est étrange de voir un garçon dans mon lit. Aucun garçon n’avait encore dormi dans ma chambre et encore moins dans mon lit.  

    Je me colle à Dayton et passe mon bras autour de lui. Son corps est chaud et il sent bon. C’est décidé, je reste au lit. J’irai aux cours de l’après-midi. 

    Il est 10 heures quand j’ouvre de nouveau les yeux. Dayton dort encore. Je ne sais pas si je dois le réveiller pour qu’il aille travailler ou si je dois le laisser dormir. Il ne m’a rien dit hier. 

    Je le bouscule un peu et chuchote :  

    —    Dayton ? Dayton tu dors ?  

    —    Mmmmh 

    —    Il faut que tu te réveilles 

    —    Il est quelle heure ? 

    —    Il est 10 heures 

    Dayton se redresse d’un coup. 

    —    Merde ! Free, pourquoi tu ne m’as pas réveillé avant ? 

    —    Je ne savais pas si tu voulais que je te laisse dormir 

    Il sort du lit, pressé et enfile son jean aussi vite que Flash le ferait. Il attrape un t-shirt noir dans son sac et le met à l’envers. 

    —    Il est à l’envers 

    —    Quoi ? 

    Dayton a la tête dans le coltard et pour ne rien arranger, il a un œil au beurre noir énorme. Je n’aime pas le voir comme ça, mais je dois avouer que ça lui donne un côté bad boy que je trouve plutôt sexy. 

    —    Ton t-shirt. Tu l’as mis à l’envers 

    Je m’avance vers lui et touche l’endroit qui se trouve sous son œil. 

    —    Tu as mal ? 

    —    Un peu, mais ça va passer. T’inquiète Free 

    Je fais comme si ça ne m’inquiétait pas, mais on sait tous les deux que ce n’est pas le cas. Je ramasse les affaires qu’il a laissées par terre pour les ranger dans son sac.  

    —    Tiens 

    —    Merci Free. J’y vais. Je t’appelle dans la journée 

    Il m’embrasse furtivement avant de se chausser et d’ouvrir la porte. Je ne sais pas où il croit aller comme ça. Je pense qu’il a oublié un détail. 

    —    Dayton 

    —    Quoi ? 

    —    Tu n’as pas ta voiture 

    —    Et merde ! 

    Il laisse tomber sa tête en arrière et fronce le nez avant de me demander : 

    —    Ça ne te dérangerait pas de m’amener ?  

    —    Bien sûr que non. Laisse-moi juste deux minutes le temps que je m’habille 

    Je vais dans mon armoire, attrape un jean et un t-shirt moulant blanc et file dans la salle de bain. 

    —    Je me brosse juste les dents et on pourra y aller 

    —    T’en as une pour moi ? 

    —    Attends, je vais te dire ça 

    Je cherche une brosse à dents de rechange dans mes tiroirs, mais ne trouve rien.  

    —    Je n’en ai pas, mais tu peux te brosser les dents avec ton doigt 

    —    Mon doigt ? Trop dégueux ! 

    —    Tu crois que je fais comment quand je viens chez toi ? 

    Il me regarde, surpris. 

    —    Je t’en achèterai une alors 

    Je lui souris et sens mes joues virer au rose. Une fois mes dents lavées, je remets ma brosse à dents dans mon verre et me dirige vers la porte d’entrée. Dayton passe devant moi et je le vois s’emparer de ma brosse à dents. 

    —    Tu fais quoi ? 

    —    Je me brosse les dents 

    —    Avec ma brosse à dents ? 

    —    Free, il est hors de question que je me ramène au bureau avec une haleine de phoque. Déjà que tout le monde va y aller de son commentaire à propos de ma tenue, faut pas que je pousse trop le délire je-m’en-foutiste  

    Je ne sais pas si je dois être dégoûtée ou plutôt flattée que lui ne soit pas dégoûté par le fait de se brosser les dents avec ma brosse à dents. Je crois que je ne suis pas du tout dégoûtée. Après tout, nous partageons bien notre salive et puis, je nettoie toujours ma brosse à dents avant de la remettre à sa place. 

    Dans la voiture, Dayton n’arrête pas de bailler. 

    —    Tu n’as pas bien dormi ? 

    J’ai senti qu’il s’était réveillé plusieurs fois dans la nuit et je ne sais pas pourquoi. 

    —    Pas trop 

    —    Comment ça se fait ?  

    —    Je n’ai pas l’habitude de dormir dans un autre lit que le mien. Et je n’ai jamais dormi chez une fille 

    —    Vraiment ? 

    Il tousse avant de me répondre : 

    —    Je ne suis jamais vraiment sorti avec une fille Free et je t’avais dit que je n’avais encore jamais dormi avec une fille 

    Jamais ? Je ne me rappelle pas qu’il m’ait dit un truc pareil. 

    —    Non, tu ne me l’avais pas dit 

    —    Ah bon ? Je croyais 

    Il hausse les épaules, comme si ce qu’il venait de me dire était normal. Ce n’est pas normal. Loin de là même. Je sais qu’il n’a jamais vraiment été en couple avec une fille, mais il en a connu des tas et il aurait pu dormir avec. Après tout, ça ne l’engageait pas plus ou pas moins. 

    Je ne cherche pas à en savoir plus. Déjà parce que, même si c’est du passé, ça m’énerve de l’imaginer avec une autre fille et ensuite parce que je sais qu’il n’aime pas parler de ce genre de chose.  

    —    Monsieur est arrivé 

    —    Merci Free 

    —    Tu sais comment rentrer ce soir ou tu veux que je vienne te chercher ?  

    Je sais qu’il peut rentrer en taxi ou en limousine, mais ça me ferait plaisir de le revoir ce soir. 

    —    C’est gentil Free, mais ça va aller. Je vais appeler mon garagiste pour qu’il répare ma voiture et j’en ai une autre ici de toute façon 

    J’en étais sûre. Alors que certains, comme moi, ont dû se saigner pour s’acheter une pauvre petite Mini Cooper d’occasion, d’autres, comme lui, ont des voitures de luxe à leur disposition.  

    Malgré tout ce qu’il a, je sais que cela ne rend pas plus heureux Dayton. Il n’ait pas matérialiste et il aurait sûrement préféré avoir un parent qui s’occupe de lui plutôt que des joujoux. Je dois dire que moi aussi j’aurais préféré ça pour lui. Il serait peut-être plus expressif, plus démonstratif et il n’aurait peut-être pas peur de l’amour. Peur de nous. 

    





   



   

      

    24 

    Dayton 

      

    Putain, pas lui ! 

    —    Dayton mon pote ! Ça fait un bail ! 

    Je ne suis pas son pote et il le sait très bien. 

    —    Qu’est-ce tu fous là toi ? 

    —    Sympa l’accueil 

    Je n’essaye même pas de faire semblant face à ce connard de Ryder. Il a foutu ma vie en l’air. Ou en tous cas, une partie. 

    Le jour où il m’a lancé ce pari débile de coucher avec Idina, je n’ai pas tout de suite pris conscience des répercutions que ça aurait. Je pensais que ça s’arrêterait là. Une blague sans conséquences. Qu’est-ce que j’ai pu être con ! 

    Mais comment j’aurais pu savoir qu’il irait parler du pari à Ylla ? Si elle ne l’avait pas appris, elle ne s’en serait jamais prise à Idina et cette histoire en serait restée à une simple blague d’adolescents. Idina aurait pris un coup à l’égo, mais elle n’aurait pas été humiliée par tout le lycée.  

    Cette connasse d’Ylla voulait tellement être avec moi qu’elle n’a pas supporté que je couche avec Idina plutôt qu’avec elle. Elle ne l’a tellement pas supporté qu’elle a commencé à inventer des histoires de merde à son sujet. Comme quoi elle jouait à la sainte nitouche alors qu’elle baisait avec tout le lycée. Cette simple rumeur a brisé la vie d’Idina. Les mythos à son propos se sont enchaînés après ça. Putain, à chaque fois que j’y repense, je ne peux empêcher la colère de m’envahir.  

    Je passe devant Ryder pour rejoindre la salle de réunion, mais il me rattrape par l’épaule. Je baisse les yeux vers sa main et lui jette le plus sale regard qui puisse exister. 

    —    Retire ta main Ryder 

    Il laisse sa main sur mon épaule et me dit d’un ton faussement innocent : 

    —    Ne me dis pas que tu m’en veux encore pour ce qui est arrivé à Idina. C’était y a longtemps et puis, au fond, c’est à cause de toi tout ce qui s’est passé 

    Putain de connard de merde ! Il se fout de ma gueule ou quoi ? Je le connais. Il me cherche et je ne dois pas rentrer dans son jeu. C’est mon entreprise et je ne veux pas donner raison aux gens qui pensent que je suis trop jeune pour avoir ce poste. 

    —    Ne me cherche pas Ryder 

     Je fais un mouvement brusque de l’épaule et me libère de son emprise. Il a vraiment de la chance qu’on ne soit pas dehors. Je lui aurais cassé la gueule.  

    J’arrive en salle de réunion et tous les yeux se braquent sur moi. 

    —    Dayton ? Qu’est-ce qui t’est arrivé ?  

    Merde, j’avais oublié la bagarre d’hier. J’étais tellement fatigué ce matin que je n’ai même pas fait attention aux dégâts dans la glace. 

    —    Rien papa. T’inquiète pas 

    —    On reporte la réunion à 14 heures tout le monde 

    —    Mais non, ce n’est pas la peine 

    Tout le monde est debout avant même que je ne puisse les en dissuader. Je renverse ma tête en arrière et me retient de grogner devant les collaborateurs.  

    Mon père s’empresse de venir examiner mes blessures au visage. Il met sa main devant sa bouche et je vois dans ses yeux qu’il se fait du souci pour moi.  

    Je me doute que ça lui rappelle de mauvais souvenirs. Plus jeune, j’adorais me battre. Enfin, je n’adorais pas ça, mais c’était un divertissement comme un autre pour moi. Ça me permettait de me défouler et à quinze ans, j’en avais besoin. 

    —    Qu’est-ce qui t’est arrivé ? Tu t’es battu ? 

    —    Non papa, je me suis réveillé comme ça 

    J’ironise et il souffle comme pour me montrer que c’est une question sérieuse. 

    —    Oui, je me suis battu avec un connard 

    —    Pourquoi ? 

    —    J’ai eu un accident de voiture et sans savoir pourquoi, le mec a commencé à me provoquer 

    —    Bon sang, Dayton !  

    —    Papa, ne commence pas 

    Il ne faut pas qu’il me pousse trop à bout aujourd’hui, je ne suis pas d’humeur à prendre sur moi et il le voit.  

    —    Rentre chez toi, prends ta journée et repose-toi 

    —    Non, mais papa, c’est bon, ça va aller 

    —    Ne discute pas avec le patron 

    Il me sourit en disant ça et je ne sais pas pourquoi, ça ne m’énerve pas. Ça ne m’énerve plus plutôt. Il y a encore quelques semaines, je sais que j’aurais déversé toute ma colère sur lui, mais aujourd’hui, je n’en ai aucune envie. Aucun besoin. 

    Quand je repense à mon adolescence, je me rends compte que c’est moi qui l’ai rejeté. Malgré mon comportement de sale gosse, il a essayé de se rapprocher de moi, d’avoir une relation père/fils avec moi. Je ne comprends toujours pas pourquoi, mais il n’a jamais baissé les bras. Même après les insultes, les reproches, les cris, les soirées au commissariat, il n’a jamais cessé d’être présent, même si ce n’était pas physiquement et je ne peux pas continuer de le haïr simplement parce que c’est plus facile que de l’aimer. C’est à raison de trois séances par semaine pendant deux mois que j’ai compris ça. Je ne comprends pas les gens qui refusent d’aller voir un psy. Putain, sans ma psy, je ne sais pas à quoi ressemblerait ma vie aujourd’hui. 

     Je vais dans mon bureau et prends les clés de chez moi au moment où je reçois un appel de Chase. 

    Merde ! Je me suis défoncé le doigt en tentant de prendre mon téléphone dans ma poche. 

    —    Mec, ça va ? 

    —    Ça va, mais je me suis pété le doigt putain  

    —    Quoi ? 

    —    Je t’expliquerai. T’as cours aujourd’hui ? 

    —    Non pas aujourd’hui, pourquoi ? 

    —    Je peux passer ? 

    —    Tu bosses pas ?  

    —    Non 

    —    Putain, je crois que c’est la première fois depuis que t’as commencé à travailler que tu ne bosses pas un jour de semaine 

    —    Ouai, je sais. Bon, je passe à la maison me changer et je te rejoins chez toi 

    —    À toute mon pote 

    Je raccroche mon téléphone et le sens vibrer sous mes doigts. Un message de Free : PAS TROP DUR LE TRAVAIL ? ET TON ŒIL ? 

    J’aime que Free s’inquiète pour moi. D’autres trouveraient normal qu’elle le fasse, mais moi pas. Je suis totalement mordu de cette fille et je n’arrive pas à le cacher. 

    Mira me sort de mes rêveries de chiffe molle. 

    —    J’ai décalé tous tes rendez-vous à demain Dayton, mais M. Rod ne pourra pas venir avant vendredi 

    —    Merci Mira. Tu es la femme parfaite 

    —    Je sais 

    Mira me fait un clin d’œil avant de sortir de la pièce et je m’exclaffe face à la situation. J’ai eu de la chance qu’elle accepte de venir travailler pour moi lorsque j’ai commencé à bosser ici. Je ne sais pas comment j’aurais fait sans elle.  

    Je monte dans l’ascenseur quand j’aperçois Ryder dans le bureau des ressources humaines. Mais je suis en plein cauchemar putain ! Il peut se foutre le doigt dans le cul s’il croit qu’il travaillera ici.  

    Je ressors de l’ascenseur et entre dans le bureau de Beth. 

    —    Dayton ? 

    —    Mon père te demande Beth 

    J’essaye de ne pas paraître trop sur les nerfs, mais je sens que je peux exploser d’une minute à l’autre. 

    —    Maintenant ? Mais je suis en entretien 

    Je lui ordonne gentiment : 

    —    Maintenant 

    Elle ne discute pas et se lève directement de sa chaise. Beth est une gentille fille. Cheveux longs et plats, lunettes rondes, petite et maigre, elle devait faire partie des intellos de son école. C’est une bosseuse et elle ne risquerait pas de perdre son travail. 

    Une fois Beth partie, je me penche vers Ryder.  

    —    Tu as vraiment cru que tu pourrais travailler ici ? 

    —    Détends-toi mon gars, je passe juste un entretien 

    —    Casse-toi Ryder et ne remets plus jamais les pieds dans mon entreprise, tu m’as bien compris 

    —    On n’est plus au lycée Dayton. Ce n’est plus toi qui fais la loi  

    Mon sang ne fait qu’un tour et j’essaye tant bien que mal de me retenir de lui mettre mon poing déjà amoché dans sa gueule de bouffon. Comme s’il savait que j’avais du mal à me contenir, il ajoute : 

    —    Et puis, je suis sûr que tu n’as pas envie que ton cher papa sache ce que tu as fait quand il t’a coupé les vivres 

    Je rêve ou il me menace ? 

    —    Ne va pas sur ce terrain Ryder 

    —    Alors laisse-moi passer mon entretien sans t’en mêler. D’ailleurs, j’ai changé d’avis. Fais en sorte que j’aie ce job et ton secret sera bien gardé. Et tu me dois bien ça. Je te rappelle que j’ai tout pris pour toi 

    S’il croit que son petit manège va marcher, c’est qu’il ne me connaît pas. Mon père se fout totalement de ce que j’ai pu faire. C’est du passé. Au pire, il me verra comme un petit délinquant de bac à sable et alors ? J’ai fait ce que j’avais à faire pour me faire du fric. Il n’avait qu’à pas me retirer mes cartes de crédit. Et ce connard de Ryder n’a rien pris pour moi. J’ai arrêté de dealer bien avant qu’il se fasse gauler. 

     Je ne laisserai pas Ryder bosser ici. Plutôt crever. 

    Je le préviens nerveusement : 

    —    Barre-toi d’ici Ryder. Tu peux dire ce que tu veux à mon père, j’en ai rien à foutre 

    —    Très bien 

    Il prend un air amusé et provocateur qui me fait péter un câble au fond de moi. Je vais lui en coller une bien comme il faut s’il continue.  

    Pense à Free, pense à Free. Il n’y a qu’elle qui peut me faire baisser la pression dans un moment pareil. 

    Il sort de la pièce et lance :  

    —    T’auras bientôt de mes nouvelles Dayton 

    —    C’est ça ! Va chier Ryder 

    Je tape du poing sur la table et hurle de douleur. Bordel ! J’avais oublié mon doigt. Merde, merde, merde ! Qu’est-ce que j’ai fait pour avoir autant de merdes dans ma vie ? 

    —    Dayton ? C’est toi qui as crié ? 

    —    Oui Beth. J’avais oublié que je m’étais cassé le doigt et j’ai fait un mauvais mouvement 

    —    Tu es sûr que ça va ? Tu veux que j’appelle ton père ? 

    —    Surtout pas ! Merci Beth, mais c’est bon 

    Beth remet ses lunettes en place et me sourit timidement. Je crois que je n’ai jamais vu de fille aussi timide qu’elle. Elle travaille ici depuis plus de deux ans maintenant, mais ça ne fait que quelques mois qu’elle ose me regarder dans les yeux. C’est assez drôle comme comportement. Pas drôle marrant, mais drôle bizarre. 

    —    Beth, tu vois ce mec là, Ryder Srote ?  

    —    Oui 

    —    Ne l’embauche pas. Jette son dossier 

    —    Ah bon ? Il avait l’air compétent pourtant 

    —    Il ne l’est pas. Je le connais, c’est un connard de première. Je ne veux pas qu’il bosse ici 

    Beth prend le dossier et le jette dans la poubelle. 

    —    Ryder qui ? 

    —    Merci Beth 

    —    Pas de souci 

    Je monte dans l’ascenseur et appuie sur le 0. Pendant les quelques étages qui me séparent du rez-de-chaussé, je repense à ce qui s’est passé au lycée. J’ai fait pas mal de conneries quand j’étais là-bas. Idina n’en était qu’une parmi tant d’autres. 

    Ryder et moi étions très amis. En tous cas, c’est ce qui se rapprochait le plus d’une amitié lycéenne pour moi. En y repensant, je me demande comment j’ai fait pour le supporter. On dit qu’on peut facilement savoir comment est une personne en regardant ses fréquentations et c’est vrai. Ryder était la pire fréquentation que je pouvais avoir, mais la meilleure à mon sens à cette époque.  

    J’aimais me faire remarquer, jouer les rebelles de service et c’était la personne idéale pour m’accompagner dans mes conneries. Malheureusement, il avait encore plus envie que moi de se faire remarquer et ses idées à la con m’ont conduit à faire des choses qui ne me ressemblaient pas. J’étais jeune et bête et je regrette tout ce que j’ai fait à cette période de ma vie. Mais ce qui est fait est fait et je ne peux pas retourner en arrière. 

    Le chuintement de l’ascenseur me fait sortir de mes mauvais souvenirs.  

    Au bout de deux minutes et avec un acharnement féroce, un taxi s’arrête enfin.  

    Je passe le pas de ma porte et m’empresse d’enlever mes vêtements. Je ne sais pas pourquoi, mais ils puent le renfermé.  

    Une fois sous la douche, les muscles de mon corps se détendent tous les uns après les autres. Je dois dire que ça me fait un bien fou. Je crois que je suis trop vieux pour me battre. Putain, je n’ai que vingt-cinq ans et je suis déjà un vieux crouton qui a mal après une petite bagarre de rue.  

    J’enlève mon attelle et découvre mon doigt. Ou plutôt, une chose qui ressemble à un doigt. Il est gonflé et il a l’air tordu. Je le passe sous l’eau froide et sens la douleur se dissiper petit à petit. Il faut absolument que j’aille à la pharmacie pour m’acheter les médocs que le médecin m’a prescrits. 

    





   



   

    25 

    Hofree 

      

    Après avoir amené Dayton à la Wyatt Enterprise, je me suis dit que ça ne servait à rien que je rentre à la maison, mais j’avais tort. J’aurais dû rentrer chez moi et dormir. Dormir encore et encore jusqu’à ce que j’aie totalement récupéré.  

    Je suis épuisée. Je suis tellement épuisée que je ne comprends absolument rien au cours. 

    —    Free ? Tout va bien ?  

    —    Oui. Désolée M. Sprith 

    —    Viens me voir après le cours 

    Et voilà ! Je suis sûre qu’il a vu que j’étais en train de comater. Je me sens honteuse. En vingt ans d’école, ça ne m’est jamais arrivé de presque m’endormir en classe. 

    J’essaye de me concentrer sur les paroles du prof pendant tout le reste du cours. Et par j’essaye, je veux dire je lutte.  

    À la fin du cours, je me lève de ma chaise, stressée à l’idée que M. Sprith ait remarqué mon absence mentale pendant son cours. 

    En me dirigeant vers lui, je me prends le pied dans la chaise. 

    —    Merde ! 

    J’écarquille les yeux, gênée qu’il ait pu m’entendre dire ça. 

    —    Désolée 

    —    C’est rien Free 

    M. Sprith me sourit avec ses quarante-trois dents ultra blanches et je ne peux m’empêcher de lui rendre son sourire. Je dois avouer qu’il est très beau. C’est même le plus beau prof du campus. Il doit avoir la trentaine. Il est propre sur lui et surtout très gentil avec ses élèves. Beaucoup d’étudiantes rêveraient de coucher avec lui, mais pas moi. En réalité, ça ne me viendrait même pas à l’esprit. Et d’une parce que c’est mon professeur et de deux parce qu’il est beaucoup trop vieux pour moi ! Bon, c’est vrai, il n’a même pas dix ans de plus que moi, mais il fait tellement plus adulte que moi qu’à mes yeux, il est vieux. 

    Je rougis lorsqu’il me sort de mes pensées. Comment puis-je penser à ça devant lui ? Je sens mes joues prendre de la couleur. En plus, je suis sûre qu’il va me parler de ma sieste improvisée. 

    —    Tu vas bien Free ? Tu avais l’air un peu ailleurs aujourd’hui 

    —    Oui tout va bien, je suis juste un peu fatiguée en ce moment, mais ça va 

    —    Tant mieux alors parce que j’ai quelque chose à te proposer 

    Me proposer ? Je ne vois ce qu’il pourrait me proposer. Enfin si, je vois, mais j’espère que ce n’est pas ce à quoi je pense. 

    —    Tu cherches toujours un stage ?  

    Le stage. Ouf. Tu as trop d’imagination Free ! 

    —    Oui toujours 

    —    Alors je crois que je vais pouvoir t’aider 

    —    C’est vrai ? 

    —    Qu’est-ce que tu dirais de venir travailler dans mon journal ? 

    —    Vraiment ?  

    Je n’arrive pas à cacher mon excitation.  

    —    Ce n’est pas un très grand journal, mais ça te permettra d’apprendre les bases du métier. Même si je sais que tu veux devenir écrivain 

    Je le coupe.  

    —    Non, mais c’est super ! Je suis trop contente, merci M. Sprith 

    —    Tu peux m’appeler Mason  

    —    Vous êtes sûr ? 

    Il acquiesse. J’espérais qu’il me dise non, mais bon. Même si je suis amenée à travailler avec lui, ça reste mon prof et l’appeler par son prénom… Je ne sais pas. 

    —    Juste si j’ai le stage alors 

    —    On fait ça 

    Je le remercie et sors de la salle de cours. Je suis tellement contente que j’appelle instantanément ma mère pour lui annoncer. Elle me félicite et me dit qu’elle me préparera mon repas préféré ce soir. 

    Alors que mes paupières deviennent lourdes, je sens mon téléphone vibrer dans ma poche.  

    OLLY : T’EN DIS QUOI ? 

    J’en dis quoi de quoi ? Je ne vois pas du tout de quoi il veut parler et lui renvoie un point d’interrogation auquel il me répond : TU N’AS PAS REÇU LE MESSAGE QUE JE T’AI ENVOYÉ HIER ? 

    Dayton ! Il a supprimé le message d’Olly. Je voudrais l’étriper parfois. 

    FREE : JE N’AI RIEN REÇU. TU ME DISAIS QUOI ? 

    Je ne vais pas lui dire que Dayton a supprimé son message. Alors là, je peux être sûre qu’il ne me dira plus rien du tout. 

    Je range mon téléphone avant que mon professeur me voit l’utiliser et continue de suivre, autant que je le peux, le cours. 

    Je suis en train de chercher les clés de ma voiture pour enfin rentrer chez moi lorsque j’entends la voix de Wyna. 

    Je me retourne et la vois courir vers moi, sourire aux lèvres.  

    —    Wyna, comment tu vas ?  

    —    Super bien. J’ai appris pour toi et Dayton, vous vous êtes remis ensemble ! Tu aurais pu me le dire 

    —    C’est récent, je ne l’ai pas dit à grand monde 

    —    Je ne suis pas grand monde, je suis ta sœur ! 

    Elle a raison, c’est ma sœur. Mais je ne sais pas pourquoi, je n’arrive toujours pas à me faire une idée sur elle. Wyne m’a dit qu’elle ne voulait pas nous rencontrer Ryan et moi et même si elle s’est très bien expliquée, il y a un truc qui me bloque. Je n’arrive pas à savoir quoi. Mais c’est ma sœur et je dois arrêter de trop réfléchir. 

    —    Tu as raison Wyna, je suis désolée. Mais même moi, je n’arrive pas trop à y croire 

    —    Ah bon ? Pourquoi ?  

    —    Je ne sais pas trop. Je ne pensais pas qu’on se remettrait ensemble Dayton et moi et maintenant que c’est fait, je ne réalise pas encore 

    Je décide de changer de sujet. Je n’aime pas parler de moi. Surtout lorsqu’il s’agit de ma vie sentimentale. 

    —    Et toi et Chase alors ? Tout se passe bien ? 

    —    Oui, ça va. Il est sympa et puis c’est un gentil garçon. Peut-être trop parfois, mais bon 

    —    Trop gentil ? Te plainds pas. Les gentils garçons, ça ne court pas les rues ! 

    —    Je préfère les bad boy et Chase est loin d’en être un 

    L’expression sur son visage me frappe. Elle critique le fait que Chase soit gentil, mais alors qu’est-ce qu’elle fait avec lui s’il n’est pas le genre de garçon avec qui elle veut être ? Je lui pose la question et elle hausse les épaules. 

    —    Je pense à le quitter bientôt. Il ne me fait pas vibrer ce mec 

    Je suis choquée par ce qu’elle dit et surtout par la façon dont elle le dit. Elle semble totalement détachée. 

    —    Bon, je retourne en cours. On se fait un truc bientôt 

    —    Oui, avec plaisir 

    Je monte dans ma voiture et repense à la réaction de Wyna quand nous avons parlé de Chase. Ça fait plusieurs mois qu’elle est avec lui et elle n’a pas l’air de l’aimer. Ni même d’y tenir. Je voudrais pouvoir en parler à Dayton, mais je sais que ça ne se fait pas. Wyna est ma sœur et si elle s’est confiée à moi, ce n’est pas pour que j’aille tout raconter.  

    C’est ce qu’on fait entre sœurs, non ? On écoute, mais on ne se mêle pas. Je n’ai jamais eu à réfléchir à ça. Ryan est un garçon et il ne me parle pas trop des filles. Il a eu une seule vraie petite amie dans sa vie et ça s’est très mal fini. Il en a beaucoup souffert. Du coup, aujourd’hui, il se protège. Il ne sort plus avec personne et d’après ce qu’il dit, il est heureux comme ça. 

    Je reçois un message de Dayton alors que je suis au volant. Je l’ouvre et risque l’accident en le lisant. Qu’est-ce que c’est que cette histoire encore ? 
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    Dayton 

      

    Tout est toujours parfaitement rangé chez Chase. Grace a fait en sorte que ce soit toujours propre chez elle. Elle a une femme de ménage à temps complet. Je n’imagine même pas ce que ça doit être de passer sa journée à faire le ménage. Je m’énerve au bout de deux minutes avec un aspirateur dans la main alors toute une journée, faut pas rêver. 

    J’ai une femme de ménage moi aussi, mais elle vient seulement quand je suis au travail. Je ne pourrais pas vivre avec quelqu’un qui vit à temps complet chez moi. Je ne pourrais pas me promener à poil si l’envie me prenait ou baiser Free sur le canapé dès que je le voudrais.  

    —    Mec putain, c’est quoi cet œil au beurre noir ? 

    —    Ça se voit tant que ça ?  

    —    Tu déconnes ? On voit que ça. Merde putain, qu’est-ce qui t’est arrivé ? 

    Chase regarde mon œil comme si c’était un spécimen rare. Ce n’est pas comme si c’était la première fois qu’il me voyait dans cet état. 

    Plus jeune, ça m’arrivait souvent de rentrer avec des bleus sur le corps. En réalité, je me battais plus pour attirer l’attention de mon père que pour me venger de quelque chose et puis, ça me défoulait. Ça me permettait de me vider la tête et de me dépenser. C’est bizarre dit comme ça, mais c’est vraiment ce que je ressentais. En plus, en général, j’étais ivre quand je me battais et comme j’ai le sang chaud, il ne m’en fallait pas beaucoup pour m’énerver. Le plus horrible, c’est que je ne sentais les coups que le lendemain au réveil. Aujourd’hui, je sais que c’était bête et que j’aurais pu me retrouver à l’hôpital pour beaucoup plus grave qu’un doigt cassé ou un tendon éclaté. 

    —    Viens, on va dehors 

    —    Y a personne ? 

    —    Non, ma mère est sortie avec l’une de ses amies et mon père est au boulot 

    —    Comme d’hab 

    Chase me sert un verre d’Ice Tea et s’ouvre une canette de Coca-Cola. 

    —    Vas-y, raconte  

    —    Bah rien, je me suis embrouillé avec un mec qui m’est rentré dedans avec sa bagnole  

    —    Mec, ce n’est pas parce que tu as un accident de voiture que tu rentres avec cette tête là chez toi 

    Je rigole à la remarque de Chase et reprends l’histoire à son commencement. 

    —    Non, mais le mec m’a cherché et c’est parti en couille. Il ne voulait pas faire de constat. En même temps, avec sa voiture de merde, il s’en fout, mais j’étais avec l’Aston  

    —    Mais non ! 

    —    Je te jure, je l’aurais tué si j’avais pu 

    —    Je comprends. Mais elle est foutue ?  

    —    Bah je dois refaire tout le côté gauche. Enfin bon, il n’a pas voulu faire de constat et il a commencé à mal me parler et j’ai cogné 

    —    Il a cogné aussi apparemment 

    —    Ta gueule ! 

    Chase se marre et bois une gorgé de son Coca-Cola. Il a toujours la même expression sur le visage après avoir bu une gorgée. On dirait que c’est un supplice pour lui de boire ça. Pourtant, il adore ça. Contrairement à moi. Je déteste les boissons gazeuses.  

    —    Du coup, c’est ton vieux qui t’a dit de rentrer ? 

    —    Comment t’as deviné ? 

    —    Je te connais assez pour savoir que ce n’est pas ça qui t’aurait empêché d’aller bosser 

    —    C’est sûr. Mais il a bien fait de me dire de rentrer chez moi. Je suis tellement fatigué que j’aurais fait de la merde 

    —    C’est Free qui te fatigue comme ça 

    Chase hausse ses sourcils à plusieurs reprises et j’explose de rire. 

    —    T’es con ! 

    —    Ça va avec elle ? Tu ne m’as pas dit comment tu avais fait pour arranger le truc 

    —    J’ai joué de mon charme 

    Chase ricane, mais ne lâche pas l’affaire. Il réitère sa question et je réponds :  

    —    Je lui ai tout dit 

    —    Tout ?  

    —    Tout 

    —    Et ?  

    —    Je crois qu’elle va avoir du mal à me refaire totalement confiance, mais je ne pouvais pas m’attendre à autre chose après ce que j’ai fait 

    —    Arrête de te culpabiliser mon pote. Ça fait huit ans et t’as tout fait pour te rattraper avec Idina. Y en a qui l’aurait laissée dans la merde. T’as fait ce qu’il fallait. Et je suis sûr que Free le sait. Elle t’a pardonné non ? 

    —    Ouai, je pense 

    —    Alors c’est tout ce qui compte. Maintenant, c’est à toi de pas faire le con  

    —    Je sais 

    Je sais que c’est moi qui ai toutes les cartes en main. Si je veux être avec Free, j’ai intérêt à ne pas faire n’importe quoi. Elle m’a redonné une chance. Je n’en aurai pas deux. 

    —    Et toi avec Wyna ?  

    —    Ça va 

    Chase est quelqu’un de plutôt expressif. Il parle, il parle, il parle, c’est un vrai moulin à paroles. En tous cas, il l’a toujours été. 

    —    C’est tout ce que t’as à dire ? 

    —    Je sais que tu ne l’apprécies pas 

    C’est vrai, je ne l’apprécie pas. Je peux même dire que je ne la sens pas, mais alors pas du tout. Pourtant, Chase n’a pas l’air malheureux avec elle. Peut-être que je devrais apprendre à la connaître. Je n’ai pas aimé qu’elle vienne casser du sucre sur le dos de Free alors qu’elle savait qu’elle était sa sœur et je crois que depuis, je me refuse à l’apprécier.  

    En plus, Agente n’a jamais réussi à trouver ce qu’elle avait fait au mec qui a porté plainte contre elle. Il a retiré sa plainte et le plus curieux, c’est qu’il n’y avait aucun détail dans le procès verbal. C’est étrange parce que lorsque quelqu’un dépose une plainte, les flics notent les détails. Mais dans la plainte contre Wyna, il n’y avait rien. En tous cas, rien de très intéressant. La seule chose que j’ai pu apprendre, c’est qu’elle s’était disputée avec son mec et qu’il était allé porter plainte. Les raisons de la dispute ? Jusqu’où ça a été ? Y a-t-il eu bagarre ? Aucune précision dans le dossier.  

    Il faut que je fasse un effort pour Chase. C’est mon meilleur ami et s’il ne peut pas me parler de ce genre de chose, c’est que je ne suis pas un bon ami. 

    —    C’est pas ça, c’est juste que je n’arrive pas à la cerner, mais tu peux m’en parler 

    —    Tu écoutes sans critiquer ? 

    Je lève la main, comme pour jurer. 

    —    On s’entend super bien, mais je sais pas, je sens qu’il y a un truc qui cloche 

    Ouai, elle est folle ! 

    —    C’est-à-dire ? 

    —    J’ai l’impression qu’elle n’est pas honnête avec moi. Et puis, je ne suis toujours pas allé chez elle  

    —    Pourquoi ?  

    —    Ça aussi c’est chelou 

    —    Quoi ?  

    —    Elle m’a dit qu’elle ne voulait pas que je vienne chez elle parce que son père est du genre hyper strict. C’est un flic de la vieille école apparemment 

    Ce que vient de dire Chase m’interpelle. 

    —    Un flic tu dis ? 

    —    Ouai. Pourquoi tu fais cette tête ? 

    Les pensées fusent dans ma tête en quelques secondes. 

    —    Je me suis fait arrêter hier, mais le flic m’a relâché avant que j’arrive au commissariat 

    —    Comment ça ? 

    —    Quand je me suis battu avec le mec, ce n’était pas juste un coup de poing et on retourne chez nous comme si de rien n’était. Les flics sont arrivés et on s’est fait embarquer 

    —    T’avais perdu l’habitude avoue 

    Je ne relève même pas la remarque de Chase et poursuis : 

    —    Mais après que j’aie donné mon nom à l’un des flics, il s’est arrêté sur le bas côté et a demandé à sa collègue de le rejoindre dehors. Je me suis dit qu’ils allaient me défoncer, mais pas du tout. Ils m’ont demandé de sortir de la voiture et ils m’ont laissé sur place 

    —    Tu blagues ! 

    —    Non, je suis sérieux. J’ai trouvé ça hyper louche. Surtout que j’ai pas mal amoché le mec avec qui je me suis battu 

    —    Tu te rappelles du nom du flic ?  

    —    Je ne me rappelle déjà pas du nom de mon cousin alors celui d’un flic. Et puis, je ne crois pas qu’il me l’ait donné 

    —    Tu penses que ça pourrait être le père de Wyna ? Enfin, de Free du coup  

    Je passe ma main dans mes cheveux et réfléchis un instant avant de répondre à Chase. C’est vrai que le flic avait l’air surpris au moment où je lui ai donné mon prénom. Je pensais que c’était parce qu’il connaissait mon père ou qu’il avait entendu parler de ma famille ou de l’entreprise. Mais comment ai-je pu oublier que le père de Free était flic ? C’était forcément écrit dans le dossier qu’Agente m’a remis.  

    Je soupire en réalisant que je me suis fait arrêter par le père de Free. Je suis persuadé que c’était lui. Aucun flic ne m’aurait relâché aussi facilement. Ou alors ils m’auraient demandé de l’argent en contrepartie.  

    —    C’était le père de Free. C’est sûr 

    —    Ouai, je pense aussi  

    Je prends mon téléphone et envoie un message à Free : JE CROIS QUE J’AI ÉTÉ ARRÊTÉ PAR TON PÈRE  

    Je reçois sa réponse dans la seconde : POURQUOI TU PENSES QUE C’ÉTAIT MON PÈRE ? 

    Vaut mieux que je lui en parle en face à face. 

    DAYTON : ON PEUT SE VOIR CE SOIR ? 

      

    FREE : SI TU VEUX MAIS DIS-MOI CE QUI T’EST ARRIVÉ ? ON N’A PAS EU LE TEMPS D’EN PARLER HIER 

      

    DAYTON : RIEN, C’EST QUAND JE ME SUIS BATTU, J’AI ÉTÉ ARRÊTÉ PAR UN FLIC ET JE CROIS QUE C’ÉTAIT TON PÈRE 

      

    FREE : MAIS POURQUOI TU NE M’AS PAS DIT QUE TU CROYAIS QU’IL S’AGISSAIT DE MON PÈRE ? 

    Free et ses questions. Je crois que c’est son pire défaut, la curiosité. Je déteste ça. Et qui et quoi et pourquoi et comment et où. Je lui ai dit que je lui en parlerai plus tard. Pourquoi ne peut-elle pas patienter ?  

      

    DAYTON : JE NE LE SAVAIS PAS. ON EN PARLE CE SOIR. BISOU 

      

    FREE : ET COMMENT TU LE SAIS MAINTENANT ? ET COMMENT ÇA PLUS TARD ? JE VEUX SAVOIR MAINTENANT DAYTON !  

      

    Je souffle et Chase se fout de ma gueule. 

    —    Tu te fais gronder ? 

    —    Ta gueule ! 

    Je me marre et décide de ne pas répondre à Free. Je sais qu’elle est énervée et je préfère qu’elle se calme avant de parler avec elle. Je la connais. Si je lui parle maintenant, on risque de se disputer et ça ne servirait à rien. 

    —    Alors du coup, avec Wyna, ce n’est pas l’amour fou 

    —    Ouai, je sais pas. On ne se prend pas la tête, c’est cool entre nous, mais voilà. Y a rien de plus 

    —    T’es trop gentil Chase 

    —    Je sais 

    —    Et il faut que tu te trouves quelqu’un de gentil. Tout le contraire de cette… 

    Chase me fait les gros yeux et je fais mine de zipper ma bouche. Je veux vraiment qu’il soit heureux. Il le mérite. Mais je ne pense pas que Wyna soit la fille qu’il lui faut. Elle est bien trop mauvaise pour lui. Calculatrice, fourbe, manipulatrice, menteuse… Tout ce que je déteste. Et tout ce que tout le monde déteste d’ailleurs.  

    —    Bref, c’est juste ça qui me prend la tête en ce moment 

    —    Tu veux mon avis ? 

    —    Pas vraiment 

    —    Ok 

    Je me tais et fait semblant d’observer les oiseaux en sifflant. 

    —    Bon, très bien. Dis-moi ce que t’en penses 

    Je vais essayer de prendre des pincettes. Je sais que Chase s’attache très vite aux filles avec qui il sort. Même s’il est très compliqué et qu’il met dix plombes à se décider lorsqu’il s’agit de sortir avec une fille, il tombe toujours sur des tordues. Je ne sais pas comment il fait. Elles le font toujours souffrir et le pauvre reste jusqu’à ce qu’elles le plaquent. 

    —    Tu mérites mieux que Wyna. C’est mon avis, après t’en fais ce que tu veux 

    Chase a l’air déçu de ma réponse. J’essaye de me rattraper. Je ne supporte pas de voir mon pote aussi abattu : 

    —    Chase, tu me connais, je n’ai jamais été du genre à parler d’amour et de tous ces trucs de chochotte, mais si je peux te donner un conseil, c’est de ne pas être avec une personne qui ne te fait rien ressentir 

    —    Ce n’est pas ça, c’est juste qu’elle est distante. J’essaye d’être gentil avec elle et de faire les choses comme il faut, mais j’ai l’impression de tout donner sans jamais rien recevoir 

    Putain, Chase commence à trop s’épancher là. On dirait une gronzesse. Je voudrais pouvoir appeler Free et lui dire de venir écouter les déboires de Chase, mais ce ne serait pas sympa de ma part. Je prends sur moi et continue de l’écouter. 

    Tout d’un coup, sans raison, Chase se met à rigoler. Je me retourne pour voir si quelque chose derrière moi a pu le faire rire, mais je ne vois rien. 

    —    Qu’est-ce que t’as ?  

    —    Tu verrais ta tête 

    —    Qu’est-ce qu’elle a ma tête ? 

    —    On a l’impression que tu subis la discussion 

    Je plisse les yeux en fronçant mon nez. 

    —    Un peu. Tu me connais, je n’ai jamais été doué pour ça 

    —    Je sais. Merci quand même mon pote. Ça fait du bien d’en parler à quelqu’un d’autre qu’à moi-même 

    J’éclate de rire et tapote l’épaule de Chase. 

    Chase a toujours été un garçon sensible. Il est gentil et c’est connu que les filles n’aiment pas les mecs gentils. Elles disent qu’elles veulent un mec gentil, attentionné, qui fera tout pour elle, mais quelles mythos ! Quand elles en trouvent un, elles préfèrent les quitter pour des mecs comme moi.  

    Je ne sais pas combien de meufs avec qui j’ai couché ont lâché leur mec pour coucher avec moi. Des idiotes. Surtout qu’elles savaient que je ne voulais rien de plus que de la baise avec elles.  

    J’ai essayé de renforcer le caractère de Chase, mais rien n’y fait. C’est un gentil, un vrai. Et la fille qui tombera sur lui sera une vraie petite veinarde. Mais pour qu’il trouve une fille bien, il faut qu’il arrête d’être aussi sélectif au niveau des filles. Surtout que ça ne sert absolument à rien puisqu’il tombe toujours sur des pestes. 

    DAYTON : C’EST BON, T’ES CALMÉE ? 

    Il est 18 heures et Free ne m’a pas envoyé de message depuis que j’ai refusé de répondre à sa question. Elle se comporte comme une enfant parfois. Ce qu’elle ne comprend pas, c’est que je déteste les disputes et qu’en seulement deux jours, nous en avons déjà eues pas mal. Cette fois-ci, j’ai préféré la laisser dans son coin, mais ce n’était peut-être pas le bon moment pour jouer au mec mature. 

    Je ne veux pas qu’elle croit que j’ai voulu lui cacher des choses. Ni que je l’ai ignorée aujourd’hui. 

    DAYTON : FREE, RÉPONDS S’IL TE PLAÎT. C’EST DÉBILE DE FAIRE LA TÊTE. J’AI PRÉVU UN TRUC TROP BIEN EN PLUS POUR CE SOIR 

    Je n’ai rien prévu de spécial en fait. Je veux juste qu’elle me réponde. Je trouverai bien un endroit où l’emmener si elle finit par me répondre. Je dis bien si. Cette fille est têtue comme une mule. Presque autant que moi.  
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    Hofree 

      

    Dayton m’a énervée en m’ignorant et il croit que me dire qu’il a prévu un truc spécial pour nous ce soir va pouvoir tout arranger… Et il a raison. J’ai hâte de voir ce que nous allons faire. 

    FREE : VIENS À LA MAISON  

    Tu es faible Free ! 

    J’ai fait une sieste de plus de trois heures. Je ne sais pas comment j’y suis arrivée. Moi qui ne fais que des siestes de 20 minutes. Et ça, c’est quand j’arrive à m’endormir. Cette nuit avec Dayton m’a mise à plat.  

    Dire qu’il a été arrêté hier soir. Quand il a été emmené dans la salle pour être éxaminé, j’ai totalement oublié cette partie de l’histoire. 

    Ce qui me tourmente le plus, c’est qu’il ait parlé de mon père. Qu’a-t-il à voir là-dedans ? Il faudrait vraiment que je n’aie pas de chance pour que le flic qui l’ait arrêté soit Owen. 

    Je me sors tout ça de la tête et me dépêche d’aller prendre ma douche.  

    —    Maman ! Maman ! 

    Je hurle de ma douche en espérant que ma mère m’entende. Il n’y a plus d’eau chaude.  

    Ma mère arrive dans ma salle de bain sans se presser. 

    —    Pourquoi tu hurles comme ça Hofree ? 

    —    Y a plus d’eau chaude ! 

    —    Ah bon ? 

    Je passe ma tête à travers la porte de la douche et ma mère pouffe de rire. J’ai le shampoing sur les cheveux et je montre du doigt mon visage à ma mère pour lui montrer que, personnellement, cette situation ne me fait pas rire. 

    —    Rince-toi à l’eau froide, ça fait du bien aux cheveux 

    —    Non, mais tu rigoles maman ? 

    —    Bah non Free. Qu’est-ce que tu veux que je fasse là maintenant tout de suite ? 

    —    Je ne sais pas moi, va vérifier si tout est normal et arrête de rire ! 

    —    Désolée, mais t’es trop adorable ma fille 

    —    Pourquoi ? 

    —    Tu continues à te faire des coiffures avec ton shampoing ? 

    Ma mère pose un regard attendrissant sur moi, comme si elle retrouvait la Free de cinq ans et je ne peux m’empêcher de lui sourire.  

    J’invente une explication complètement loufoque pour amuser ma mère. 

    —    Pas du tout, j’ai juste frotté mes cheveux et ça a donné ça. Plutôt classe, tu ne trouves pas ? 

    Ma mère ricane et file regarder ce qui cloche avec l’eau.  

    Elle revient à peine une minute plus tard pour me dire qu’elle n’a pas trouvé d’où venait le problème et que le plombier n’arrivera pas avant une heure. 

    —    Tu vas devoir te rincer à l’eau froide  

    Je grogne et referme la porte de douche. J’ai l’habitude de prendre mes douches à l’eau chaude, limite brûlante, depuis que je suis petite. Je suis frileuse et l’eau froide et moi, ça fait deux. Mais je n’ai pas le choix. Tu peux y arriver Free, vas-y. 

    Je prends une grande inspiration et tourne le robinet avant de me précipiter sous le pommeau. 

    —    Ahhhhhhhhhhh bordel de bordel de bordel 

    Je frotte mes cheveux en essayant d’aller le plus vite possible.  

    Une fois sortie de la douche, j’attrape ma serviette et grelotte en balançant pleins de jurons en l’air.  

    J’essore mes cheveux et constate que je ne les ai pas bien rincés. Ce n’est pas grave s’il me reste du shampoing, je ferai avec. De toute manière, il n’est pas question que je retourne sous l’eau froide.  

    Étonnamment, je sais déjà ce que je vais porter ce soir. C’est une robe que j’ai achetée quand Dayton et moi étions séparés. Quand je l’ai vue, je me suis dit qu’elle lui plairait et je l’ai achetée. Je sais, c’était un peu débile de ma part d’acheter cette robe en prenant en compte ce qu’en penserait Dayton alors que nous n’étions pas ensemble, mais j’étais encore perdue dans mes sentiments. J’étais perdue tout court d’ailleurs. 

    Aujourd’hui, je suis sûre que c’est Dayton que je veux. Je le savais aussi avant, mais je doutais de sa sincérité envers moi. Ce n’est plus le cas aujourd’hui. Enfin, beaucoup moins. Je sais qu’il veut que ça marche et il fait tout pour que je lui pardonne totalement son mensonge. Il parle de ses sentiments bien plus qu’il ne le faisait avant et le plus important : Il m’a raconté toute l’histoire concernant Idina. 

    Il m’arrive encore de me demander si Dayton m’a dit la vérité à ce sujet. Après tout, il pouvait me raconter ce qu’il voulait, je n’allais pas demander à Idina de confirmer puisque je ne la connais pas. Mais il faudrait vraiment être malade pour inventer une histoire pareille, pas vrai ?  

    L’une des raisons pour lesquelles j’ai pardonné à Dayton, c’est qu’il m’a dit qu’il regrettait ce qu’il avait fait à Idina et il avait l’air sincère. En plus, il a affirmé qu’il l’avait aidée à se remettre de sa tentative de suicide et qu’il avait rétabli sa réputation au lycée. Je n’aurais jamais pu me remettre avec lui sans ça et il le sait. 

    Mon téléphone vibre sur ma commode et me sort de mes réflexions. 

    DAYTON : JE SUIS DEVANT CHEZ TOI 

    Déjà ? Je regarde tout autour de moi, pressée. J’ai perdu du temps à essayer de trouver une coiffure qui cacherait le désastre. C’est ce qui arrive à chaque fois que je me rince mal les cheveux. Ils ont l’air gras et ils sont indisciplinés. Je les ai attachés en queue de cheval. Je les préfère détachés, mais je n’avais pas vraiment le choix.  

    Les cheveux, c’est fait. La tenue, c’est fait. Il ne me reste plus qu’à me maquiller. J’envoie un message à Dayton lui proposant d’entrer, mais il me répond qu’il préfère attendre dehors. 

    Je suis sûre qu’il a peur de croiser mes parents. Il ne devrait pas. Ils n’ont rien contre lui tant qu’il ne me fait pas de mal... Ce qu’il a fait ces deux derniers mois, mais c’est fini ce temps-là. Aujourd’hui, nous sommes heureux. Bon, ça ne fait que trois jours que nous nous sommes remis ensemble, mais je le sens bien cette fois-ci. 

    —    J’y vais ! 

    —    Dayton est arrivé ?  

    —    Oui 

    —    Pourquoi ne rentre-t-il pas nous dire bonjour ? 

    Je n’ose pas dire à ma mère qu’il flippe à d’idée de les voir. Elle se moquerait de lui et lui ferait la remarque la prochaine fois qu’elle le verrait. 

    Bon et puis mince, je lui dis. Dayton avait qu’à rentrer. 

    —    Il a peur que vous ne l’appréciez plus à cause de ce qu’il m’a fait 

    —    Ah bon ? Mais il ne faut pas qu’il pense ça 

    —    Je sais 

    —    Attends, je vais sortir avec toi. On va s’amuser avec lui 

    —    Maman… Qu’est-ce que tu comptes faire ? 

    Ma mère me regarde avec des yeux pleins de malice. Je connais ma mère. Elle a beaucoup d’humour, mais tout le monde ne le comprend pas. 

    Je mets mes chaussures à talons noires et ouvre la porte. Je me demande ce que ma mère va dire à Dayton.  

    Nous marchons vers la voiture de Dayton lorsque je le vois tourner la tête vers nous. Je me retiens de rire en voyant l’expression sur son visage changer. Il ne s’attendait sûrement pas à ce que ma mère m’accompagne. Je suis sûre qu’il est en train de me maudir en ce moment.  

    Dayton sort de la voiture et passe sa main dans ses cheveux. Il est hésitant lorsqu’il fait la bise à ma mère.  

    —    Bonjour Done, comment allez-vous ?  

    —    Très bien et toi Dayton ? 

    —    Oui ça va 

    Il fait mine d’être à l’aise, mais je le connais maintenant. Je sais qu’il ne l’est pas du tout. 

    —    Tu as réussi à convaincre ma fille de se remettre avec toi, tu as de la chance tu sais ? 

    Dayton jette un coup d’œil vers moi et répond à ma mère : 

    —    Oui, je le sais 

    —    Mais ne crois pas que tout est gagné 

    —    Non, je le sais 

    On dirait un enfant qui se fait gronder. Si je pouvais, j’exploserais de rire. Voir Dayton dans cet état est jouissif. En général, c’est lui qui met mal à l’aise les gens.  

    Ma mère finit par rire en caressant le bras de Dayton. 

    —    Dayton, détends-toi. On dirait que tu vas t’évanouir. Je te taquine 

    Le soulagement se lit sur le visage de Dayton. Il rit timidement tout en me lançant un regard accusateur. 

    —    Ne me regarde pas comme ça. Tu avais qu’à rentrer comme je te l’ai dit 

    Il ignore ma phrase et s’adresse à ma mère : 

    —    Je ne savais pas si vous m’en vouliez 

    —    Dayton, Free est ma fille et je ne veux que son bonheur. Tant qu’elle est heureuse, je n’ai rien à dire concernant sa vie sentimentale. Et apparemment, tu la rends heureuse alors c’est tout ce qui m’importe 

    Je ne sais plus où me mettre et Dayton non plus. Je crois voir ses joues rosir. Bon, j’en rajoute un peu, mais je sais que s’il le pouvait, il se mettrait en mode invisibilité. 

    —    C’est gentil Done 

    —    Bon, on y va maman 

    Je lui fais la bise et Dayton m’imite avant de me rejoindre dans la voiture.  

    Tout en faisant un signe de la main à ma mère, il me dit : 

    —    Tu vas me le payer Free 

    Je le regarde, fière. 

    —    Je ne vois pas de quoi tu parles 

    Il démarre la voiture et j’en rajoute une couche. 

    —    T’as flippé avoue 

    —    J’ai failli me pisser dessus tu veux dire 

    Je me marre et il poursuit : 

    —    Te moque pas. Ta mère est vachement bonne comédienne 

    —    Je sais. Elle me fait trop rire. Si tu savais combien de fois Ryan s’est retrouvé dans cette situation. C’est trop drôle 

    —    J’en doute pas 

    Au feu rouge, Dayton balade ses yeux sur moi. 

    —    Je ne te dérange pas ? 

    —    Quoi ? 

    Je mets mes mains devant ses yeux. 

    —    Arrête de me reluquer comme ça 

    Il enlève mes mains et rétorque : 

    —    Je n’ai pas le droit de matter ma copine ? C’est le comble ça  

    Le feu passe au vert et je change de sujet. 

    —    Bon, dis-moi ce qui s’est passé hier. Tu t’es fait arrêter juste à cause de la bagarre ? 

    —    Ah oui, c’est vrai 

    Il ne dit rien d’autre. Je déteste quand il fait ça. 

    —    Et donc ? 

    —    Et donc ils m’ont arrêté, puis relâché à peine dix minutes après m’avoir embarqué  

    Je suis perplexe. Ils l’ont arrêté, puis relâché avant même qu’ils ne soient arrivés au commissariat ? 

    —    Comment ça ils t’ont relâché ? Ils ne t’ont pas amené au commissariat ? 

    —    C’est par ça que j’aurais dû commencer 

    Dayton se concentre sur la route, mais je vois qu’il cherche ses mots. Il a parlé de mon père tout à l’heure. Mais il ne sait pas à quoi il ressemble et Owen ne connaît pas l’existence de Dayton alors je ne vois pas pourquoi il pense qu’il s’agissait de mon père. 

    J’attends qu’il poursuive sa phrase, mais au lieu de ça, il me signale que nous sommes arrivés. Un restaurant ? C’est là qu’il voulait m’emmener ? J’essaye de cacher ma déception.  

    —    C’est ça ton endroit spécial ?  

    Il m’a bien eue ! Il voulait juste que je lui réponde. En vérité, il n’a rien prévu de spécial pour ce soir. Mais bon, moi, ça me va. J’adore passer du temps avec Dayton et il m’emmène toujours dans des restaurants incroyables. Je ne vais pas me plaindre. 

    —    Tu vas voir 

    Il me fait un clin d’œil et sort de la voiture.  

    En arrivant dans le restaurant, je réalise qu’il n’a rien de commun avec les autres. C’est un restaurant dans lequel les repas sont servis dans le noir. J’avais vu ça dans le film Il était temps et j’ai toujours eu envie d’essayer. Je ne savais pas qu’il en existait un à Houston. Je suis toute excitée ! 

    —    Alors ? Heureuse ? 

    Je hoche la tête avec engouement. Je ne sais pas comment il fait pour réussir à me surprendre à chaque rendez-vous.  

    La dame de l’accueil nous demande si nous préférons manger du poisson ou de la viande, si nous sommes allergiques à quelque chose en particulier ou si nous ne mangeons pas tel ou tel aliment. Le principe dans ce genre de restaurant, c’est de ne pas savoir ce qu’il y a dans notre assiette. C’est plutôt stressant, mais aussi très intriguant. 

    —    Mettez votre main sur mon épaule et suivez-moi 

    Dayton passe devant moi et met sa main sur l’épaule du serveur aveugle. Tout ça pour que je n’aie pas à le toucher. Qu’est-ce qu’il peut être pénible ! 

    Beaucoup de personnes sont en train de parler lorsque nous arrivons dans la salle. C’est très étrange comme sensation. Entendre sans voir.  

    Le serveur nous fait asseoir à une table et nous saluons nos voisins.  

    Il y a un couple à notre droite et deux amis gays à notre gauche. La soirée se déroule à merveille. Nous avons eu de la chance, les gens avec qui nous mangeons sont vraiment très drôles. 

    —    Ah beurk ! 

    —    Quoi ?  

    —    J’ai mangé un truc pas bon. Pas bon du tout. Beurk beurk beurk 

    Dayton se marre et Saz, la fille qui se trouve à ma droite me dit qu’elle pense qu’il s’agit d’un bout de brocoli. Je n’en avais jamais mangé parce que rien qu’à la vue, je ne trouve pas ça très appétissant et j’avais raison. Le goût est aussi repoussant que le visuel. 

    En sortant de la salle, nous découvrons enfin le visage des personnes avec qui nous avons dîné. Je ne les aurais pas du tout imaginés comme ça. Saz et son mari ont dit qu’ils avaient la trentaine, mais ils font beaucoup plus jeunes. Run et Peter, eux, ont notre âge et ils sont très beaux. J’ai toujours trouvé que les gays étaient plus beaux que les hétéros. Pas tous, mais la plupart le sont. Ils ont un sens du style beaucoup plus développé et ils prennent soin d’eux.  

    Run et Peter n’arrêtent pas de reluquer Dayton, mais ça n’a pas l’air de le déranger, au contraire. 

    Je rêve, il leur fait le coup de la main dans les cheveux et du sourire XXL. Ce mec m’étonnera toujours. Il a l’air très flatté que Run et Peter puissent le trouver attirant et il en joue en plus. Je me marre toute seule face à la situation. 

    Je profite que Run et Peter parlent à Saz pour voler un bisou à Dayton avant de chuchoter à son oreille : 

    —    Tu as changé de bord ? 

    —    Et si c’était le cas ? 

    Il se mord la lèvre en fronçant son nez. Qu’est-ce qu’il peut être sexy. Il me donne chaud rien qu’en faisant ça. 

    —    On rentre ?  

    —    Tu ne veux pas rester avec tout le monde un peu plus ? 

    —    J’ai juste envie de toi là 

    Je me lèche les lèvres en sachant très bien l’effet que ça a sur lui.  

    Dayton tape sur l’épaule de Run et prévient tout le monde de notre départ. Nous décidons d’échanger nos numéros de téléphone et de se revoir.  

    Dayton me prend la main et nous sortons du restaurant. Nous marchons vers la voiture quand il m’attire dans une petite ruelle. 

    —    La voiture est là-bas 

    Je le redirige vers notre voiture, mais il me plaque contre le mur et m’embrasse. Ses lèvres charnues me donnent envie de les mordre et sa langue est chaude dans ma bouche. Elle a le goût sucré de notre dessert au chocolat. C’est délicieux. Sa main sur ma hanche est pressante et son corps est collé contre le mien.  

    Il relève ma jambe et enfonce ses doigts dans la chair de ma cuisse. C’est vrai que excitant de se dire qu’on pourrait être surpris par des passants, mais c’est aussi très stressant. 

    —    J’ai envie de toi maintenant Free 

    —    On ne peut pas 

    —    Pourquoi ? 

    Quoi pourquoi ? Il ne voit pas que nous sommes dans une ruelle avec du passage ? 

    Il presse ses lèvres sur les miennes et passe sa main dans ma culotte. Je gémis et repousse sa main. 

    —    Pas ici 

    —    Putain, tu me rends fou 

    Il pose sa main sur le mur derrière moi et mordille ma lèvre inférieure avant de dire d’une voix sensuelle : 

    —    Si tu savais ce que j’ai envie de te faire Free 

    Ces mots me mettent dans tous mes états. Quelles que soient les choses qu’il a envie de me faire, j’accepte. J’accepte tout. 

    Il saisit ma main et nous ramène à la voiture. 

    Une fois à l’intérieur, j’allume la radio et la dernière chanson de Kygo se met à retentir dans toute la voiture. 

    —    Tu connais ? 

    —    Non 

    —    Non ? Comment ça non ? C’est Kygo !  

    —    Ky qui ?  

    J’ouvre en grand les yeux et décide d’ignorer son ignorance avant de me mettre à chanter et danser sur place. Il me regarde comme si j’étais complètement perchée et se moque de moi, mais je ne fais pas attention.  
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    Dayton 

      

    Free se trémousse sur une vieille chanson de Ky je ne sais quoi et je ne peux m’empêcher de me foutre de sa gueule.  

    —    Tu peux rire autant que tu veux, je m’en contrefiche  

    —    Ah mais vas-y je t’en prie. Je profite du spectacle 

    Elle lève les yeux au ciel et continue à se déhancher sur son siège.  

    Si on m’avait dit il y a cinq mois que je tomberais amoureux d’une fille, j’aurais explosé de rire. Pourtant, c’est arrivé. 

    Je suis en train de penser à ça et lâche : 

    —    Qu’est-ce que je t’aime ! 

    Elle s’arrête de danser et éteint la radio.  

    Et merde ! Qu’est-ce qui t’a pris Dayton ? Putain, merde de merde de chiotte ! 

    —    T’as dit quoi ? 

    —    Rien  

    Je ne sais pas ce qui m’a pris de sortir ça. Je le pense vraiment, mais je ne comprends pas pourquoi ma bouche a décidé de s’ouvrir maintenant. 

    Free me fixe, mais je ne lâche pas la route des yeux. 

    —    Dayton ?  

    Je me gare dans mon parking et mets mon frein à main avant de me tourner vers Free. 

    —    J’ai dit que je t’aimais 

    Je détourne rapidement les yeux. Je ne sais pas où regarder. Je ne me suis jamais senti aussi mal à l’aise. Même pas quand sa mère m’a engueulé tout à l’heure. 

    Free a un regard attendrissant. Celui qu’elle a à chaque fois que nous regardons un film d’amour et que le mec fait une déclaration à la meuf. Putain, c’est ce que je viens de faire. 

    —    Free ?  

    Elle attrape mon visage et m’embrasse tendrement avant de frotter son nez contre le mien. 

    —    Moi aussi je t’aime Dayton 

    Nous nous regardons dans le blanc des yeux un moment avant que je mette fin à ce moment de gêne intense. Oui, pour moi, c’est gênant. Pour Free, ça doit plus être un rêve qu’autre chose. 

    —    Maintenant, on peut aller baiser ? 

    Elle écarquille les yeux et ouvre en grand sa bouche. 

    —    Tu gâches tout ! 

    —    Je rigole Free. Mais on ne va pas passer la soirée dans la voiture 

    Je lui jette un regard suggestif et ajoute :  

    —    Sauf si tu veux qu’on baise ici 

    Elle me tape dans l’épaule, mais ne dit pas non.  

    —    Tu veux ? 

    Elle penche sa tête sur le côté et mets sa lèvre inférieure dans sa bouche avant de hocher la tête. 

    Je fais reculer mon siège et passe ma main derrière sa tête avant de l’attirer vers moi pour l’embrasser. Si je le pouvais, je passerais mes journées à goûter à ses lèvres.  

    Elle décolle ses lèvres des miennes et, tout en me regardant dans les yeux, retire sa culotte. Putain, c’est tellement excitant.  

    Je la fais venir sur moi et chope son cul. Elle se met à califourchon, une cuisse de chaque côté de mes jambes. Elle se frotte contre moi et je continue de l’embrasser. Dans un souffle, elle m’ordonne : 

    —    Enlève ton pantalon 

    —    Fais-le toi-même 

    Elle déboutonne mon jean en continuant de me regarder dans les yeux. Putain, d’où lui vient cette assurance ? J’aime ça, mais ça me surprend de sa part. 

    —    T’es tellement sexy Free 

    La couleur de ses joues est colorée. Je ne sais pas si c’est parce que ce que je lui dis la met mal à l’aise ou parce qu’elle a chaud. Un peu des deux je pense. 

    Elle baisse difficilement mon jean et mon boxer et je me lève un peu pour l’aider.  

    J’ai la bite à l’air et je n’ai qu’une envie : Sentir l’humidité de Free sur ma queue. Je la relève et m’enfonce délicatement en elle. Je commence par rentrer mon gland et l’entends gémir dans mon oreille.  

    Elle se relève brusquemment et me dit :  

    —    Le préservatif 

    Merde, j’allais oublier le presse bite.  

    Je me penche et ouvre la boîte à gants. Il y en a sûrement un là-dedans. Je fouille et bingo ! 

    Je le mets et plaque mes lèvres sur celles de Free, en essayant de la pénétrer. C’est si étroit. Je finis par rentrer le gland, puis fais des mouvements de va-et-vient jusqu’à me retrouver complètement en elle. Bordel, elle est tellement mouillée. 

    —    Ça va ? 

    —    Mmmmh mmmmh 

    Je ne sais pas pourquoi, mais Free mouille plus que d’habitude. La sensation est indescriptible. 

    —    Laisse-moi bouger 

    J’adore que Free prenne les choses en main et ce soir, elle n’a pas arrêté de me surprendre. Que ce soit dans le restaurant ou dans la ruelle. Putain, rien que d’y penser, je bande encore plus dur en elle. 

    Free ondule son corps comme une pro en tirant sur mes cheveux.  

    —    Accélère Free 

    Elle m’obéit et fait de rapides mouvements d’avant en arrière. Son souffle sur mon cou me fait perdre toute notion du temps. Elle se courbe et j’en profite pour mettre un de ses seins dans ma bouche. Je le mordille, le suce et les gémissements de Free retentissent dans toute la bagnole. 

    Je serre Free contre moi au moment où je sens l’orgasme traverser tout mon être. Qu’est-ce que j’aime faire l’amour avec Free. 

    En sortant de l’ascenseur, je trouve Chase assis sur le canapé. Qu’est-ce qu’il fout là ?  

    —    Chase ? Qu’est-ce tu fais là mec ? 

    Il s’adresse à Free et ignore ma question : 

    —    Merde, je ne savais pas que tu serais là Free. Je vais rentrer, je ne veux pas vous déranger 

    —    Pas du tout, tu ne nous déranges pas 

    Free pose sa main sur mon bras et chuchote :  

    —    Je monte dans la chambre, je vous laisse 

    —    Non, reste 

    —    Non, discute avec Chase. Il n’a pas l’air bien 

    Free prend les escaliers et j’en profite pour matter son cul avant de rejoindre Chase sur le canapé. 

    —    Je suis désolé mec, j’ai laissé mon portable chez moi en partant et j’avais nulle part où aller et puis, tu m’as donné ta clé alors… 

    —    Y a pas de soucis mon pote, mais qu’est-ce qui s’est passé ? 

    —    Je me suis embrouillé avec mon père. Je ne le supporte plus 

    —    Ce n’est pas nouveau ça 

    —    Non, mais là on a failli en venir aux mains 

    Le père de Chase est un homme sympathique, avec qui il est facile de vivre… Tant que tu ne vis pas avec lui et que tu n’es pas son fils. 

    Lui et sa femme Grace s’aiment et ils se le montrent constamment. C’est un couple comme on en voit peu et, bien que je ne sois pas du genre romantique, je trouve qu’ils forment un couple parfait. Seth ferait tout pour sa femme. D’ailleurs, il le fait. Elle a tout ce qu’elle veut, dès qu’elle le veut, mais elle n’en abuse pas.  

    Par contre, avec Chase, c’est plus compliqué. Lui et son père s’entendent bien la plupart du temps. Le problème, c’est que Chase n’arrive pas à supporter la pression qu’il lui met par rapport à l’école. 

    Ce qu’il faut savoir, c’est que Chase est quelqu’un de très angoissé. Et pour ne rien arranger, son père a toujours été derrière lui à le pousser encore et encore à avoir de meilleures notes, ce qui l’a pas mal stressé au lycée. Nous n’étions pas dans la même école en dernière année, mais je le voyais tous les soirs. Enfin, seulement si ses notes étaient bonnes. Dans le cas contraire, il était privé de sortie. 

    Chase dit qu’il a failli en venir aux mains avec son père, mais je ne vois pas pourquoi. Après tout, il a l’habitude de se faire engueuler pour ses notes et il n’est pas du genre violent. 

    —    Qu’est-ce qui s’est passé ? 

    Je suis en train de me servir un verre d’Ice Tea quand j’entends la réponse de Chase. 

    —    Je lui ai dit que je pensais arrêter les cours 

    —    Merde ! 

    J’ai mis de l’Ice Tea partout avec ses conneries. C’est quoi ce délire encore ? Arrêter les cours ? Mais depuis quand pense-t-il à arrêter les cours ? 

    Chase me passe le chiffon et je nettoie la table en pensant à la bombe qu’il vient de me balancer.  

    —    T’as perdu la tête ? 

    —    Tu ne vas pas commencer toi aussi 

    —    Non, mais Chase, tu déconnes ou quoi ? 

    —    Pourquoi tu dis ça ? Tu me bassines depuis des mois pour que je vienne bosser avec toi 

    Il n’a pas tort, mais je n’ai jamais cru qu’il arrêterait vraiment les cours pour venir travailler avec moi. Chase a toujours dit qu’il finirait ses études avant de se lancer dans le monde du travail. 

    —    Chase, ce n’est pas la question, tu sais très bien que si tu veux vraiment arrêter tes études, tu as une place dans l’entreprise 

    —    Merci mon pote 

    Je l’interromps : 

    —    Mais il faut que tu sois sûr 

    —    Je le suis 

    Chase a une drôle d’expression sur le visage. Comme s’il essayait de se convaincre lui-même qu’il en était sûr.  

    Je ne veux pas lui faire la morale, mais je le connais et je vois bien qu’il y a quelque chose qui cloche. 

    —    Chase, on s’est vus cet aprem et tu n’as pas parlé une seule fois de ça 

    —    Parce que cet aprem, j’y avais pas encore vraiment réfléchi 

    —    Et qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?  

    Il ne répond pas. 

    —    Chase, dis-moi ce qui se passe 

    —    Wyna est enceinte  

    Je hurle presque : 

    —    Elle est quoi ? 

    Je sens que je suis en train de pâlir. Merde, pas lui. Pas avec cette connasse de Wyna en plus. Putain, dans quoi il s’est fourré ce con ! 

    Chase explose de rire. Je ne comprends pas ce qui lui arrive. Il n’y a rien de drôle bordel ! C’est sûrement un rire nerveux. Il est trop jeune et il n’est pas du tout heureux avec Wyna. Ils ne peuvent pas sérieusement vouloir un enfant ensemble. 

    —    Putain, mais c’est sérieux mec ! Pourquoi tu te marres ? 

    —    Tu verrais ta tête ! Je déconne, détends-toi 

    Je dévisage malgré moi Chase et mets du temps à réaliser qu’il m’a fait une blague. 

    —    T’es con ou quoi ? Tu m’as fait peur 

    Chase est mort de rire. Alors que je récupère doucement de mes émotions, Free fait son apparition dans la cuisine. 

    —    Tout va bien les garçons ? Je t’ai entendu crier Dayton 

    Elle s’approche et je l’attire vers moi avant de lui faire un bisou furtif sur la bouche.  

    —    Tout va bien. Chase m’a dit que Wyna était enceinte et… 

    Free me coupe et a un mouvement de recul. 

    —    Elle est quoi ? Oh bon sang 

    Free se tourne rapidement vers Chase et met sa main devant sa bouche. 

    —    Désolée Chase 

    Chase est plié en deux tellement il rit. 

    —    Putain, vous êtes trop forts tous les deux. Free, t’as la même tête que Dayton quand je lui ai dit 

    —    Quoi ?  

    Free nous examine Chase et moi l’un après l’autre et réitère sa question : 

    —    Quoi ? Je ne comprends rien. Qu’est-ce qui te fait rire Chase ? T’es content, c’est ça ? Non parce que si t’es content, je suis contente pour toi 

    Elle est gênée. Ou dans une totale incompréhension. Je ne sais pas trop, mais c’est tordant de la voir comme ça.  

    J’attrape son poignet et lui dis : 

    —    Free, tu ne m’as pas laissé finir. J’allais te dire que Chase m’avait fait une blague 

    —    Wyna n’est pas enceinte alors ? 

    —    Mais non Free. Tu ne vas pas encore être tata 

    Free me donne un coup de poing léger dans le bras et m’ordonne :  

    —    Tu vas arrêter de me faire croire tout et n’importe quoi ! 

    —    Mais c’est toi qui ne m’as pas laissé finir 

    Chase nous coupe en pleine séance de chamaillerie. 

    —    C’est bon les amoureux, c’était une blague. Du coup, ça ne vous dérange pas que je reste ici ce soir ? 

    —    Pas du tout mon pote, mais qu’est-ce qui s’est passé alors si ça n’a rien à voir avec Wyna ?  

    —    Rien, je me suis pris la tête avec mon père et je n’étais vraiment pas d’humeur à l’écouter aujourd’hui 

    —    Tu as eu raison de venir. Tu sais que t’es chez toi ici 

    Je fais un clin d’œil à Chase et passe mon bras autour du cou de Free.  

    —    On se matte un film ou vous êtes trop fatigués ? 

    —    Moi, je vais monter, mais reste Dayton 

    —    Tu es sûre ?  

    Pourquoi Free ne veut-elle pas rester avec nous ? Il n’est même pas minuit. 

    —    Oui, je suis fatiguée. J’ai du sommeil à rattraper 

    —    Pas faux 

    Nous partageons un regard complice et Free part se servir un verre de sirop de pêche. Certains ont besoin de fumer un bedo avant de dormir. Free, elle, a besoin de son verre de sirop de pêche. 

    Elle dit bonne nuit à Chase avant de venir m’embrasser.  

    —    Bah attends, je viens un peu avec toi 

    —    Mais non, ce n’est pas la peine. Reste avec Chase 

    —    Ne discute pas 

    Free baisse timidement la tête en avançant vers les escaliers et je sais qu’elle est contente que je prenne la peine de l’accompagner jusqu’en haut avant d’aller passer la soirée avec mon pote.  

    —    Bonne nuit Chase 

    —    Bonne nuit Free 

    Je donne une petite fessée à Free alors qu’elle monte les escaliers et elle vérifie directement si Chase m’a vu faire. 

    —    Dayton ! 

    —    Quoi ? 

    Elle fait un signe de tête pour me signaler que nous ne sommes pas tous seuls dans la maison. Comme si je ne le savais pas.  

    Free se fout à poil devant moi et enfile l’unde mes t-shirt et une culotte noire. Putain, heureusement que nous avons baisé dans la voiture tout à l’heure. Je suis sûre qu’avec Chase dans le salon, elle m’aurait interdit de la toucher ce soir. Comme s’il en avait quelque chose à foutre lui. Et puis, il y a un étage qui nous sépare alors je doute qu’il puisse entendre quoi que ce soit. 

    —    Tu es sûre que ça ne te dérange pas que je reste avec Chase ? 

    —    Pas du tout 

    —    Tu peux rester avec nous tu sais 

    —    Oui je sais, mais je suis vraiment fatiguée et demain je dois prendre le bus tôt 

    —    Free, tu ne vas pas prendre le bus et tu le sais 

    —    Je n’ai pas envie que tu m’accompagnes Dayton. Tu ressemble à un zombie tellement tu es fatigué alors demain, j’irai en cours toute seule 

    —    Chase t’accompagnera 

    —    Tu ne sais même pas à quelle heure il commence 

    —    Je vais lui demander et s’il commence à la même heure que toi, il t’emmènera, d’accord ? 

    Elle hoche la tête pour dire oui. 

    —    Maintenant, au lit ! 

    Elle se jette sur le lit, se met sous les draps et prends son verre de sirop de pêche dans les mains pour le boire. Elle a l’air si innocente. Je préfèrerais rester avec elle et la prendre dans mon lit une nouvelle fois, mais je ne veux pas laisser Chase seul. Quel casse baise celui-là. 
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    Hofree 

      

    —    Quelle heure il est ? 

    —    Il est 2 heures. Rendors-toi 

    Je sens le corps chaud de Dayton contre moi et retombe aussitôt dans les bras de Morphée. 

    Il est 8 heures quand mon réveil se met à raisonner dans toute la chambre. Je l’attrape et le coupe instantanément. Je suis épuisée et je n’ai aucune envie d’aller en cours ce matin, mais je n’ai pas le choix. J’ai un cours important ce matin. 

    Je me lève du lit en prenant soin de ne pas réveiller Dayton. Comme d’habitude, il n’a pas entendu le réveil sonner. Je ne sais pas comment il fait. Un rien me réveille moi.  

    Je sors de la chambre et entends la télévision. Merde ! J’avais oublié que Chase était là. Je retourne dans la chambre, mets mon soutien-gorge sous mon haut et enfile un jogging de Dayton. Heureusement que je ne suis pas descendue comme ça. Je crois que je me serais liquéfiée sur place. 

    Je descends les escaliers et trouve Chase en train de se faire des tartines. 

    —    T’as bien dormi ? 

    —    Free ! Super bien et toi ?  

    —    Mieux que toi je pense. Ce n’était pas trop dur le canapé ? 

    —    Ce canapé est plus confortable que certains lits. Je t’assure, j’ai dormi comme un bébé 

    Je lâche un rire étouffé et vais me chercher du jus d’orange dans le frigo.  

    —    Tu veux des tartines ?  

    —    Oui, mais ne te dérange pas, je vais me les faire 

    —    Tu rigoles, ça ne me dérange pas ! Je vous ai gâché votre soirée alors c’est le moins que je puisse faire 

    Chase est trop gentil. C’est très prévenant de sa part de s’excuser, mais il n’a rien gâché du tout. C’est le meilleur ami de Dayton et je comprends tout à fait qu’il soit venu ici hier. Enfin, je ne sais pas pourquoi il était là, mais je pense que c’était sérieux vu la tête qu’il faisait quand nous sommes rentrés. 

    —    Chase, tu n’as rien gâché du tout. Mais si ce n’est pas trop indiscret, je peux savoir pourquoi tu es parti de chez toi ? 

    Chase met le pain dans le grille-pain et me répond : 

    —    Je me suis pris la tête avec mon père 

    —    Pourquoi ? 

    —    Tu sais, mon père est doux comme un agneau, mais quand ça concerne les études, il peut vite se transformer en Godzilla 

    Je me marre en entendant la comparaison que fait Chase de son père avec Godzilla. Il ne doit pas être si horrible. Godzilla flanque vraiment la frousse. Sans blague, si je me retrouvais devant lui, je crois que je le laisserais me dévorer sans me débattre, histoire que ce soit fait le plus vite possible. 

    —    Je suis sérieux Free. C’est un fou furieux quand il s’y met. Enfin bon, hier, je lui ai dit que je réfléchissais à alléger mon emploi du temps et il a commencé à me bassiner et j’ai pété un câble 

    —    Mais pourquoi ça le dérange que tu veuilles alléger ton emploi du temps ? 

    —    Pour lui, c’est comme si j’arrêtais totalement les cours, mais c’est pas du tout ça. Ça faisait un moment que j’y pensais, mais j’avais peur de sa réaction et j’avais raison 

    Chase a l’air dépité. Il poursuit : 

    —    J’en ai marre de cette pression autour des cours, j’ai besoin de souffler et il ne le comprend pas. C’est pour ça que je suis venu ici. Je me suis dit qu’en parler avec Dayton m’aiderait à relativiser tout ça 

    —    Dayton est de bon conseil ? 

    Chase hausse ses sourcils avec malice :  

    —    C’est le meilleur 

    Je souris de toutes mes dents en entendant Chase. C’est vrai que c’est le meilleur. Je suis totalement dingue de lui. Encore plus en voyant à quel point son meilleur ami l’adore. 

    Apparemment, Dayton est un bon ami et c’est très important. Ça veut dire que c’est une personne sur qui on peut compter. Sur qui je peux compter. 

    —    Tu penses être prête dans combien de temps ? 

    —    C’est toi qui m’emmène ? 

    —    Oui, Dayton me l’a demandé hier 

    —    Ça ne te dérange pas ? 

    —    Pas du tout, j’ai cours à 9 heures moi aussi. Ça te va si on part dans 30 minutes ? 

    —    Il m’en faudra seulement 20 pour être prête 

    Je finis mon jus d’orange et mange rapidement la fin de ma tartine avant de monter dans la chambre. 

    Dayton dort sur le ventre. Son dos hâlé est musclé et je vois le haut de ses fesses bombées. Je me mords la lèvre en me disant que j’ai de la chance de partager ma vie avec lui.  

    Une fois nue, je rentre dans la douche et fais couler l’eau. Ça me fait un bien fou. Alors que je profite de cet instant, les yeux fermés, je sens des mains m’attraper par derrière.  

    Je me retourne rapidement et vois Dayton, le sourire aux lèvres et les yeux encore à moitié fermés. Je ne l’ai même pas entendu entrer dans la salle de bain. 

    —    Il te reste combien de temps avant d’y aller ?  

    —    Cinq minutes Dayton 

    Je sais très bien pourquoi il me pose cette question et il n’en est pas question. Je n’ai pas le temps et Chase m’attend en bas.  

    Il met sa main sur ma joue et me plaque contre le mur avant de m’embrasser sensuellement le cou. 

    —    C’est suffisant 

    —    Pas du tout. Dayton, non  

    Il ignore mon refus. À la place, il frotte sa main sur mon clitoris, puis insère un doigt en moi. Je me mords la lèvre pour ne pas gémir et renverse ma tête en arrière. Il susurre à mon oreille : 

    —    Tu veux que j’arrête ? 

    J’entends la fierté dans sa voix. Il sait très bien que je ne peux pas lui résister. C’est cruellement bon et ça aussi il le sait. 

    Je voudrais pouvoir rester avec lui et profiter de ce moment, mais je dois absolument aller en cours.  

    Je retire à contrecoeur son doigt de mon vagin et embrasse sa joue avant de le laisser là, tout seul. Ça lui fera les pieds. 

    —    Vous n’êtes pas aussi irrésistible que vous le penser Monsieur Wyatt 

    Je décide de ne pas me maquiller pour ne pas perdre de temps et retrouve Chase assis sur le canapé.  

    —    Je suis prête 

    J’enfile les baskets que j’avais mises dans mon sac et monte dire aurevoir à Dayton. En entrant dans la chambre, je l’entends discuter au téléphone avec quelqu’un.  

    Je reste là où il ne peut pas me voir et écoute la conversation. Je sais, je suis bien trop curieuse, mais c’est plus fort que moi. 

    —    Agente, faites ce qu’il faut. Je ne veux pas qu’il foute sa merde. Je le connais. Il est capable de tout si ça peut me pourrir la vie 

    De qui parle-t-il ? Que se passe-t-il encore ?  

    —    Oui, aucune limite Agente. Vous m’avez entendu ? Aucune limite. Faites en sorte que je n’entende plus jamais parler de lui 

    Aucune limite ? Il ne va pas le tuer quand même ? Et de qui parle-t-il ? 

    Je suis tellement prise par les questions que j’ai dans la tête que je n’entends pas Dayton s’avancer vers moi.  

    —    Je vous rappelle 

    Il va m’engueuler. Là, j’en suis sûre, je vais m’en prendre plein la tête. Pourquoi faut-il toujours que je me mêle des affaires des autres ? 

    —    Je suppose que tu as tout entendu 

    Quoi ? Il ne crie pas ? Il a même l’air calme. Je ne sais pas quoi répondre. J’essaye de faire des yeux de chien battu pour l’attendrir. 

    —    Ça ne marche pas Free 

    Je retrouve mon expression habituelle et baisse les yeux.  

    —    Je voulais juste te dire qu’on partait 

    —    Et tu t’es dit que comme j’étais au téléphone, ça t’autorisait à écouter ? 

    Je lève les yeux vers lui et recommence à essayer de l’attendrir. 

    —    Toujours pas Free 

    Je soupire et tape du pied, comme une enfant. Je peux être très immature parfois, mais je le fais encore une fois pour l’amadouer. 

    —    Tu ne vas pas me faire la morale quand même. Oui, j’ai écouté. Ne me dis pas que tu n’aurais pas fait la même chose 

    —    Non  

    —    Non ?  

    —    Non 

    Je n’ai pas besoin de chercher très longtemps pour trouver un argument à retourner contre lui 

    —    Toi tu effaces carrément mes messages alors c’est pas mieux 

    —    Quel est le rapport Free ?  

    —    Bah moi j’écoute tes conversations, qui ne sont pas privées puisque tu parles à haute voix donc je ne fais rien de vraiment mal. Mais toi, tu te permets de prendre mon téléphone pour fouiller dedans 

    Je sais que ça n’a rien à voir et je m’emmêle moi-même les pinceaux dans mes explications, mais j’espère que ça va me tirer de ce pétrin. 

    —    Je ne fouille pas. Et n’essaye pas de changer de sujet. Je te connais tu sais 

    Je me retiens de sourire. C’est vrai qu’il me connaît maintenant. J’aime ça, mais d’un autre côté, ça m’empêche d’utiliser les moyens que j’ai en ma possession dans les moments où je suis dans le pétrin. Des moments comme celui-ci. 

    —    J’y peux rien si t’étais au téléphone au moment où je suis montée te dire aurevoir 

    —    Tu t’es cachée Free 

    —    Les grands mots. Je ne me suis pas cachée 

    Je me suis cachée. 

    —    Bon, ça ne sert à rien d’en parler maintenant. Chase doit t’attendre en bas, viens 

    Je retiens Dayton en posant mes mains sur son torse nu. Je me concentre pour ne pas m’attarder dessus et lance : 

    —    Moi aussi je te connais Dayton. Dis-moi de quoi tu parlais 

    Qu’est-ce qu’il croit ? Je sais qu’il utilise l’excuse du retard en cours pour éviter de parler de la discussion qu’il avait. 

    —    Je te raconterai plus tard. Tu es en retard là 

    Dayton regarde sa montre et m’indique qu’il est déjà 8 h 40. Il s’en sort bien pour cette fois. Je ne veux surtout pas mettre Chase en retard. 

    J’embrasse Dayton et vais vite rejoindre Chase en bas. 

    Chase a les moyens de s’offrir n’importe quelle voiture, mais il a une Audi. Il n’est pas aussi m’as-tu-vu que Dayton et ça ne m’étonne pas.  

    Dans la voiture, Chase me parle des cours, de son amitié avec Dayton, que je trouve vraiment adorable, puis il en vient à me parler de Wyna.  

    —    Je peux te poser une question sur elle ?  

    —    Si tu veux, mais je ne la connais pas très bien 

    C’est étrange de dire ça de sa sœur, mais jusqu’à il y a trois mois, j’ignorais jusqu’à son existence.  

    —    Non, mais laisse tomber. Ce n’est pas important de toute façon 

    Je vois bien que c’est important et Chase est le meilleur ami de Dayton alors je me dois d’être là pour lui s’il en a besoin. En plus, il a toujours été très gentil avec moi alors même s’il n’était pas le meilleur ami de Dayton, je l’écouterais. 

    —    Dis-moi Chase. Si je peux t’aider, je le ferai et sinon, on n’en parlera plus 

    Il penche sa tête sur le côté et me questionne en prenant soin de toujours regarder la route. 

    —    Tu penses quoi d’elle ?  

    Merde ! Je n’en sais rien moi-même alors ça va être difficile de lui répondre. 

    —    Tu n’as pas une autre question ? 

    Chase fait toujours une tête de dix mètres de long. Je me gratte le derrière de la tête en pensant à ce que je vais bien pouvoir lui dire. 

    Wyna m’a dit qu’elle aimait les bad boy et que Chase n’en était pas un. En soit, ce n’est pas tant ce qu’elle a dit qui m’a frappée, mais la façon dont elle l’a dit. Au fond de moi, je pense que Chase devrait la quitter et se trouver une fille comme lui. Une fille gentille et drôle. Tout le contraire de Wyna. Mais je ne peux pas lui dire ça. En plus, Wyna est ma sœur alors ça me mettrait dans une très mauvaise posture. 

    —    Chase, sincèrement, je n’ai pas d’avis sur Wyna. On ne s’entend pas très bien. Enfin, si, ça va, mais si je dois être tout à fait honnête avec toi, je n’arrive pas à la cerner 

    —    Pourquoi ? 

    J’ai peur que Chase répète tout à Wyna. Après tout, rien ne l’empêche de tout lui rapporter. Je vais rester vague, ça vaut mieux. 

    —    Parfois, j’ai l’impression qu’elle m’apprécie et parfois, je me demande si elle fait semblant. Je ne sais pas, c’est difficile à expliquer 

    —    Je ressens la même chose 

    Cet aveu de Chase me surprend. Nous ne nous connaissons pas très bien tous les deux et il se confie à moi très facilement. Ça me fait plaisir bien sûr, mais ce serait moins difficile à gérer s’il parlait de quelqu’un d’autre que ma sœur. 

    —    Comment ça ? 

    —    On s’entend bien, vraiment bien, enfin la plupart du temps. Mais on se voit seulement quand elle en a envie et puis elle est distante. On ne parle pas vraiment quand on est ensemble… En réalité, on se parle plus par message qu’en vrai  

    Chase est chagriné. Lui qui est si gentil. Pourquoi est-ce que ce sont toujours les plus gentils qui souffrent le plus ? Chase devrait laisser tomber Wyna. Elle n’en a rien à faire de lui et elle a dit elle-même qu’il n’était pas le genre de mec qui la faisait vibrer. Je n’invente rien, ce sont ses propres mots.  

    Je ne sais pas si je dois répéter à Chase ce que Wyna m’a dit ou si je dois le laisser se débrouiller tout seul. Au fond, peut-être que je rendrais service à Wyna en racontant tout à Chase. Elle a dit qu’elle pensait à le quitter.  

    Je remue ma tête et me remets les idées en place. Je ne me mêlerai pas de cette histoire. Du moins, pas complètement. 

    —    Chase, si tu veux mon avis, tu ne devrais pas trop t’attacher à Wyna. J’ai toujours dit que si une personne nous rendait malheureuse, c’est qu’elle n’en valait pas la peine 

    Je suis convaincue de ce que je dis. C’est ce que je me suis dit quand Dayton et moi nous sommes séparés. Je me répétais tous les jours cette phrase… Et on a fini par se remettre ensemble. Mais parce qu’en réalité, il ne me rendait pas malheureuse.  

    Bon, finalement, ce n’est peut-être pas la meilleure phrase que je pouvais sortir à Chase. 

    Il semble satisfait de ma réponse et ça me rassure. Si ça a pu l’aider, je suis contente. Je n’aime pas voir les gens tristes et Chase avait l’air au bout de sa vie en parlant de Wyna. 

    Chase se gare sur le parking et me remercie de l’avoir écouté. Nous rejoignons nos salles respectives juste avant le début des cours. 

    Sur le trajet jusqu’à ma salle, je me questionne sur le comportement que Wyna a avec les gens ? Est-ce qu’elle est consciente de ce qu’elle fait et de ce qu’elle dit ? On dirait que rien ne la touche, qu’elle est dépourvue de tout sentiment. Le pauvre Chase. Je ne voudrais pas être à sa place. Être avec une personne comme elle, ça doit être difficile à vivre. 
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    Hofree 

      

    Cela fait maintenant plus d’une semaine que Dayton et moi nous sommes remis ensemble et nous arrivons à gérer les petits problèmes du quotidien sans problèmes. Je ne regrette pas de l’avoir laissé s’expliquer. Depuis que nous avons repris notre histoire, il me prouve chaque jour son amour avec des petites attentions dont il n’a même pas conscience. Je vois qu’il a changé et ça me fait plaisir. Il s’ouvre plus à moi et il s’exprime beaucoup plus qu’avant. 

    Dayton m’appelle alors que je suis en pleine lecture de Hamlet de William Shakespeare. Nous sommes en train de l’étudier en cours en ce moment. Ce n’est pas le livre de Shakespeare que je préfère, mais j’ai un devoir à rendre sur le sujet alors je n’ai pas le choix. 

    —    Allô ? 

    —    Tu fais quoi ? 

    —    Je lis 

    —    Comme c’est étonnant 

    J’entends le sarcasme dans la voix de Dayton, mais ne relève pas. 

    —    Mais tu n’es pas en cours ? 

    —    Non, je commence à midi. Du coup, je m’avance sur mon devoir 

    —    C’est sur quoi ? 

    —    Dayton, ça t’intéresse vraiment ? 

    —    Non, t’as raison. Je m’en fous 

    Je ricane et pose mon livre à côté de moi. Je sais pertinemment que Dayton n’en a rien à faire de mes devoirs, mais ça me fait plaisir qu’il fasse semblant de s’y intéresser. 

    —    Tu fais quoi ce soir ? 

    —    Je mange avec Ryan, Wyne et Wyna. C’est la première fois que nous allons nous retrouver tous les quatre dans la même pièce depuis que nous savons qu’Owen est notre père à tous 

    —    Je peux venir ? 

    J’essaye de deviner s’il est sérieux, mais il reste silencieux.  

    —    Tu rigoles hein ? 

    —    Mais oui, ça va ! Tu veux venir dormir à la maison après ? 

    Je suis heureuse qu’il le propose. Nous nous sommes vus avant-hier, mais il me manque déjà. 

    J’accepte la proposition de Dayton et raccroche le téléphone. 

    Le cours de M. Sprith est toujours aussi passionnant. Je pourrais passer mes journées à l’écouter parler des romans qu’il nous fait étudier. C’est le genre de prof qui te fait aimer un livre rien qu’en en parlant. 

    M. Sprith m’a demandé de venir le voir après le cours pour parler de mon stage. J’espère qu’il va m’annoncer une bonne nouvelle. À la fin du cours, je vais le voir à son bureau. 

    —    Free, tu vas bien ? 

    —    Très bien et vous ?  

    —    Tu peux me tutoyer, je te l’ai dit 

    —    On a dit seulement si j’ai mon stage 

    —    C’est vrai 

    Il me tend un papier, que je prends. Dessus, je vois écrit les coordonnées de son journal, rien de plus normal. Par contre, il a aussi pris soin de me noter son numéro de téléphone. Je me sens rougir en voyant ce détail. 

    Je relève la tête et souris timidement à M. Sprith. Free, il a fait ça pour être gentil. Il ne te drague pas, ne te monte pas la tête. 

    —    Je t’ai noté mon numéro au cas où tu ne trouvais pas 

    Il faut que j’arrête de croire que tous les gens qui sont gentils avec moi attendent quelque chose en retour. 

    —    Tu finis les cours à quelle heure ? 

    —    14 heures aujourd’hui. Pourquoi ? 

    —    Tu peux passer au journal vers 15 heures ? Je vais prévenir le rédacteur en chef 

    Mon cœur se remet à battre à tout rompre. Je déteste les entretiens d’embauche. Je suis angoissée d’avance de me retrouver devant le rédacteur en chef. 

    —    Je peux y aller habillée comme ça ? 

    —    Tu es parfaite comme ça 

    —    Ah, merci, c’est gentil 

    Je fais un signe de la main à M. Sprith et le remercie avant de quitter la salle. 

    —    À tout à l’heure Free 

    Je m’empresse de sortir de la salle. M. Sprith est gentil, mais il est un peu trop familier pour moi. 

    À la fin de mon dernier cours de la journée, j’envoie un message à Dayton : J’AI UN ENTRETIEN POUR MON STAGE. JE T’APPELLE UNE FOIS QUE C’EST FAIT 

    J’arrive à l’adresse écrite sur le papier et me rends compte que, contrairement à ce que m’a dit M. Sprith, le journal pour lequel il travaille n’est pas un petit journal. C’est le Houst Press. C’est le journal de la ville. La pression commence à s’emparer de moi. J’ai envie de faire demi-tour et de rentrer chez moi. 

    J’ai toujours eu horreur des oraux. Que ce soit lorsque je devais passer des examens ou faire des exposés devant toute la classe. Je ne sais pas comment font les conférenciers. C’est beaucoup trop stressant de se retrouver devant des centaines de gens qui ne sont là que pour une chose : Nous écouter. Pour rien au monde je ne ferais ce métier. 

    Je souffle un grand coup et entre dans l’immense hall du journal. Je me dirige vers la dame de l’accueil, le ventre noué et affiche un sourire de façade. 

    —    Bonjour, j’ai rendez-vous avec M. Reyson 

    —    Votre nom ? 

    —    Hofree Weads 

    Elle me dit de patienter le temps que M. Reyson sorte de réunion. 

    Je m’assois sur un fauteuil devant le bureau de l’accueil et essaie de paraître la plus sereine possible. Je prends mon téléphone et vois un message de Dayton. 

    DAYTON : T’ES LA MEILLEURE 

    Je souris en lisant son message quand un homme, plutôt jeune, s’approche de moi. 

    —    Hofree ? 

    Je bondis du fauteuil et lui tends la main, stressée. Il me serre la main et dit avec une assurance à faire pâlir les plus grands :  

    —    M. Reyson 

    —    Hofree Weads 

    Je ne m’attendais pas à ce que M. Reyson soit si jeune. Ou alors il donne juste l’impression de l’être, je n’en sais rien. Je lui donnerais trente-deux ans à tout casser. Il est grand, plutôt mince, sans être maigre, il a les yeux verts et les cheveux bruns. Il n’est ni beau, ni moche, mais il a du charme. 

    M. Reyson me fait entrer dans son bureau et j’attends qu’il s’assoie sur son siège pour m’asseoir sur le mien. 

    —    Alors Free, que peux-tu me dire sur toi ? 

    —    Sur moi ? 

    J’ai l’impression que mon cœur veut se faire la malle en dehors de ma poitrine. L’entretien commence et j’ai déjà envie de me cacher dans un trou de souris. 

    —    J’ai eu mon Bac, puis je suis entrée directement à la Houston University où j’ai fait des études de littérature étrangère et d’écriture créative 

    Il me coupe gentiment. 

    —    Je ne veux pas que tu me parles de ton parcours scolaire, j’ai déjà lu ton CV. Je voudrais que tu me parles de toi. De ce que tu aimerais faire dans la vie. Pourquoi postules-tu ici pour ton stage ? 

    Parce que je n’ai pas réussi à avoir le stage que je voulais. Je ne peux bien évidemment pas lui dire ça si je veux qu’il accepte de me donner ce stage. 

    Je me suis préparée pendant mon dernier cours aux questions qu’il pourrait me poser et cette question fait partie de celles que j’ai le plus travaillées. Heureusement pour moi. 

    —    Ce que j’aimerais faire dans la vie ? Écrire. C’est ce dont j’ai toujours rêvé. Pouvoir écrire des livres, des romans d’amour surtout. Pouvoir raconter des histoires à des gens dont la vie est devenue trop morose à un moment donné et qui leur permettrait de vivre une autre vie le temps de la lecture de mon livre 

    —    C’est beau 

    Je rougis et baisse la tête. 

    —    Merci 

    —    Et alors pourquoi vouloir faire ton stage ici ? C’est un journal, tu ne préfèrerais pas faire un stage dans l’édition ? 

    —    Je cherchais un stage dans les deux domaines en fait. Après tout, c’est un stage et je me suis dit que ça pourrait peut-être me plaire le journalisme. On ne sait jamais. Et M. Sprith m’a parlé de votre journal. Enfin, il m’a juste dit qu’il m’avait peut-être trouvé un stage dans le journal dans lequel il travaillait et je pensais que c’était un petit journal, mais je pense que c’est bien trop grand pour moi 

    —    Trop grand ? Hofree… Tu me permets de t’appeler Hofree ? 

    Je hoche la tête en signe d’approbation et il poursuit : 

    —    Hofree, ne pense jamais qu’une chose est trop grande pour toi. Rien n’est trop grand si tu y crois vraiment et que tu te donnes les moyens d’y arriver. J’aime cette façon que tu as de parler de ta passion de l’écriture. Alors écrire pour mon magazine ne te rendra peut-être pas aussi épanouie que si tu écrivais ton propre livre, mais ce serait une belle expérience pour toi je pense. Si tu veux, je te prends en stage  

    Quoi ? C’est tout ? Il me donne le stage comme ça, sans même me faire passer d’essai ? Je ne cache pas ma surprise.  

    —    Vous êtes sûr ?  

    —    Je suis sûr Free. Quand peux-tu commencer ?  

    —    Le stage commence dans deux semaines, mais si vous voulez, je peux venir dès la semaine prochaine 

    Il rit et répond :  

    —    Tu es pressée de travailler. C’est bien, ça me conforte dans l’image que j’ai de toi 

    Que veut-il dire ? Quelle image a-t-il de moi ? 

    —    C’est-à-dire ? 

    —    Tu es une bosseuse Hofree et ça se voit. M. Sprith avait raison à ton sujet 

    M. Reyson fait trop d’allusions, sans jamais aller au bout des choses et ça m’agace. J’ai envie de lui demander ce que M. Sprith a dit sur moi, mais je prends sur moi et évite de faire ma curieuse. 

    M. Reyson se lève de son siège pour mettre fin à notre entretien.  

    —    Très bien Hofree alors on se voit dans deux semaines. Tu auras bien assez de travail pendant ton stage alors repose-toi la semaine prochaine 

    —    Merci, c’est gentil 

    Il me serre la main et me dit qu’il m’enverra mon emploi du temps par mail.  

    Je sors du bâtiment et respire l’air frais. Contrairement à ce que je pensais, l’entretien est passé très vite. Et M. Reyson a l’air sympa. Bon, ça reste mon patron, mais je préfère avoir un patron sympa qu’un patron sévère.  

    Je compose le numéro de Dayton et tombe sur sa messagerie. 

    Salut Dayton, je viens de sortir de l’entretien et j’ai eu le stage. Je suis trop contente. Le rédacteur en chef a été super gentil avec moi et il a l’air sympa. Rappelle-moi dès que tu peux. Bisou 

    Je raccroche et envoie un message à Ryan pour lui dire de passer me chercher à la maison avant d’aller rejoindre Wyne et Wyna. Je range mon téléphone dans ma poche quand il se met à sonner. 

    —    Allô ? 

    —    J’avais complètement oublié qu’on devait manger avec Wyne et Wyna ce soir et j’ai prévu autre chose 

    —    Bah annule 

    —    Je ne peux pas 

    —    Pourquoi ? 

    —    Parce que 

    Ryan joue au cachotier et je sais que ça peut durer longtemps. Il est aussi têtu que moi et il adore me faire tourner en bourique. 

    —    Ryan… 

    —    Free… 

    —    T’es chiant, je ne vais pas aller manger avec eux sans toi 

    —    Pourquoi pas ? 

    —    Mais parce que c’était censé être un repas entre frères et sœurs et quand je dis frères, je dis frères avec un s 

    —    Bon, ok, j’annule, mais… 

    —    Super, passe à la maison dès que t’es prêt. À toute 

    Je n’attends pas sa réponse et raccroche avant qu’il ait le temps de finir sa phrase. 

    Une fois à la maison, je cherche ma mère dans tous les recoins, mais ne la trouve pas. Son boulot lui prend tout son temps en ce moment et nous n’avons plus le temps de nous parler autant qu’avant.  

    Je l’appelle, mais elle ne répond pas. Je la rappelle. Une fois, deux fois, trois fois. C’est vraiment bizarre. Ça ne lui ressemble pas de ne pas décrocher son téléphone quand je l’appelle. 

    J’appelle Blent et il me dit qu’il n’a pas eu de nouvelles d’elle depuis cette après-midi. Les scénarios fusent dans ma tête. Qu’est-ce qui lui est arrivé ? Et si elle s’était fait kidnapper ? Arrêter ? Raquetter son portable ? Tu pars trop loin là Free. 

    Je suis tellement paniquée à l’idée qu’il ait pu arriver quelque chose à ma mère que j’en ai mangé tout le paquet de cookies.  

    Assise sur le canapé du salon, je fixe la porte, puis mon portable, puis la porte. Mais qu’est-ce qu’elle peut bien faire ?  

    La porte de l’entrée s’ouvre et je me lève rapidement, soulagée que ma mère soit enfin à la maison. 

    —    Mince, c’est toi ! 

    —    Ah bah sympa 

    —    Ma mère ne répond pas au téléphone depuis une heure et ça m’inquiète 

    Ryan passe sa main sur sa barbe. 

    —    Quoi ? 

    —    Free, ne commence pas à te stresser, elle est sûrement très occupée, c’est tout 

    Ryan a raison. Je vais dans la cuisine pour chercher un autre paquet de gâteaux et lui en propose. 

    —    Pas aujourd’hui, je suis au régime 

    —    C’est une blague ? 

    —    Bien sûr ! Donne-moi tout le paquet 

    J’éclate de rire et lui en donne deux. Je suis sûre qu’il va finir tout le paquet sinon et il m’en faut pour le petit-déjeuner. 

    Alors que nous regardons une série à la télévision, je décide de rappeller ma mère et tombe une nouvelle fois sur sa messagerie. Un appel à Blent, qui me dit qu’il n’a pas réussi à la joindre et me voilà repartie pour l’écriture mentale d’un film digne de Woody Allen. Un film bien perché. 

    Je sais que je ne dois pas me faire autant de mouron pour elle, mais je ne peux pas m’en empêcher. Avec Ryan, elle est tout ce que j’ai. Ma mère est la seule personne qui, je le sais, sera toujours là pour moi. C’est la seule personne dont je suis sûre et j’ai toujours peur qu’il lui arrive quelque chose, c’est vrai.  

    Je suis en train de penser à tout ça au moment je la vois passer le pas de la porte. 

    —    Maman ! 

    —    Quoi ? 

    Elle me regarde, les yeux ronds. 

    —    J’ai cru qu’il t’était arrivé quelque chose  

    —    À moi ? Pourquoi ? 

    —    Pourquoi ? Non, mais maman, ça fait deux heures que je t’appelle ! 

    —    Je n’ai plus de batterie et j’ai oublié mon chargeur à la maison 

    —    Intelligent ça 

    Je lève les yeux au ciel et secoue la tête lentement. Je suis soulagée qu’il ne lui soit rien arrivé. 

    —    Free, arrête de t’inquiéter pour moi 

    —    Tu fais la même chose avec moi 

    —    Mais tu es ma fille, c’est normal que je me fasse du souci pour toi 

    —    Et tu es ma mère alors c’est normal aussi 

    Ma mère m’embrasse sur la joue et monte dans sa chambre. 

    Le problème quand on s’entend autant avec sa mère, c’est qu’elle peut nous refiler ses angoisses très facilement. Ma mère a toujours été très stressée en ce qui me concerne. Je n’ai pas pu prendre le train avant mes quinze ans, ni même sortir après 22 heures jusqu’à mes dix-sept ans. Encore aujourd’hui, elle me demande de l’appeler quand je sors. Du coup, je suis aussi stressée pour elle qu’elle l’est pour moi.  

    —    Tu peux aller te préparer maintenant ? 

    —    Quelle heure il est ?  

    —    Bientôt 20 heures 

    —    Mince ! 

    Je monte les escaliers deux par deux et entends Ryan faire son malin : 

    —    Cette fois-ci, ce ne sera pas à cause de moi si on est en retard 

    Je me dépêche de prendre ma douche et m’habille à toute vitesse. Un jean et un pull bleu léger feront très bien l’affaire. 

    Je descends les escaliers et retrouve Ryan en pleine discussion avec Blent. Je vais l’embrasser pour lui dire bonjour et tire Ryan par le bras pour qu’il me suive. Nous sommes déjà bien en retard. 

    —    Désolée Blent, mais tu lui parleras une autre fois 

    La voiture démarrée, je réponds aux messages que Dayton m’a envoyés deux heures plus tôt : JE VAIS MANGER AVEC RYAN, WYNE ET WYNA. JE T’APPELLE APRÈS 

    Mon téléphone sonne avant même que je ne puisse envoyer le message. 

    —    Allô ? 

    —    Free, ça va ? 

    —    Oui, ça va. J’étais en train de t’écrire un message 

    —    Pourquoi tu ne décrochais pas ? 

    —    Je croyais qu’il était arrivé un truc à ma mère 

    —    Comment ça ? Elle va bien ? 

    —    Oui, oui, ne t’inquiète pas. Elle ne répondait pas à son téléphone, c’est tout, mais elle va très bien. Elle avait juste plus de batterie 

    —    Tu vois ce que ça fait quand je t’appelle et que tu ne réponds pas ? 

    —    Rien à voir. C’est ma mère 

    —    Et tu es ma copine 

    J’ai l’impression d’avoir la même discussion que j’ai eue avec ma mère dix minutes plus tôt. Je ne peux pas reprocher à Dayton de s’inquiéter pour moi. Et pour tout dire, je trouve ça plutôt prévenant de sa part. 

    —    Bon, je suis dans la voiture avec Ryan. On va rejoindre Wyne et Wyna. Je t’appelle après 

    —    Tu viens toujours dormir à la maison ce soir ?  

    —    Tu veux ?  

    —    Si tu veux, je veux 

    Comment pourrais-je refuser ? 

    —    D’accord, mais je ne sais pas quand je vais rentrer 

    —    Pas grave. De toute façon, j’ai du travail à finir 

    —    On se voit après alors. Bisou 

    —    Bisou chérie 

    Je souris en entendant la réplique de Dayton. Cette même réplique qui a tout déclenché.  

    —    Tu vas rejoindre Dayton chez lui après ? 

    —    Oui 

    —    C’est qu’il s’investit le petit  

    —    Il a plutôt intérêt 

    Ryan me pince le bras en riant. Je sais qu’il n’était pas très favorable à ce que je me remette avec Dayton, mais il ne dit rien et j’apprécie ça. 

    —    Merci Ryan 

    —    De quoi ? 

    —    De ne pas te mêler de tout ça 

    Il me pousse avec son épaule et dit gentiment : 

    —    Tu es ma sœur et tant que tu es heureuse, c’est tout ce qui compte 

    J’ébouriffe ses cheveux avec ma main et lève le son de la radio. Une chanson de Kodaline passe et je l’adore. Ryan et moi chantons à tue-tête dans la voiture. Nous chantons faux, bien évidemment, mais on s’éclate. On se suffit vraiment à nous-même, c’est dingue. 

    Le restaurant où nous avons rendez-vous est blindé de monde et nous n’avons pas réservé. J’espère que Wyne et Wyna ne vont pas trop tarder sinon, ils donneront la prochaine table de quatre à d’autres clients. 

    —    Ah, les voilà ! 

    Wyne et Wyna avancent vers nous et ils ont air énervés. Wyne sourit faussement, mais Wyna ne fait même pas semblant. Elle engueule Wyne et lui n’y prête pas attention. 

    —    Vous allez bien ? 

    Wyne me fait oui de la tête et fait rouler ses yeux dans ses orbites avant de me faire la bise et de serrer la main de Ryan.  

    Wyna, elle, lance un pique à son frère avant de nous saluer. 

    —    Il n’est pas foutu de rouler comme tout le monde. Il faut toujours qu’il avance à deux à l’heure 

    Wyne ne répond même pas à son attaque. Je ne sais pas comment il fait. Je sais qu’à sa place, je n’en supporterais pas le quart. 

    Le serveur vient nous chercher et nous le suivons. Wyna s’approche de moi et chuchote : 

    —    Plutôt pas mal, tu ne trouves pas ? 

    Je suis déroutée par ce qu’elle vient de me dire. Elle n’est plus avec Chase ? Je lui pose discrètement la question et sa seule réponse est : 

    —    On s’en fout  

    Je suis vraiment choquée par le comportement de Wyna. On dirait qu’elle se fout totalement de lui. Je ne trouve pas que ce soit sympa de sa part. Bon, elle ne fait rien de mal, elle matte juste le serveur, mais je suis sûre qu’elle en ferait bien son quatre heure.  

    Ce ne sont pas mes affaires. Elle peut bien faire ce qu’elle veut. Mais Chase est gentil et je ne veux pas qu’il souffre. Déjà parce que je n’aime pas voir les gens souffrir et puis, c’est le meilleur ami de Dayton. 

    La dernière fois que nous avons discuté, il avait l’air plutôt triste et il a dit lui-même qu’il ne savait pas quoi faire. Si Wyna n’était pas ma sœur, j’aurais dit à Chase de la larguer vite fait bien fait. Elle ne le respecte pas et elle ne mérite pas un garçon comme lui. 

    Je parlerai à Wyna plus tard. Pour l’heure, j’ai faim. 

    —    Je suis affamée. Vous savez ce que vous allez prendre ? 

    —    Un burger 

    Ryan et Wyne le dise en même temps et partagent un sourire complice. 

    —    Et toi Wyna ?  

    —    Je ne sais pas encore et toi ? 

    —    Je pense que je vais prendre une pizza 

    —    Ah oui, une pizza. Ça me tente bien, moi aussi 

    Le serveur revient vers nous et Wyna ne cache même pas son attirance pour lui. Le pauvre ne sait plus où se mettre. Il prend notre commande et s’éloigne rapidement de notre table. Wyna me fait un clin d’œil et regarde son téléphone en soufflant. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ?  

    —    C’est Chase 

    —    Et ça te fait souffler ? 

    —    Il me soûle avec ses questions 

    Ok, cette fois-ci, je ne peux plus garder ce que je pense pour moi. 

    —    Wyna, je pense que tu ferais mieux de quitter Chase si tu ne ressens rien pour lui 

    —    Qui t’a dit ça ? 

    J’ai l’impression que ce que je viens de dire l’a offensée. 

    —    Toi. Tu m’as dit que tu pensais le quitter la dernière fois que nous avons parlé 

    Elle me regarde d’un drôle d’air et finit par se détendre.  

    —    Tu as raison Free, mais ça fait passer le temps 

    J’essaye de ne pas le montrer, mais j’ai envie de l’étrangler. Comment peut-elle dire ça ? Chase n’est pas un passe-temps, c’est un être humain bon sang ! 

    —    Si c’est juste pour faire passer le temps, laisse tomber Chase. Je crois qu’il veut être plus qu’un passe-temps pour toi Wyna 

    —    Comment tu le sais ? 

    Et mince… Je me suis encore mêler de ce qui ne me regardait pas. Wyna est ma sœur et je dois pouvoir lui parler sans avoir peur qu’elle aille tout répéter.  

    —    Tu ne lui dis pas que je te l’ai dit d’accord ? 

    —    Bien sûr que non 

    —    Il m’a parlé de toi 

    —    Quand ?  

    —    La semaine dernière. Il a dormi chez Dayton et j’y étais. Du coup, on a parlé un peu de toi et il m’a dit que tu te montrais distante avec lui 

    —    Ah bon ? Mais c’est tout ce qu’il a dit ? 

    Je hoche la tête en essayant de paraître crédible. 

    —    Le pauvre ! Je ne pensais pas qu’il le vivait comme ça. Je ne voulais pas le blesser moi. Je vais devoir en parler avec lui alors. Merci de m’en avoir parlé Free 

    Je n’arrive pas à comprendre Wyna. Elle peut être très sympa, puis une phrase peut la faire dérayer. Les gens comme ça sont épuisants. Il faut toujours faire attention à ce qu’on dit avec ce genre de personne. 

    —    Wyne, alors comment s’est passé ton week-end à Seattle ?  

    —    C’était super bien. J’ai pu passer du temps avec Zohna, ça faisait longtemps 

    Je sens dans sa voix que quelque chose ne va pas. Et dans ses yeux aussi. Les yeux ne mentent jamais. 

    Le serveur arrive et nous sert nos plats. Je profite que Wyna aille aux toilettes pour questionner Wyne à propos de son voyage à Seattle. 

    —    On en parlera après si tu veux bien Free. J’aurais bien besoin de l’avis d’une fille. Et si ça peut être celui de ma sœur, c’est encore mieux 

    Je suis touchée par ce qu’il me dit. C’est vrai que je suis sa sœur. Et je suis vraiment contente que ce soit le cas. Wyne est un gentil garçon. Tout aussi gentil que Ryan. J’ai vraiment de la chance à ce niveau-là. 

    Ryan dit à Wyne avec toute la gentillesse que je lui connais : 

    —    Si t’as besoin d’un frère, je suis là aussi 

    Je regarde Ryan avec amour et l’expression sur mon visage veut tout dire. J’aime Ryan. J’aime le fait qu’il soit aussi gentil avec les autres. C’est vrai qu’il peut être très dur avec les gens qu’il n’apprécie pas, mais avec les gens qu’il porte dans son cœur, il est tout ce qu’il y a de plus adorable. 

    Wyna revient à table et nous commençons tous à manger. Les plats sont délicieux. Je me demande si Dayton connaît ce restaurant. Je suis sûre que oui. 

    À la fin du repas, tout le monde se lève pour aller payer sa part. Wyna est la première à passer. Elle fait du rentre-dedans au serveur. C’est très gênant. Autant pour nous que pour lui. 

    —    Wyna, tu le mets mal à l’aise je crois 

    —    Free, c’est bon. T’as assez à faire avec ton Dayton alors laisse-moi tranquille 

    Je ne vois absolument pas le rapport avec Dayton, mais bon. Je voulais seulement lui faire remarquer qu’elle s’affichait en faisant l’allumeuse. Le serveur n’en a absolument rien à faire d’elle et ça se voit. 

    Elle retourne à la table chercher sa veste et je paye. 

    —    Merci 

    Je lève la tête vers le serveur et regarde autour de moi pour voir s’il me parle bien à moi. 

    —    Merci ? 

    —    De m’avoir sorti de cette galère avec ta copine 

    Je me mets à sa place et c’est vrai que lorsque nous n’avons pas envie de nous faire draguer, c’est vraiment chiant que les gens ne le comprennent pas d’eux-même. Je lui réponds gentiment : 

    —    C’est ma sœur, mais derien 

    —    Je m’appelle Ravy et toi ? 

    —    Free 

    —    Enchanté Free 

    Ravy doit avoir mon âge et il est plutôt beau garçon. Enfin, pour celles qui aiment les garçons tatoués avec un air de bad boy. Ce n’est pas du tout mon genre personnellement. Par contre, c’est celui de Wyna à 100 %. 

    —    Enchanté aussi. Merci 

    Je lui laisse un pourboire de deux dollars et retourne retrouver Wyna dehors. 

    —    Vous rentrez directement chez vous ?  

    —    Moi, je vais chez Dayton 

    —    Ah oui, Dayton, toujours Dayton. Peut-être qu’il y a Chase chez lui, non ?  

    —    Heu, je ne sais pas 

    Elle ne va pas me demander ce que je pense quand même. 

    —    Tu peux voir avec Dayton s’il est chez lui ? Je suis sûre que ça ferait plaisir à Chase que je lui fasse une surprise 

    Je n’en suis pas si sûre.  

    Je prends mon téléphone à contrecœur et envoie un message à Dayton. Avec la chance que j’ai, Chase sera chez lui et nous allons devoir supporter Wyna toute la soirée. 

    Je regarde mon téléphone, pressée. Ne réponds pas, ne réponds pas, ne réponds pas. 

    Les garçons reviennent pile au moment où mon téléphone se met à sonner pour me signifier que j’ai un message. Merde !  

    Je fais semblant de ne pas avoir entendu, en espérant que Wyna non plus et continue de parler avec Wyne.  

    —    C’est Dayton ? 

    Je fais mine de ne pas savoir de quoi Wyna parle. 

    —    Quoi ? 

    —    Ton téléphone vient de sonner. C’est Dayton ? 

    Je sors mon téléphone et ouvre le message de Dayton : NON, IL EST RENTRÉ. JE VAIS POUVOIR TE PRENDRE DANS TOUTE LA MAISON 

    Je rougis et glousse à l’idée que ça arrive vraiment.  

    —    Alors ? 

    —    Non, il est rentré chez lui 

    Wyna hausse les épaules et nous fait la bise à Ryan et moi avant de presser Wyne pour rentrer.  

    —    Bon, c’était sympa. Free, je t’appelle demain d’accord ? 

    Wyne s’assure que je n’ai pas oublié qu’il avait envie de me parler. J’agite doucement la tête pour lui montrer que j’ai compris et l’embrasse en lui disant à l’oreille :  

    —    Tu peux m’appeler quand tu veux Wyne 

    Il m’embrasse sur la joue et me remercie. 

    Ryan est tout excité dans la voiture.  

    —    Qu’est-ce que tu as ? 

    —    Je ne suis pas du tout fatigué, je ne sais pas pourquoi 

    —    T’as passé une bonne soirée ? T’as vu, Wyne est sympa  

    —    Super sympa ! Et Wyna est un peu space, mais elle est drôle… 

    —    Ouai, elle est drôle… 

    Je le regarde du coin de l’œil et nous éclatons de rire. Wyna est drôle, c’est vrai. Mais pas drôle comme on l’entend. Ce qui est drôle, c’est qu’elle se fout de tout et de tout le monde et qu’elle l’assume. Et franchement, si on analyse ça de l’extérieur, c’est vraiment drôle. 

    —    Non, mais je pense qu’elle a un problème. Et ce n’est pas méchant quand je dis ça, mais elle est trop bizarre. À ce niveau-là, ce n’est plus être lunatique ou susceptible, ça va bien au-delà. Je me demande si elle n’est pas bipolaire 

    Ryan secoue sa tête et réplique : 

    —    Pas du tout Free. Ce n’est pas ça être bipolaire 

    —    C’est quoi alors ? Je suis désolée, mais d’une minute à l’autre, elle change d’humeur. C’est ça être bipolaire 

    —    Pas vraiment 

    —    Comment tu le sais toi ? 

    —    Je le sais, c’est tout 

    Ryan dit ça d’un air attristé, comme s’il connaissait quelqu’un qui a cette maladie. 

    —    Comment tu le sais ? 

    —    Bah tu te rappelles, à un moment, j’ai cru que ma mère était malade  

    —    Oui 

    —    Et du coup, j’ai fait des recherches en entrant ses symptômes et il y avait pleins de trucs qui concordaient avec la bipolarité 

    Quoi ? Il ne m’en avait jamais parlé. Enfin, il m’avait dit qu’il pensait que sa mère était malade, mais pas qu’il avait fait des recherches à ce sujet. 

    —    Mais ta mère n’est pas bipolaire, tu le sais ça 

    —    Oui, je le sais 

    Ryan ouvre la fenêtre et reprends la discussion : 

    —    Enfin, tout ça pour dire que Wyna n’est pas bipolaire. Elle est peut-être folle, mais pas bipolaire 

    J’ouvre en grand la bouche et me retient de rire. Je donne une claque sur l’épaule de Ryan et lui dis d’un ton faussement sévère : 

    —    C’est notre sœur, arrête 

    —    Non, mais Free, ce n’est pas notre sœur 

    —    Un peu quand même 

    —    Pas vraiment. Déjà Owen ne nous a pas élevés alors on ne peut pas vraiment dire que c’est notre père et puis, nous n’avons pas le même sang que Wyna et Wyne. Donc conclusion, ce ne sont pas notre frère et notre sœur 

    —    Dis comme ça 

    Je ne peux pas le contredire. Tout ce qu’il dit est vrai. En parlant d’Owen, c’est vrai que je n’ai pas encore dit à Ryan que Dayton s’était peut-être fait arrêter par notre père. 

    Je me gare devant sa confrérie et balance, l’air de rien : 

    —    Avant que tu rentres, faut que je te dise un truc 

    —    Quoi ? 

    Il a la main sur la poignée et s’apprête à sortir de la voiture. 

    —    Dayton a été arrêté par Owen. Enfin, il n’en est pas sûr 

    Ryan lâche la poignée et se tourne pour me faire face.  

    —    Dayton s’est fait arrêter ? Et par Owen en plus ? C’est impossible Free ! Avec tous les flics de la ville, tu ne vas pas me dire qu’il a fallu qu’il se fasse arrêter par ce connard d’Owen 

    —    Je me suis dit la même chose, mais je t’assure que c’est vrai 

    —    Mais Dayton n’a jamais vu Owen alors comment il a pu savoir que c’était lui ? Il s’est présenté à lui ? 

    J’éteins le moteur et baille avant de répondre à Ryan : 

    —    En fait, Dayton a eu un accident de voiture la semaine dernière et il s’est battu avec le conducteur de l’autre voiture 

    Ryan ricane et je lui fais les gros yeux. 

    —    Ce n’est pas drôle Ryan 

    —    Oui, c’est vrai. Continue 

    —    Et du coup, les flics sont arrivés et ils ont embarqué Dayton pour l’emmener au commissariat. Mais ce qui est curieux, c’est qu’au moment où Dayton a donné son nom au policier, il l’a relâché en plein milieu de la route 

    —    T’es sérieuse ? 

    Je fais oui de la tête et essaye de voir ce que peut bien penser Ryan. Il se gratte le front, puis la barbe. 

    —    C’est peut-être Owen alors 

    —    Je pense aussi 

    Je vois que quelque chose le travaille, mais qu’il n’ose pas m’en parler. 

    —    Quoi ? 

    —    Quoi quoi ? 

    —    Je te connais assez pour savoir qu’il y a quelque chose qui te prend la tête 

    Ryan garde le silence. 

    —    Ryan, allez, dis-moi comme ça après je vais rejoindre Dayton. Je suis fatiguée et j’ai encore de la route 

    —    Tu ne crois pas qu’il est temps qu’on aille voir Owen 

    —    Tu recommences avec ça ? 

    —    Non, ce n’est pas ça, mais il sait qu’on sait qu’il est revenu vivre ici et… 

    Je l’interromps, agacée. 

    —    Et il n’a même pas essayé de nous recontacter. Il n’y a rien à rajouter 

    —    Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi borné que toi 

    Je ne fais pas attention à sa remarque. 

    —    Free, il va bien falloir qu’on lui reparle un jour ou l’autre. Même si on ne le considère plus du tout comme notre père, on devrait avoir une discussion avec lui 

    —    Pourquoi ? On en a déjà parlé plusieurs fois et on a même pesé le pour et le contre et il y avait beaucoup plus de contre je te rappelle 

    Ryan souffle nerveusement et ça m’énerve encore plus. 

    —    Arrête de souffler 

    —    Free putain, tu sais que je déteste quand tu fais ça 

    —    Quand je fais quoi ? 

    —    Mais ça là ! Tu restes bloquée sur ce que toi tu veux, sans penser à ce qui serait le mieux pour nous 

    Il a raison. Je fais l’égoïste là. Mais s’il veut aller parler à Owen, qu’il le fasse. Je ne l’en empêche pas…  

    Hypocrite !  

    Ryan ne le fera pas sans moi et c’est normal. Je ne le ferais pas sans lui non plus, je le sais. J’aurais bien trop la trouille de me retrouver seule avec mon père. À deux, ce sera forcément plus facile. 

    —    Je vais y réfléchir Ryan 

    —    Vraiment ? 

    —    Vraiment 

    Il me claque la jambe et sors de la voiture avant que je ne puisse lui hurler dessus.  

    Sur le trajet jusqu’à chez Dayton, je repense à l’éventualité de revoir Owen. C’est mon père et comme on dit, on ne choisit pas ses parents. Mais on choisit de les laisser faire partie de nos vies. Je ne veux pas qu’Owen fasse partie de la mienne, mais il va bien falloir que je lui reparle. Ne serait-ce que pour lui dire ce que j’ai sur le cœur. Je redoute ce moment depuis que je sais qu’il est revenu vivre ici.  

    Wyne a déjà essayé à plusieurs reprises de me convaincre de parler à Owen, mais à chaque fois, je le faisais taire avant qu’il ne puisse finir sa plaidoirie. Il a fini par comprendre que ça ne servait à rien de persévérer. 

    Je sais qu’il le considère comme son père et même s’il s’est brouillé avec lui à cause de Ryan et moi, ça s’est arrangé entre eux. C’est pour ça qu’il pense que ça peut s’arranger entre nous aussi, mais il est loin du compte. Ryan et moi sommes deux têtes de mules et nous en voulons à Owen depuis tellement d’années que ce sera dur d’effacer ça en quelques semaines. 

    Je gare ma voiture juste devant chez Dayton et sonne à l’interphone.  

    —    Oui ? 

    —    C’est moi 

    —    Moi qui ? 

    —    Dayton ! 

    —    Non, c’est moi Dayton 

    Je grogne et réplique : 

    —    Arrête ! C’est Free, ouvre-moi ! 

    J’entends le bip d’ouverture et lève les yeux au ciel avant d’entrer dans l’ascenseur. 

    Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur Dayton. Son sourire est contagieux. C’est dingue comme je l’aime. Et le plus incroyable, c’est qu’il m’aime aussi.  

    Dayton m’a dit qu’il m’aimait. Je veux dire, qui aurait cru que ces mots puissent sortir de sa bouche un jour ? Je ne réalise toujours pas que nous nous sommes remis ensemble alors qu’il me dise je t’aime, c’était encore plus perturbant. Perturbant dans le bon sens du terme évidemment.  

    Dayton attrape ma tête entre ses deux mains et presse ses lèvres sur les miennes. J’ai attendu ça toute la journée. Nos lèvres se correspondent parfaitement.  

    Il fait glisser mon sac de mon épaule et m’entraîne vers la cuisine en tirant sur mon jean. Je m’amuse avec lui : 

    —    Tu me traînes maintenant ? 

    J’aperçois une lueur espiègle dans ses yeux. Il se lèche les lèvres et je saute dans ses bras. Il passe ses mains sous mes fesses et m’embrasse en prenant soin de ne pas me faire tomber. 

    Il me pose sur l’ilôt de la cuisine et ne décolle pas ses lèvres des miennes. Malgré la faible température, j’ai chaud. Très chaud. Et Dayton aussi. Il retire son t-shirt pendant que je déboutonne le bouton de son pantalon. Je comprends en regardant ses abdos pourquoi l’expression tablettes de chocolat existe. Si je pouvais, je les mangerais.  

    Il pose ses mains sur le bas de mon t-shirt et me fait lever les bras. Il me le retire et défait les boutons de mon jean. Je soulève mes fesses pour l’aider à me l’enlever. 

    —    J’ai eu envie de toi toute la journée 

    Comment réussit-il à trouver les mots exacts pour me rendre encore plus excitée ? 

    J’essaye de l’embrasser, mais il écarte son visage. 

    —    On va jouer à un jeu  

    —    Un jeu ? 

    Il approche son visage du mien et mordille ma lèvre inférieure avant de s’éloigner. 

    —    Je reviens 

    Il me laisse comme ça, en sous-vêtements et en demande. Le temps qu’il revienne, je descends de l’ilôt central et vais me servir un verre de sirop de pêche. 

    Je bois une gorgée lorsque je vois Dayton arriver avec une cravate à la main. Il m’a déjà attachée une fois et j’ai adoré ça. Nous allons peut-être réitérer l’expérience. J’en salive d’avance. 

    Je pose mon verre et tends mes bras en avant, comme pour lui dire de me les attacher. 

    Il pose ses mains sur mes hanches et me tourne de sorte à ce que je me retrouve dos à lui. Il susurre à mon oreille :  

    —    Tu as aimé ne rien voir l’autre soir au restaurant ? 

    —    Oui 

    Je crois que je commence à comprendre où il veut en venir. 

    —    Alors tu vas aussi aimer ça 

    Il pose sa cravate sur mes yeux, l’attache et me retourne.  

    —    Tu vois quelque chose ? 

    —    Rien du tout 

    Je sens son souffle sur ma bouche et j’essaye de l’embrasser, mais je penche ma tête dans le vide.  

    —    Tu vas voir, ça va être encore meilleur comme ça 

    Je me tiens droite, les yeux bandés et attends de voir ce qu’il compte me faire. Tout ce que je sais, c’est que j’aime cette sensation de ne rien pouvoir contrôler.  

    Il prend sa voix grave :  

    —    Tu es à moi et je peux faire ce que je veux de toi 

    J’avale la salive en hochant la tête. 

    —    Dis-le Free 

    —    Je suis à toi 

    —    Et ? 

    —    Tu peux faire ce que tu veux de moi 

    Il ricane doucement et balade sa main sur mon corps, la faisant glisser entre mes seins, puis mon ventre et enfin ma culotte. Il caresse mon bas ventre et mes cuisses, mais il ne me touche pas là où j’en ai envie. 

    —    Tu en veux plus ? 

    —    Oui 

    Je n’ai qu’à dire ça pour qu’il frotte sa main sur ma culotte. Le tissu est si fin que c’est comme si j’étais nue. Il fait des cercles avec son doigt sur mon clitoris et je me mords la lèvre pour retenir mes gémissements. 

    Dayton retire les bretelles de mon soutien-gorge et prends mes seins dans ses mains. Il les caresse, les titille, puis les mordille l’un après l’autre, les lèche, les suce… L’excitation me consume. 

    Alors que je suis en plein rêve, il lâche mon sein et je le sens s’éloigner. 

    —    Dayton ? 

    Il ne répond pas. Je m’apprête à enlever la cravate qu’il a mise sur mes yeux, mais je l’entends dire d’une voix directive : 

    —    Ne touche à rien 

    —    Qu’est-ce que tu fais ? 

    —    Je te regarde 

    Je me sens soudain mal à l’aise. 

    —    Arrête Free 

    —    Quoi ? 

    Je l’entends de nouveau à mon oreille :  

    —    D’avoir honte de ton corps. Tu es parfaite. Ne doute jamais de ça. Jamais, tu as compris ? 

    Ce qu’il me dit à un effet sur moi que je ne saurais expliquer. J’ai une bouffée d’amour pour lui, mais aussi d’envie. Une envie différente de celle que j’ai d’habitude. Je veux qu’il me prenne comme jamais il ne m’a prise avant. Je veux que ce soit fort. Je veux que nos corps ne fassent plus qu’un. 

    —    Baise-moi Dayton 

    —    Quoi ? 

    J’entends la surprise dans sa voix et j’imagine sa tête. Je suis sûre que ça lui plaît de m’entendre parler comme ça. 

    —    Baise-moi 

    Il plaque ses lèvres sur les miennes et glisse sa langue dans ma bouche. Il a le goût de sirop de pêche. Il a dû en boire. C’est frais et tellement bon. 

    Je sens ses doigts s’enfoncer dans mes hanches. Il me soulève pour me mettre sur le plan de travail et je l’entoure avec mes jambes. Il est à la taille parfaite. Le corps de Dayton est collé au mien et sa bouche a pris possession de la mienne. J’ai besoin de le sentir en moi. Le fait de ne rien voir me mets dans un état second. 

    —    Viens… 

    Je n’ai pas le temps de finir ma phrase. Il écarte ma culotte et enfonce son doigt en moi. Il passe son autre main derrière ma tête et m’embrasse fougueusement.  

    Après quelques secondes, Dayton retire son doigt et me pénètre. Je pousse un cri de plaisir et me mords la lèvre en profitant de ce moment de plaisir intense.  

    Je l’enserre avec mes jambes et sens son souffle sur mon cou. 

    —    Putain Free, t’es tellement mouillée 

    Il fait concorder le rythme de son baiser avec ses mouvements de reins en moi. Il y va de plus en plus fort et je sens que si je continue, je vais réveiller tous les voisins avec mes cris. 

    —    C’est bon. C’est trop bon 

    Je ne vois rien et mes sens sont complètement altérés par le plaisir que j’ai de le sentir en moi. Il lâche un dernier râle de plaisir et laisse tomber sa tête sur ma poitrine. 

    Je retire sa cravate de mes yeux et lui caresse les cheveux sans rien dire. C’est l’un des moments que je préfère après l’amour. Ce moment de silence complet où on est ensemble, mais chacun dans notre monde. 

    Dayton se retire de moi et va jeter le préservatif à la poubelle. J’en profite pour matter ses fesses musclées. Si je n’étais pas si fatiguée, j’en redemanderais. 

    —    Il va vraiment falloir que tu prennes la pillule Free 

    —    C’est prévu 

    —    Ta mère est gynéco alors pourquoi tu ne lui demandes pas ? 

    —    Ça ne va pas, pas ma mère. Tu veux qu’elle te les coupe et qu’elle les donne à manger aux chiens du coin ? 

    Dayton rigole, mais il ne sait pas à quel point c’est vrai. 

    Je raconte tout à ma mère et elle m’a toujours dit de la prévenir le jour où je me sentirai prête à faire ma première fois, pour qu’elle puisse me donner la pillule, mais je n’en ai pas eu le courage. C’est ma mère et je ne me vois pas lui parler de ça. De toute manière, elle doit le savoir.  

    Quoi qu’il en soit, je ne lui demanderai pas de me prescrire une pillule, c’est bien trop gênant.  

    —    Free, c’est ta mère. Elle se doute bien qu’on a déjà couché ensemble 

    —    Non, je suis assexuée pour elle et toi aussi d’ailleurs 

    Dayton rit de plus belle. C’est vrai que c’est amusant dit comme ça, mais elle le pense vraiment. 

    —    Bon ok, mais va voir une gynéco au plus vite que je puisse arrêter de mettre cette merde sur ma queue à chaque fois 

    Dayton c’est ce que je pense quand il parle comme ça. Il jette un coup d’œil dans ma direction et rétorque en haussant les épaules : 

    —    Désolé, mais c’est vrai 

    Dayton ramasse ma culotte et me redonne mon t-shirt avant d’aller ramasser ses affaires. J’en profite pour le regarder remettre son boxer et penche ma tête sur le côté en souriant bêtement. 

    —    Free, arrête de m’admirer 

    Je détourne tout de suite le regard. Je ne m’étais même pas rendue compte qu’il le voyait. 

    —    Je ne t’admire pas 

    —    Si, tu le fais. Et tu le fais à chaque fois que je suis à poil devant toi 

    —    N’importe quoi ! Tu n’es pas si irrésistible Dayton 

    —    Si je le suis 

    Il m’énerve quand il fait ça. Il plaisante là-dessus, mais je sais qu’il pense vraiment être irrésistible et ça m’agace. 

    Je marche vers le canapé en faisant la moue. 

    —    T’es trop mignonne quand tu fais ça 

    —    Ce n’est pas censé être mignon ! C’est censé montrer que je suis énervée 

    —    Bah change de tactique 

    Je reprends le verre que je me suis servie en arrivant.  

    —    Tu en veux ? 

    Je tends le verre vers Dayton et il en boit une gorgée. 

    —    Ça n’a vraiment aucun goût ton truc Free 

    Je fais les gros yeux à Dayton, qui lève les bras, comme pour s’avouer vaincu. 

    —    Ok, c’est très bon. Regarde j’en reprends. Mmmmh, c’est très bon 

    Je ricane et lui donne une tape sur le bras.  

    Quand je suis avec Dayton, j’ai l’impression d’être si insouciante. On rigole tellement ensemble. Je ne pensais pas que je trouverais quelqu’un avec qui je m’amuserais autant. Nous avons la relation rêvée. En tous cas, la relation que j’ai toujours rêvée d’avoir avec quelqu’un. Nous rions comme des meilleurs amis et nous nous comportons comme des amoureux. Qu’est-ce que je pourrais vouloir de plus ? 

    —    Tu veux matter le dernier épisode de Stranger Things ? 

    —    De quoi ? Tu regardes aussi ? 

    Je suis pourtant persuadée qu’il m’avait dit qu’il ne regardait pas cette série. 

    —    Je m’y suis mis  

    —    Pourquoi ? 

    Il me lance avec une voix amusée : 

    —    Pas pour toi 

    —    Mais bien sûr 

    Nous nous asseyons dans le canapé et Dayton passe son bras autour de moi après avoir pris la télécommande. 

    —    Et au fait, cette soirée en famille ? C’était sympa ? 

    —    C’était sympa 

    —    Ah ouai ? Et Wyna, toujours aussi chelou ? 

    —    Tu ne crois pas si bien dire. Elle m’a parlé de Chase et je pense vraiment qu’il devrait arrêter avec elle 

    —    Pourquoi tu dis ça ? 

    —    Pour rien. Je pense juste que ce serait mieux qu’il se trouve quelqu’un d’autre 

    —    Free… 

    Il me fixe, comme si j’allais lui dire ce que Wyna m’a confié. C’est ma sœur quand même… Mais Dayton est mon copain. 

    Et puis mince !  

    —    Elle se moque de lui. J’en suis pratiquement sûre 

    —    Comment ça pratiquement ? 

    —    Je ne sais pas, c’est étrange. Elle dit tout et son contraire à propos de Chase 

    —    C’est-à-dire ? 

    —    Tu vas lui répéter 

    —    Non 

    Je plisse les yeux. 

    —    T’as pas intérêt Dayton sinon je ne te raconterai plus rien 

    —    Je ne dirai rien à Chase 

    Je ne prends pas plus le temps de réfléchir à la possibilité que Dayton aille tout balancer à Chase. De toute façon, je ne peux pas garder ce que Wyna m’a dit pour moi en sachant que Chase est l’ami de Dayton. 

    —    Elle m’a dit qu’elle préférait les bad boy et qu’elle comptait quitter Chase. Et puis, quand je lui ai dit que Chase m’avait dit qu’il l’a trouvait distante… 

    Dayton me coupe en pleine phrase. 

    —    Tu lui as répété ce que Chase t’avait dit ? 

    —    Non, pas tout, juste ça 

    Le regard accusateur de Dayton sur moi me fait culpabiliser. 

    —    C’est bon, j’ai eu de la peine de voir Chase comme ça et je me suis dit que si j’en parlais avec Wyna, elle arrêterait de mal se comporter avec lui 

    —    Et ?  

    —    Et rien, elle m’a dit qu’elle en parlerait avec lui 

    —    Bon, alors c’est bien 

    —    Oui, mais… 

    J’hésite à lui raconter la suite de l’histoire. 

    —    Mais quoi ? 

    —    Tu ne dis rien à Chase, on est bien d’accord ? 

    —    Oui Free. J’aurais bien trop peur que tu me coupes les couilles 

    Je me retiens de rire et continue de faire ma balance. 

    —    Elle n’a pas arrêté de faire du rentre-dedans au serveur et j’ai trouvé ça hyper déplacé 

    —    Quel serveur ? 

    —    Celui du restaurant 

    —    Vous le connaissiez ? 

    —    Non, pas du tout. C’est pour ça que c’était étrange. Même lui il était gêné 

    —    Comment tu le sais ? 

    —    Il me l’a dit 

    Dayton retire son bras de mon épaule et me fait face. 

    —    Il te l’a dit à toi ou il l’a dit à tout le monde ? 

    —    Juste à moi 

    Je m’inquiète d’avance de la suite de la soirée. 

    —    Pourquoi il te l’a dit juste à toi ? 

    —    Parce que quand Wyna a payé son plat, elle a dragué le serveur et je lui ai dit qu’elle n’était pas discrète  

    Il m’interrompt sans cacher sa hâte de connaître toute l’histoire. 

    —    T’as dit ça au serveur ? 

    —    Mais non, à Wyna. Dayton, ne commence pas 

    Je vois qu’il prend sur lui, mais il a les traits du visage tirés. Je sais qu’il a envie de s’énerver, mais ça me fait plaisir qu’il fasse semblant d’être serein. 

    —    Donc ? 

    Il demande ça avec une petite voix. 

    —    J’ai dit à Wyna qu’elle n’était pas du tout discrète et en gros, elle m’a dit de me mêler de mes affaires. Et quand ça a été à mon tour de payer, le serveur m’a remercié de l’avoir aidé 

    —    C’est tout ? 

    —    Il m’a dit son prénom et je lui ai donné le mien et c’est tout 

    Je sais que cette partie là ne va pas lui plaire et je redoute sa réaction. 

    Étonnamment, il ne fait et ne dit rien. 

    —    C’est tout ? 

    —    Oui 

    —    D’accord 

    Il se rassoit sur le canapé et m’attire contre lui. Je ne sais pas pourquoi, mais il n’a pas piqué de crise. Rien du tout et tant mieux. Je ne vais pas me plaindre non plus. 

      

    





   



   

      

    31 

    Dayton 

      

    Free s’est endormie au bout de dix minutes.  

    Je l’observe, la tête posée sur ma poitrine et pense à ce qu’est devenue ma vie depuis que je la connais.  

    J’ai tout ce qu’il me faut aujourd’hui et pourtant, au fond de moi, je sens que tout peut s’écrouler d’un moment à l’autre. Si je ne me suis pas énervée quand elle m’a parlé de ce serveur, c’est parce que je ne veux pas la faire fuir, mais putain, j’avais envie d’exploser. La seule chose qui m’a retenu de le faire, c’est la possibilité de la perdre si je faisais quoi que ce soit. 

    Avant d’être avec Free, je ne savais pas ce qu’était l’amour. Ce que ça impliquait, ni même ce que ça faisait que d’être amoureux. Maintenant que je le sais, je me rends compte qu’en réalité, j’aime ce sentiment. Mais ça ne change rien au fond du problème. Au contraire, ça lui fait prendre une plus grosse ampleur. 

    Être amoureux de Free me procure beaucoup de plaisir, mais j’ai encore plus peur de souffrir aujourd’hui. Parce que comme je l’ai toujours dit, quand on aime, on se risque à la souffrance. 

    Le vibrement de mon téléphone sur la table me sort de mes pensées. 

    FAME : PARTANT POUR UNE PARTIE DE JAMBE EN L’AIR ? 

    Je lis le message et regarde Free. Elle dort paisiblement. Son visage est parfait et elle est assise d’une façon tellement adorable que je ne peux m’empêcher de sourire. 

    Je repose mon téléphone sur la table sans répondre. Fame comprendra d’elle-même que la réponse est non. J’ai tout ce qu’il me faut ici. 

    Je tapote à côté de moi pour chercher Free, mais ne sens rien. J’ouvre les yeux et ne la vois pas. J’attrape difficilement mon téléphone pour vérifier l’heure. Il n’est que 10 heures du matin. Qu’est-ce qu’elle fait réveiller si tôt ? Le samedi, on reste au lit toute la matinée. C’est une règle d’or. Tout comme le dimanche.  

    Je crie son nom de la chambre et la vois passer la porte, un plateau dans les mains et le sourire aux lèvres. 

    —    Bonjour toi 

    Elle pose le plateau sur la table de nuit et je l’attire vers moi en l’attrapant par les hanches. 

    Je la serre dans mes bras et respire son odeur. Elle a toujours un parfum de noix de coco qui émane de ses cheveux, c’est enivrant. 

    —    Tu veux qu’on aille courir ? 

    —    Maintenant ? 

    —    Oui. Tu prends ton petit-déjeûner et on y va  

    Je m’étire et accepte. Il faut que je fasse du sport. Je n’ai eu le temps de rien faire cette semaine et il ne faut pas que je me relâche si je veux que Free bave toujours devant moi. Je lui fais la blague et elle lève les yeux au ciel.  

    Une fois le ventre plein, je me lève du lit et attrape un jogging.  

    Je jette un coup d’œil vers Free et la vois assise sur le canapé. 

    —    Tu comptes aller courir en culotte ? 

    —    Tout juste 

    Elle fait la maligne et je préfère lui envoyer un jogging à moi avant de la fesser. 

    —    Et pour les baskets, tu comptes faire comment ? Je ne pense pas que tu fasses un 43 

    —    J’en ai dans ma voiture 

    C’est qu’elle court vraiment. Je pensais que, comme toutes les filles, elle disait qu’elle faisait du sport, mais qu’en réalité, le seul sport qu’elle pratiquait, c’était la marche à pieds pour aller faire les boutiques. 

    Comme si elle lisait dans mes pensées, elle lance :  

    —    Et ouai, moi aussi je cours monsieur 

    Je me marre et file dans la salle de bain pour me laver les dents. 

    Quand je reviens dans la chambre, Free n’y est plus. Et le plateau non plus. Il y a des avantages à vivre avec une femme. Elle range tout derrière moi. Je suis sûr que si elle m’entendait, elle me traiterait de macho. 

    Je suis exténué et Free l’est encore plus. Elle a eu du mal à suivre mon rythme, mais elle a tenu. 

    —    Chapeau  

    —    De ? 

    —    T’as pas lâché, c’est bien 

    —    Pourtant, t’aurais mérité que je te laisse tout seul ! 

    —    Pourquoi ? 

    —    Non, pour rien. T’as pas couru trop vite, ça va 

    Elle ironise et je me retiens de rire. J’ai fait exprès de courir plus vite qu’elle pour l’impressionner, mais j’ai bien cru qu’elle allait s’évanouir à un moment. Elle essayait de tenir la cadence, même si je l’ai vu s’arrêter deux trois fois en bafouillant des « Punaise, j’en peux plus » et des « Je vais mourir, c’est sûr, je vais mourir ». 

    —    T’as prévu de faire un truc aujourd’hui ? 

    —    Oui, je vais peut-être aller chez Izzy avec la bande. Et toi ? 

    J’essaye de cacher mon agacement pour ne pas paraître trop envahissant, mais ça me démange. Je voudrais bien faire la connaissance de tous les mecs avec qui elle traîne. Après tout, je suis son copain. Ce serait normal qu’elle nous présente. 

    —    Je peux t’accompagner ? 

    Si ça c’est pas de l’envahissement Dayton… 

    —    Heu… 

    Elle hésite ? Pourquoi elle hésite ? Elle voit à l’expression sur mon visage que sa réponse ne me plaît pas. 

    —    Ce n’est pas que je ne veux pas. Tu sais que ça me ferait plaisir de te les présenter, mais… 

    —    Mais quoi ? 

    —    Mais il y aura Olly 

    —    Et ? 

    Qu’est-ce que j’en ai à foutre de ce connard ? Free se balance d’un pied sur l’autre et je sens qu’elle me cache quelque chose.  

    Je commence à sentir la colère traverser ma colonne vertébrale. Si elle ne se dépêche pas de me dire ce qu’il y a, je vais m’énerver. 

    —    Et quoi Free ? Dis ce qu’il y a  

    —    Mais non, mais c’est rien. C’est juste que… 

    Elle se met à souffler. J’espère qu’il ne s’est vraiment rien passé entre eux pendant que nous étions séparés. 

    —    Il s’est passé un truc entre vous ? 

    —    Non, pas du tout. Je t’ai tout dit 

    Elle fait comme si elle était offusquée que je puisse penser ça. Tant mieux, je veux qu’elle le soit. 

    —    Alors quoi ?  

    —    Je n’ai pas encore parlé à Olly 

    —    De ? 

    —    De nous. Je ne lui ai pas dit que je m’étais remise avec toi 

    —    Et alors ? Il est où le problème ? Tu n’es jamais sorti avec lui que je sache alors tu n’as aucun compte à lui rendre. Et puis même si c’était le cas, ça ne changerait rien. Il n’a pas son mot à dire 

    —    Non, c’est vrai, tu as raison 

    —    Bah alors ? 

    —    Je ne veux pas qu’il le prenne mal 

    —    Mais qu’est-ce qu’on s’en branle ! 

    —    Pas moi 

    Elle prend un air sévère et ça commence à me soûler. Je ne comprends pas pourquoi elle se sent aussi mal pour ce mec. Il veut sortir avec elle, je l’ai bien compris. Mais elle l’a déjà recalé. Qu’est-ce qu’il lui faut de plus pour comprendre ? 

    Free me regarde comme si elle attendait une réponse de ma part, mais je n’ai rien à ajouter.  

    J’inspire et expire tranquillement en imaginant ce connard en train d’essayer d’embrasser Free. Putain, ça me rend fou rien que d’y penser. 

    —    Je ne veux plus que tu lui parles Free 

    C’est sorti de ma bouche sans que je n’aie le temps de la fermer. J’aurais dû tourner la phrase autrement ou au moins réfléchir à un meilleur moyen de la convaincre de le faire. Je sais pertinemment que Free ne va pas prendre en compte ma demande. 

    —    Si tu crois que je vais arrêter de lui parler, tu rêves Dayton 

    —    Pardon ? 

    Je m’attendais à ce qu’elle refuse, mais sûrement pas de cette façon. 

    —    Tu ne vas même pas y réfléchir ? 

    —    Non  

    —    T’es sûre de toi ? 

    —    Bien sûr 

    Je me pince les lèvres et lui tourne le dos. Je préfère aller me calmer sinon je sens que je vais dire des choses que je ne pense pas.  

    —    Tu t’en vas comme ça ? On est en train de discuter je te signale 

    —    Si tu ne veux pas que ça parte en couille, vaut mieux que tu me laisses seul un moment Hofree 

    Je me déshabille et entre dans la douche avant de faire couler de l’eau glacée sur mon corps. Ça me détendra. Je donne un coup dans le mur et rugis bruyamment. Si Free n’était pas dans la maison, je hurlerais.  

    Putain, pourquoi ne peut-elle pas se mettre à ma place une seconde ? Ce connard a essayé de l’embrasser et il veut sortir avec elle depuis qu’ils sont jeunes. Comment veut-elle que je lui fasse confiance ? Je veux dire, je lui fais confiance à elle. C’est à lui que je ne fais pas confiance.  

    Et pourquoi ne lui a-t-elle pas parlé de nous ? Elle a peur de quoi ? Qu’il s’en prenne à moi ? Si c’est ça, qu’elle se rassure, je n’en ferai qu’une bouchée de ce connard. 

    Putain, qu’est-ce qui m’a pris de tomber amoureux de Free ? Je ne suis pas apte à supporter ce genre de chose. La jalousie, le manque, la peur d’abandon, de souffrir… Ce n’est pas pour moi. Je ne suis pas fait comme tout le monde. Ce sont des choses que je ne suis pas capable d’assumer. C’est beaucoup trop douloureux et ça me rappelle trop ce que j’ai vécu après le départ de ma mère.  

    Le jour où Free m’a quitté, j’ai cru que je l’avais perdue pour toujours et j’ai eu mal. Mais j’étais en train de m’en remettre. Ça faisait déjà deux mois que nous n’étions plus ensemble et la sensation de manque disparaissait avec le temps. Lentement, mais elle disparaissait. Du moins, c’est ce que je croyais… Jusqu’à ce que je la revois à cette soirée avec ce connard d’Olly. J’ai cru que j’allais lui péter la gueule. J’ai su à ce moment-là que j’étais dans la merde. Que j’étais vraiment amoureux de Free. 

    Ça fait peu de temps que nous nous sommes remis ensemble et pourtant, j’ai l’impression que mes sentiments pour elle ont évolué à vitesse grand V. Bordel, je ne sais plus quoi faire !  

    Ce serait mieux pour elle que je la quitte maintenant. Elle souffrirait au début, mais la douleur finirait pas s’estomper. La mienne aussi.  

    Si je reste avec elle et que nos sentiments évoluent, je risque de devenir encore plus jaloux, plus possessif et je sais que les disputes seront quotidiennes. Ma peur de la perdre sera encore plus grande et je deviendrai mauvais parce que je suis comme ça. J’aurai tellement peur qu’elle me quitte, qu’inconsciemment, je ferai tout pour qu’elle le fasse. Putain, je suis vraiment trop perturbé comme mec. 

    La question est de savoir si je préfère la quitter, être sûr de souffrir sans elle, mais savoir que je guérirai à un moment ou à un autre. Ou si je préfère rester avec elle en ayant cette perpétuelle crainte qu’elle parte. Dans les deux cas, je souffrirai. 

    Faut vraiment que je vois Miss Wegler en urgence. 

    Je sors de la douche avec des tonnes de questions dans la tête. Je me laisse tomber sur le lit. Je ne suis plus sûr de rien. J’ai Free dans la peau. Je suis accro à cette fille et je sais que c’est la fille avec qui je veux être. Tout le temps. Mais je ne peux pas lui imposer ma jalousie et mes peurs. Je n’arrive déjà pas à les supporter moi-même. Comment pourrait-elle le faire ? 

    Je ne comprends pas ce qui m’arrive. Je n’ai jamais été jaloux avant. Ce n’est pas moi. En tous cas, ça ne l’était pas.  

    Je crois que si je suis jaloux avec elle, c’est parce que je tiens à elle et que je flippe rien qu’à l’idée de la perdre. Pourtant, je sais qu’elle m’aime. Elle me l’a dit et ça se voit. Ça se sent. Alors pourquoi je n’arrive pas à croire assez en notre histoire pour lui faire confiance et arrêter de me comporter en homme de cromagnon avec elle ? 

    Free entre dans la chambre au moment où je grogne comme un enfant dans l’oreiller. 

    —    Dayton ? 

    Je retire l’oreiller de ma tête et la vois, les lèvres pincées. Elle me redonne le sourire en quelques secondes. 

    Je l’attrape par les hanches et la fais venir sous moi. 

    —    Tu m’écrases Dayton !  

    —    Tais-toi et profite 

    Je l’embrasse comme si je ne l’avais pas fait depuis des siècles. Notre baiser est doux et passionné à la fois.  

    —    Je t’aime tu sais 

    Ces mots résonnent en moi. C’est tout ce qu’il me fallait pour récupérer mes esprits. Qu’est-ce qui me prend de me poser toutes ces questions débiles. Je ne suis pas comme ça d’habitude. Je me laisse vivre et je prends la vie comme elle vient. Pourquoi je ne le fais pas avec Free ? 

    Je décide d’arrêter de me tuer le cerveau et taquine Free. 

    —    Ça pue non ? 

    Free attend la suite. Elle sait très bien ce que je vais dire. 

    —    Mais attends, c’est toi qui pues comme ça ! 

    —    Tais-toi ! C’est faux en plus 

    Elle se sent discrètement et fait mine de ne rien sentir. Elle se dirige vers la salle de bain, l’air de rien. Je m’amuse avec elle : 

    —    C’est pour ça que tu vas dans la salle de bain 

    Elle passe sa tête à travers la porte et répond :  

    —    Tu veux venir me tenir compagnie ? 

    Il ne faut pas me le demander deux fois. Je me lève du lit et avance vers elle, prêt à sortir ma queue, quand elle me ferme la porte au nez. 

    —    Dans tes rêves Dayton ! 

    Je rigole et laisse tomber ma tête en arrière.  

    Je suis dans la cuisine en train de préparer des pâtes et l’aperçois descendre les escaliers, toute pimpante. Elle porte un short en jean et un débardeur en soie orange. Elle est vraiment très belle.  

    Elle m’entoure avec ses bras et m’embrasse sur l’épaule. 

    —    Ça sent bon. Tu fais quoi ? 

    —    Des pâtes à la sauce  

    Elle se penche vers la sauce tomate pour la sentir. 

    —    Cette sauce me rappelle quelque chose 

    Nous partageons un sourire complice et ça me renvoie à cette soirée où je lui ai cuisiné ce plat. 

    Elle venait d’apprendre que son père avait déménagé à Houston. Je ne l’ai jamais vu aussi triste que ce jour-là. Sauf la fois où elle a découvert ce que j’avais fait à Idina. C’est du passé tout ça. Je dois arrêter d’y penser… Mais c’est trop dur. 

    Je lâche brusquement la cuillère en bois que j’ai dans la main. 

    —    Dayton ? 

    Free m’observe, les yeux grands ouverts. 

    —    Tu vas bien ? 

    —    Free, faut que je te parle d’un truc 

    Je ne peux plus vivre avec toutes ces questions dans la tête. J’en ai marre. Il faut que je lui dise ce que j’ai sur le cœur. 

    —    Quoi ? 

    Je passe ma main dans mes cheveux et essaye de trouver les mots justes pour ne pas qu’elle le prenne mal. Ou qu’elle fuit loin de moi. 

    Je m’apprête à tout lui dire quand son téléphone se met à sonner. Elle lit le nom sur l’écran et je vois l’inquiétude dans ses yeux. Je suis sûr que c’est Olly. 

    —    C’est qui ? 

    Elle me fait signe de me taire. 

    —    Quoi ? Parle doucement, je ne comprends rien… Merde ! Où ça ?... J’arrive tout de suite 

    Elle raccroche et s’empresse d’aller mettre ses chaussures. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a Free ? 

    —    C’est Ryan. Il est allé chez Owen 

    —    Quoi ? 

    Putain, le con ! 

    —    Qu’est-ce qui s’est passé ?  

    —    J’en sais rien encore. Wyne m’a dit qu’il m’expliquerait tout une fois que je serai sur place 

    Free a les traits du visage tirés et sa poitrine se gonfle et se dégonfle encore plus vite que lorsque nous jouons à nous allumer. 

    Je mets mes chaussures pour l’accompagner et l’entends dire d’une voix timide : 

    —    Tu n’es pas obligé de venir Dayton. Je comprendrais si tu préférais rester ici 

    —    Tu rigoles ? Pas question que je te laisse y aller toute seule. 

    Je crois voir un léger sourire se dessiner sur son visage.  

    C’est plutôt grave ce qui est en train de se passer. Si Ryan est allé voir son père, c’est forcément pour lui en coller une bonne dans la gueule. Si j’avais été là, je l’aurais aidé à le faire. 

    Une fois dans la voiture, je sens Free angoissée. Elle n’arrête pas de mordre sa lèvre inférieure de l’intérieur en grattant la peau de ses doigts. Je pose ma main sur la sienne pour l’empêcher de continuer. 

    Le trajet se fait dans le silence le plus total.  

    Nous arrivons devant la maison de Wyne, mais personne n’est là. Ils sont sûrement à l’intérieur. Ryan aussi ? 

    J’examine discrètement Free qui a la tête tournée vers la fenêtre. Je ne sais pas quoi faire. 

    —    Free, tu n’es pas obligée de rentrer si tu n’en as pas envie 

    Elle tourne sa tête vers moi et je vois que ses yeux brillent. Elle a les larmes aux yeux, mais toujours ce sourire de façade. 

    —    Tu n’as pas à faire semblant avec moi Free 

    Cette phrase a un effet sur elle auquel je ne m’attendais pas. Free explose en sanglot. Je détache ma ceinture et la sienne et la fais venir sur moi. 

    Je caresse son bras avec mon pouce et essuie ses larmes avec la manche de mon autre main. Pour l’amuser, je demande en montrant ma manche : 

    —    Tu veux te moucher ? 

    Elle lâche un petit rire et je suis fier de moi à ce moment-là. Je ne suis peut-être pas la meilleure personne quand il sagit de réconforter, mais l’humour, ça me connaît. Et selon moi, il n’y a rien de mieux pour soigner les peines. 

    Free essuie ses larmes et souffle un bout coup avant de reprendre sa place sur le siège passager. Elle fixe un point devant elle et m’avoue :  

    —    J’ai peur de le revoir 

    Je comprends parfaitement ce qu’elle veut dire. Je ressens la même chose quand je pense à ma mère. Sauf que moi, je ne sais pas où elle se trouve. 

    Agente cherche où elle peut être depuis tellement d’années sans avoir aucun résultat que j’ai fini par me dire qu’elle avait peut-être changé de nom pour faire en sorte que je ne la retrouve jamais. Je ne sais pas et ce n’est pas le moment d’y penser. 

    —    Dis-toi que c’est une personne comme une autre et peut-être que ça t’aidera 

    —    Mais c’est une personne comme une autre. Ce n’est pas mon père, c’est mon géniteur et je le hais d’être revenu vivre ici. Et j’espère qu’il n’a pas touché à un cheveu de Ryan sinon je le tue. Je ne blague pas 

    Elle me regarde, comme pour me convaincre qu’elle le ferait. Je sais que c’est faux. Free ne ferait pas de mal à une mouche. 

    —    Tu veux que je vienne avec toi ? Histoire d’être sûr que tu ne finiras pas en taule 

    Elle hoche timidement de la tête en signe d’approbation. 

    Nous sortons de la voiture et je prends sa main dans la mienne jusqu’à ce que nous arrivions à la porte. 

    —    Tu es sûre ? 

    —    Certaine 

    J’appuie sur la sonnette, soucieux de la tournure que cette journée va prendre. 

    Par chance, la personne qui ouvre la porte se trouve être Wyne. Il a l’air complètement déboussolé. 

    —    Salut Free. Salut Dayton  

    —    Salut mec 

    Free ne prend pas la peine de lui répondre. Je crois qu’elle est beaucoup trop stressée à l’idée qu’il ait pu arriver un truc à Ryan. 

    —    Où est-il ?  

    —    Je l’ai emmené dans ma chambre 

    —    Et Owen ? 

    —    Il a pensé que c’était mieux de partir de la maison avec ma mère le temps que tu arrives 

    Je ne sais pas si Free est contente ou déçue que son père ne soit pas là. Je ne pense pas qu’elle ait envie de le voir, mais elle en a besoin. Pour lui parler. Pour tourner la page. Pour lui pardonner ? Je pense que c’est ce qu’elle a de mieux à faire si elle veut pouvoir avancer dans sa vie. La rancœur qu’elle a envers lui est si grande qu’elle la bouffe de l’intérieur. Je le ressens à chaque fois qu’elle parle de lui. 

    Je ne peux pas me permettre de lui dire ça compte tenu de ma propre situation familiale. Ma mère est partie et je lui en veux plus que je ne saurais le dire. Et pour enfoncer le clou, je commence seulement à entrevoir une possible bonne entente avec mon père. 

    Ryan est assis sur la chaise de bureau de Wyne et joue avec une balle de tennis. Il n’a pas l’air énervé. Je dirais même qu’il est trop détendu comparé à tous ceux qui sont dans cette pièce. 

    Free se précipite vers lui, le visage décomposé.  

    —    Ryan, mais qu’est-ce que tu fais là ?  

    —    Je suis venu parler à Owen 

    —    Et ?  

    —    Je lui en ai collé une bien comme il faut 

    Ryan défie Free du regard pour lui montrer qu’il ne regrette pas ce qu’il a fait. Putain, je ne pensais pas qu’il irait jusqu’à frapper son père. 

    Free a la main devant sa bouche et s’adresse à Wyne.  

    —    Dis-moi que ce n’est pas vrai 

    —    Si, je t’assure que ça l’est 

    Elle s’assoit sur le lit de Wyne, sous le choc. Je me passe la main dans les cheveux, sans savoir quoi faire.  

    —    Mais Ryan, qu’est-ce qui t’a pris ? 

    —    Tu ne voulais pas venir avec moi alors j’ai décidé de venir tout seul 

    Elle s’attaque à Ryan, furieuse. 

    —    Dis que c’est à cause de moi que tu as frappé Owen aussi 

    —    Je n’ai pas dit ça 

    —    Tu l’as insinué 

    —    Pas du tout. Ne commence pas Free 

    Je n’ai jamais vu Ryan et Free se disputer, mais ce n’est pas joli à voir. Ils ne haussent pas le ton, mais leurs voix sont sévères et leur façon de se regarder… Je ne saurais même pas la décrire. 

    —    Calmez-vous. Vous n’allez pas vous disputer pour ça 

    Ils me regardent tous les deux comme pour me prévenir de ne pas m’en mêler. Je retourne à ma place, près de la porte, en levant les bras. Je n’ai pas envie de m’attirer les foudres de ces deux-là. 

    L’ambiance est pesante dans la pièce. Wyne se ronge les ongles et Ryan n’arrête pas de frotter sa barbe. Free, elle, fixe un point devant elle. Je me sens un peu con. Je ne fais pas partie de leur famille et je devrais peut-être les laisser seuls. Je pense que c’est le mieux à faire maintenant. Les laisser en famille. 

    —    Free, je peux te parler 

    Je la fait venir à l’extérieur de la chambre. 

    —    Je vais vous laisser en famille Free. Je me sens un peu de trop là. Ça va aller tu crois ? 

    Elle me sourit sincèrement et je suis soulagé qu’elle ne le prenne pas mal. 

    Je passe ma tête dans l’embrasure de la porte et préviens : 

    —    J’y vais les gars. J’espère que ça va s’arranger 

    —    Salut mec 

    —    Salut Dayton 

    Je sors de cette maison et c’est comme si une bouffée d’oxygène m’envahissait. La tension qui règne à l’intérieur est palpable. Je suis content d’être parti. Même si pour ça, j’ai dû laisser Free seule. Mais je pense que c’est ce qu’elle voulait. Et je n’avais pas envie de m’imposer. 

    





   



   

      

    32 

    Hofree 

      

    Dayton a bien fait de partir. Je n’avais pas envie qu’il participe à ce délire.  

    Comment Ryan a-t-il pu frapper Owen ? Je sais qu’il le déteste tout autant que moi, mais ce n’est pas une raison. Il n’a jamais été le genre de garçon à se battre alors qu’est-ce qu’il lui a pris ?  

    Je le regarde, sans dire un mot. Il sait ce que je pense. 

    —    Free, je n’ai pas pu m’en empêcher. Voir sa tête devant moi… Je n’ai pas pu me retenir, j’ai frappé. C’est parti tout seul 

    Je me lève et me mets face à lui.  

    —    Non, mais Ryan, tu réalises un peu ce que tu as fait ? 

    J’agite mes mains dans tous les sens en essayant de ne pas passer pour mère morale. 

    —    Tu as frappé ton père ! 

    —    Putain Free, ce n’est pas mon père, c’est mon géniteur 

    —    Mais c’est pareil ! 

    Ryan lève les yeux au ciel. Je déteste quand il fait ça. Surtout dans ce genre de situation. 

    —    Mais pourquoi tu l’as frappé bon sang ? 

    —    Il était en train de se justifier de nous avoir abandonnés en disant qu’il était trop jeune pour nous avoir et que c’était trop difficile pour lui de gérer ça. Non, mais t’entends. Ça. C’est comme ça qu’il parle de nous  

    —    Franchement Ryan, je ne pense pas qu’il ait dit ça dans ce sens-là 

    Ryan fusille Wyne du regard. 

    —    Wyne, t’es gentil, mais là, ce n’est vraiment pas le moment de le défendre 

    —    Pardon 

    Wyne s’assoit sur son lit et gonfle sa bouche de gauche à droite. Je ne sais pas du tout ce qu’il peut ressentir à cet instant. Je veux dire, mon père a sorti cette phrase à Ryan alors qu’il n’a eu aucun mal à s’occuper de lui et de Wyna. Avec eux, il n’a eu aucun mal à gérer. 

    Je sais que Ryan n’aurait pas dû frapper Owen. On n’arrive jamais à rien avec la force, mais d’un autre côté, ce serait hypocrite de ma part de l’engueuler pour ça. Je pense que si j’avais été là, j’aurais hurlé à défaut de frapper. 

    Nous sursautons tous lorsque le bruit de la porte d’entrée retentit dans la maison.  

    —    Je ne veux pas le voir, je ne rigole pas. Cache-moi Wyne. N’importe où, mais cache-moi 

    Je suis paniquée et je sens les battements de mon cœur s’accélérer. Je ne suis pas du tout en mesure de voir mon père. Pas maintenant.  

    —    Va dans le placard 

    J’entre dans le placard pile au moment où la porte de Wyne s’ouvre. Je retiens ma respiration, comme si cela allait m’éviter d’être repérer. 

    —    Ryan ? Qu’est-ce que tu fais là ? Et pourquoi vous faites cette tête ? 

    Je relâche ma respiration et sors du placard. Ce n’est que Wyna. 

    Elle se tourne en me voyant sortir du placard. 

    —    Free ? Mais c’est quoi ce bordel ? Et où sont papa et maman ? 

    —    Je vais tout t’expliquer, mais ne commence pas à faire ton hystérique 

    —    Wyne, tu commences mal là 

    Il soupire en laissant tomber sa tête en arrière.  

    —    Tais-toi et écoute 

    —    J’écoute 

    —    Ryan est venu parler à papa et il a fini par le frapper  

    —    Qui ça ? Papa ?  

    Wyna est choquée.  

    —    Oui, Ryan a frappé papa  

    —    Quoi ? Mais t’es con comme mec ? 

    —    Ne me parle pas comme ça toi 

    —    Sinon quoi ? T’es qui pour frapper mon père ? 

    Elle s’approche de Ryan d’un peu trop près et je sens que ça peut vriller à tout moment.  

    Ryan se lève de sa chaise pour montrer qu’il n’a pas peur de Wyna et qu’il n’hésitera pas à se défendre si elle tente quoi que ce soit. 

    —    Je suis son fils. Son vrai fils, pas quelqu’un qu’il a adopté par pitié 

    Je ferme les yeux en sachant pertinemment que cette phrase ne va pas passer dans les oreilles de Wyna.  

    —    Par pitié ? Mais t’es vraiment qu’un pauvre connard de merde ! Nous au moins, il ne nous a pas abandonnés comme vous 

    Je suis bouche bée. Ryan est mon frère et vu la façon avec laquelle elle l’a agressé, je comprends qu’il ait pu balancer ça sous le coup de l’énervement. Je suis persuadée qu’il ne le pensait pas en plus.  

    Mais Wyna n’est pas ma sœur et elle n’a aucun droit de parler de notre abandon. Ça me touche personnellement et je ne peux pas la laisser dire sans rien faire. 

    —    Fais attention à ce que tu dis Wyna 

    —    Sinon quoi putain ? Pour qui vous vous prenez tous les deux ? 

    —    Pour les enfants d’Owen Wyna. Ce sont eux ses enfants, pas nous 

    Wyne a l’air abattu et je sais que dire ça doit être difficile pour lui. J’ai beaucoup de peine pour lui. Il se retrouve toujours entre nous le pauvre. Mais pour le moment, je suis trop énervée par le comportement de Wyna.  

    —    Ta gueule toi ! 

    Ça va trop loin cette fois. Elle n’a pas à lui parler comme ça. C’est un être humain, pas son chien. Et même un chien ne mérite pas de se faire parler de cette façon. 

    —    Ne lui parle pas comme ça et arrête de hurler 

    —    Mais Hofree, pour qui tu te prends ? T’es pas chez toi ici et tu ne fais pas partie de notre famille. Et tu veux que je te dise la vérité ? Je ne t’ai jamais apprécié. J’ai juste fait semblant 

    Pourquoi Wyna me sort ça ? Elle le pense vraiment ? Je suis tellement choquée que je ne sais pas quoi répondre. 

    —    Bah alors ? T’as perdu ta langue ? Ah tu as plus de répondant quand il s’agit de défendre ta relation merdique avec ton connard de Dayton  

    De quoi parle-t-elle ? Je ne vois pas à quel moment j’ai eu à défendre notre relation et Dayton n’a rien à voir dans l’histoire. Wyna est complètement folle. 

    —    De quoi tu parles Wyna ? 

    —    Tu te rappelles le jour où cette fille est venue te voir dans la cour de l’école pour te dire que Dayton se foutait de ta gueule 

    Je me sens pâlir. Qu’est-ce qu’elle va bien pouvoir me sortir ? Elle a un air vicieux sur le visage et elle me sourit comme le font tous les sadiques dans Esprits Criminels. 

    —    C’était moi  

    —    C’était toi ?  

    —    C’était moi qui lui avais demandé de le faire 

    Je ne comprends rien. 

    —    Comment ça ? 

    —    Ton cher Dayton ne connaissait même pas cette fille. C’est moi qui lui ai demandé de venir te voir pour te faire croire qu’il se moquait de toi. C’était facile en fait. T’as tellement peu confiance en toi et en les autres. J’étais sûre que t’y croirais 

    Je me liquéfie sur place. Comment Wyna a-t-elle pu faire une chose pareille ? C’est ma sœur adoptive. Nous n’avons pas le même sang, mais quand même. Pourquoi a-t-elle voulu détruire ma relation avec Dayton ? 

    Je ne trouve rien à lui répondre. Je me sens mal. Je sors de la chambre de Wyne en courant jusqu’à la porte d’entrée. J’ai l’impression d’être en plein cauchemar.  

    Wyna a tout raconté à cette fille dans le seul but que je prenne Dayton pour un salopard. Il n’avait donc rien fait. J’en étais sûre. Enfin, pas au début, mais après si.  

    Bon sang, comment ai-je pu me faire avoir comme ça ? Je savais que les deux seules personnes qui connaissaient les détails de ma relation avec Dayton étaient Ryan et Wyna. J’ai voulu croire que j’avais enfin trouvé une amie et je n’ai pas douté une minute d’elle à ce moment-là.  

    Heureusement que j’ai été assez intelligente pour ne pas croire la fille qui est venue m’agresser sur le campus ce jour-là. Quand je pense que Dayton est venu sur place pour la chercher avec moi. On aurait pu chercher longtemps… 

    Ryan sort de la maison et claque la porte en hurlant : 

    —    T’es vraiment qu’une pauvre connasse ! Tel père telle fille ! 

    Il s’approche de moi et me frotte le dos. 

    —    Tu vas bien Free ? 

    —    Pas trop là 

    —    Putain, mais quelle connasse celle-là 

    Wyne vient nous rejoindre et je distingue une pointe d’hésitation dans sa manière de marcher vers nous. 

    —    Free ? Tu vas bien ? 

    Je me redresse et secoue la tête pour dire non. 

    —    Je suis désolé pour ce qu’elle t’a fait 

    —    Tu n’as pas à t’excuser, tu n’as rien fait toi 

    Il fait non de la tête et se ronge les ongles. Je retire ses mains de sa bouche et lui souris.  

    —    Vous voulez que je vous laisse seuls ? Je comprendrais 

    —    Non, c’est bon mec. T’es bien le seul de cette maison qu’on peut encadrer 

    Je reprends Ryan : 

    —    On ne connaît pas sa mère 

    —    Ah oui, c’est vrai 

    —    Croyez-moi, elle comme moi, on ne s’attendait pas à vivre ce genre de truc en venant habiter ici 

    Nous sommes tous les trois assis sur le bord du trottoir, le regard dans le vide. 

    —    On ne devrait pas trop s’attarder ici Ryan. Owen risque de revenir et je n’ai pas envie de le voir 

    —    Vous voulez qu’on aille manger un truc dans le centre ville ?  

    Malgré ce qui vient de se passer, je meurs de faim. J’ai dû faire l’impasse sur les pâtes à la tomate de Dayton après avoir reçu l’appel de Wyne.  

    —    Avec plaisir. Je crois que ça ne peut nous faire que du bien 

    Il est déjà 14 h 30 et le restaurant est presque vide. Je suis souvent passée devant, mais n’y suis jamais entrée. Ils vendent des tacos et je n’ai jamais aimé ça. Mais peut-être que les leurs sont bons. 

    Nous prenons notre commande et nous asseyons sur les chaises du comptoir. 

    Ce que m’a avoué Wyna me perturbe encore. Il faut vraiment avoir un très mauvais fond pour faire ce qu’elle a fait. Elle a voulu me faire du mal. Je veux dire, c’était volontaire de sa part. Mais bon sang, elle est vraiment tordue ! 

    —    Free ? 

    —    Oui ? 

    —    Alors ? 

    —    Quoi ? 

    —    Je t’ai demandé si tu te doutais que Wyna t’avait fait ce sale coup 

    Je n’ai même pas entendu la question de Wyne tant j’étais prise par mes pensées. 

    —    Je me doutais que la fille qui était venue me voir m’avait raconté des bobards, mais je ne pensais pas que c’était Wyna qui avait manigancé tout ça. Je suis désolée de te dire ça Wyne, mais ta sœur a un véritable problème psychologique 

    —    Ne t’excuse pas, je le pense aussi 

    Je surprise qu’il balance ça aussi naturellement. J’ai l’impression qu’il le pense vraiment. 

    —    Comment ça ? 

    —    Non, mais rien de particulier. Ce que je veux dire c’est que moi aussi je l’ai toujours trouvée bizarre. T’as bien vu comment elle me parle 

    C’est vrai que Wyna parle très mal à son frère. On dirait qu’elle le martyrise et lui, il est tellement gentil qu’il ne dit rien. 

    Ryan et moi sommes tout à fait différents. Nous sommes les meilleurs amis du monde, mais quand nous nous énervons, ça peut vite dégénerer. Pas de cris, pas d’insultes, mais juste des regards qui veulent tout dire et des mots bien placés. 

    —    Mais pourquoi tu te laisses faire ? 

    —    Non, ce n’est pas que je me laisse faire, mais même si je ne l’apprécie pas, elle reste ma sœur 

    Je comprends ce qu’il veut dire, mais ce n’est pas parce que c’est sa sœur qu’il doit se laisser marcher dessus. C’est ce que je lui dis et il me répond en haussant les épaules. Je ne cherche pas à aller plus loin dans cette discussion. J’ai décidé qu’à partir de maintenant, je ne me mêlerais plus des affaires de personne. Ça m’évitera pleins de problèmes. 

    —    Bon et toi alors ? 

    —    Quoi ? 

    Je soupire en continuant de manger mon tacos. Ryan va bien finir par me raconter ce qui s’est passé avec Owen. 

    —    J’ai toute la journée tu sais 

    Ryan croque dans son tacos et le repose dans son assiette avant de s’essuyer les mains. 

    —    Qu’est-ce que tu veux savoir ? 

    —    Pourquoi tu y es allé sans moi ? 

    —    Parce que je savais très bien que tu n’irais pas ou alors dans dix ans et je n’en pouvais plus d’attendre. Je voulais avoir une discussion avec lui 

    —    Mais tu aurais pu me prévenir au moins. Peut-être que j’aurais accepté de t’accompagner 

    —    Free… 

    Il me regarde, comme pour me dire qu’il me connaît. Il poursuit : 

    —    Tu aurais essayé de me convaincre de ne pas y aller. On le sait tous les deux 

    —    C’est vrai 

    C’est peut-être un peu à cause de moi ce qui arrive. Si je n’avais pas été bornée, j’aurais accompagné Ryan voir Owen et je ne l’aurais jamais laissé le frapper. Enfin, je crois que c’est ce que j’aurais fait. 

    —    J’y suis allé dans l’unique intention de lui poser des questions. Et ses réponses étaient toutes floues. Il se justifiait en inventant des trucs du genre qu’il était trop jeune, que nos mères le harcelaient pour qu’il vienne, qu’il avait l’impression que nous serions plus heureux sans lui… 

    —    Il a dit ça ? 

    Je crois qu’en fait, si j’y étais allé, c’est moi que Ryan aurait dû retenir. Non, mais j’hallucine. Owen a un de ces culots ! 

    —    Tu comprends maintenant pourquoi je lui ai mis une beigne ? 

    —    Un peu plus 

    Wyne reste muet et je ne le sens pas à l’aise. Je me demande comment il a vécu la situation. 

    —    Wyne ? 

    —    Oui, oui, je vous écoute 

    —    Et alors ? Tu penses quoi de tout ça ? 

    Ses yeux font des allers-retours entre Ryan et moi alors qu’il se gratte la tête. 

    —    Franchement ? Je n’en sais rien. Je ne suis pas à votre place et je ne sais pas ce qu’Owen vous a fait vivre, mais je trouve que le frapper, c’est aller trop loin 

    Je m’attends à ce que Ryan se défende, mais il n’en fait rien. Je pense qu’il ne dit rien parce qu’il sait que Wyne a raison. Il n’aurait jamais dû le frapper. Même s’il ne le considère pas comme son père, il l’est. Et on ne frappe pas les gens. Encore moins son père. 

    —    Ce n’est pas contre toi Ryan. Je sais que tu le détestes et je comprends tes raisons. C’est juste que lui mettre un pain et d’une, ça ne va rien arranger et de deux, c’est un peu extrême comme geste 

    —    Je sais mec, t’as raison 

    Ryan grogne en s’étirant : 

    —    Maintenant que c’est fait, ça ne sert plus à rien d’en reparler 

    —    Juste un truc avant 

    —    Quoi ? 

    —    Comment a réagi Owen ? 

    Ryan reste silencieux un moment avant d’avouer, presque déçu : 

    —    Il n’a pas réagi 

    —    Pas du tout ? 

    —    Non. Enfin, si. Je lui ai foutu le coup de poing et il a tenté de l’éviter, mais ça l’a quand même un peu touché et après ça, il m’a attrapé par les bras et il m’a demandé de me calmer 

    Il se racle la gorge et ajoute :  

    —    Et il s’est excusé… 

    —    Excusé ? 

    Ryan avait omis de parler de ça. Ce n’est pas un détail sans importance. 

    —    Ouai, vite fait. Il m’a juste dit qu’il s’excusait de nous avoir abandonnés et qu’il comprenait que je veuille lui en coller une, mais que ça n’allait rien aranger à la situation 

    —    Et ? 

    Je suis abasourdie. À quel moment Ryan comptait-il me parlait de ça ? 

    —    J’étais tellement énervé que je suis sorti dehors en hurlant. Je t’avoue que ça m’a fait quelque chose de le frapper et je n’ai pas cru une seconde à ses excuses 

    Je ne sais pas du tout quoi répondre. Owen s’est excusé finalement. J’aurais voulu être là pour voir ça. 

    Ryan brise le silence qui s’est installé cinq minutes plus tôt en tentant une blague de mauvais goût : 

    —    Moi qui voulais une grande famille, je suis servi 

    Ryan me sourit ironiquement et je lâche un rire étouffé. Je préfère en rire qu’en pleurer.  

    Une fois le repas terminé, Wyne nous raccompagne à la confrérie de Ryan. 

    —    On se revoit bientôt Wyne. Je t’enverrai un message 

    —    Pas de souci. Ryan, on se voit toujours demain nous ?  

    —    Bien sûr mec. Ce n’est pas parce que j’ai cassé la gueule de ton père que ça change quoi que ce soit entre nous 

    Ils en rient, mais je sens qu’ils ne trouvent pas ça aussi drôle qu’ils le laissent penser.  

    Ryan entre en fanfare dans la maison. Il n’y a qu’Izzy dans le salon. Je lui fais la bise et lui demande où sont passés tous les autres. 

    —    Ils sont allés faire une partie de basket sur le terrain d’à côté 

    —    Et toi ? Pourquoi tu n’y es pas allé ?  

    —    À ton avis 

    Je ricane et devine :  

    —    T’as des devoirs en retard 

    —    Nous avons une gagnante ! 

    Je lève les yeux au ciel et vais dans la cuisine pour me servir un verre. 

    Izzy fait toujours tout à la dernière minute. Il n’a aucune organisation et ça m’a toujours fascinée qu’il réussisse à avoir d’aussi bonnes notes malgré ça. 

    Cette maison est tellement clean qu’on pourrait se demander si ce sont bien des hommes qui vivent à l’intérieur. 

    Je me rappelle qu’une fois, la mère de Read est passée le voir à l’improviste et qu’elle a fait la morale à tous les garçons après avoir vu la maison dans un état pathétique. Depuis, je n’ai plus jamais vu cette maison en bordel.  

    Je reviens dans le salon et vois Ryan affalé sur le canapé, la manette à la main. Izzy a délaissé ses cours pour jouer avec Ryan et je me moque intérieurement face à si peu de volonté. 

    —    Comment ça se fait que cette maison soit aussi propre tout le temps ? 

    —    On passe notre temps à la nettoyer 

    Je lève les sourcils et Izzy se marre : 

    —    Mais non Free. On a juste engagé une femme de ménage 

    —    Mais non, tu rigoles ? 

    —    Pas du tout. On en avait marre de se faire engueuler par les filles qui venaient ici. On n’a pas envie de passer pour des gros dégueulasses 

    —    J’avoue, ce n’est pas très sexy les gros dégueulasses 

    Je m’amuse avec lui et prends mon téléphone pour demander à Dayton de venir me chercher. J’aurais bien voulu lui éviter la corvée, mais ma voiture est garée devant chez lui alors je n’ai pas le choix. 

    Il me répond qu’il est chez Chase et me demande si je peux patienter encore 30 minutes. Aucun problème pour moi. Je vais jouer à la console avec les garçons. 

    —    Je peux jouer ? 

    —    Tiens, je vais chier 

    Ryan me passe la manette et je fais une grimace en entendant sa phrase. 

    —    Toujours aussi classe petit frère 

    —    Toujours 

    Ce n’est pas parce que je suis une fille qu’Izzy me laisse gagner. Je n’ai pas battu Izzy une seule fois. Bon, pour ma défense, je ne connais pas ce jeu, mais il n’est pas très différent des autres. Tu dois frapper, frapper, frapper, jusqu’à ce que l’un des joueurs perde tous ses points de vie. C’est assez drôle, mais je n’y passerais pas mes journées. 

    La bande rentre quelques minutes avant la fin de la partie et je ne prends même pas le temps de les regarder tant je suis concentrée sur le jeu.  

    —    Ahhhhhhhhh battu ! 

    Je me lève en criant et Izzy est plié en deux. J’ai l’air d’avoir gagné la coupe du monde, mais je m’en fous. Je suis trop contente.  

    Les garçons m’observent et ont tous un air amusé sur le visage. 

    —    Quoi ? Je n’ai pas le droit d’être contente ? 

    Ils s’avancent tous pour me faire la bise et je les en empêche en mettant ma main devant moi. 

    —    Non, c’est bon. Bonjour de loin, vous êtes tous transpirants 

    Ils se regardent tous et viennent un à un me faire la bise en me serrant dans leurs bras. J’ai une expression de dégoût sur le visage, mais ça me fait rire.  

    —    Free, qu’est-ce que tu fais là ? 

    —    Longue histoire 

    —    Raconte 

    —    Ryan te racontera, je vais bientôt y aller moi 

    Merde, Dayton ! Je n’ai toujours pas parlé à Olly et je sens que je vais m’en prendre plein la tête une fois qu’il saura que je me suis remise avec Dayton.  

    J’ai l’impression d’être méchante en cachant la vérite à Olly et je n’aime pas ça. Je n’y peux rien q’il ressent quelque chose pour moi. Personnellement, je le considère comme mon meilleur ami. Vraiment.  

    Je dois lui parler avant que Dayton arrive. Je connais Dayton et je suis sûre qu’il va prendre un malin plaisir à sortir de la voiture pour venir me rejoindre dans la maison et montrer à tout le monde que nous sommes ensemble. Je suis contente qu’il assume notre relation, mais dans cette situation, je le soupçonnerais de le faire pour énerver Olly. 

    Il faut que je prenne les devants avant qu’une autre grosse dispute éclate aujourd’hui. J’ai donné pour la journée. 

    —    Olly, je peux te parler ? 

    —    Bien sûr 

    Je sors de la maison et vais me poser sous le perron.  

    Je ne sais pas du tout comment aborder le sujet. En même temps, peu importe la façon dont je vais le dire, il va s’énerver.  

    J’essaye de garder mon sang-froid et me lance : 

    —    Faut que je te parler d’un truc 

    —    Dayton, c’est ça ? 

    Je suis suprise qu’il ait deviné. Ryan lui en a parlé ? Je lui avais pourtant demandé de se taire. 

    —    Oui, comment tu le sais ? 

    —    On parle entre nous Free 

    —    On t’a dit quoi ? 

    Je baisse la tête et me mords l’intérieur de la lèvre inférieure. 

    —    Free, arrête de faire ça 

    —    Quoi ? 

    —    Te mordre la lèvre de l’intérieur 

    Je m’éxécute, sans comprendre pourquoi il me demande ça maintenant. On se connaît depuis longtemps maintenant et il ne me l’a jamais demandé. 

    —    T’es trop mignonne quand tu le fais 

    Je suis gênée par sa confidence, mais ne relève pas. Depuis quand trouve-t-il ça mignon ? Je préfère ne pas y penser. 

    Il poursuit :  

    —    Free, je sais que tu t’es remise avec Dayton 

    Je ne sais pas si je suis soulagée de ne pas avoir à lui dire de moi-même ou si je suis triste qu’il l’ait appris par quelqu’un d’autre que moi. C’est mon ami et j’aurais dû être honnête avec lui.  

    Il n’a pas l’air de mal le prendre. 

    —    Tu n’es pas fâché ? 

    —    Free, tu ne me dois rien. Tu as toujours été claire avec moi. Je savais que tu ne sortirais jamais avec moi. Je n’aurais pas dû me faire de fausses idées, mais ça va maintenant. J’ai compris 

    Je meurs d’envie de me mordre l’intérieur de la lèvre inférieure, mais vu ce que m’a dit Olly, je préfère éviter. 

    Je suis en pleine réflexion intérieure lorsqu’il dit :  

    —    Juste une chose 

    —    Quoi ? 

    —    S’il te fait quoi que ce soit, ne viens pas pleurer dans mes bras 

    Je hoche la tête et une sensation étrange me parcourt le corps. Comme un frisson. Je comprends totalement ce que me demande Olly, mais ça me fait mal de l’entendre me dire ça. J’ai toujours pu compter sur lui, quelque soit la situation, mais je ne vais plus pouvoir maintenant et ça me rend triste. 

    Je ne laisse rien paraître. 

    —    Sinon, tu vas bien ? 

    —    Oui, ça va. Même après ce qui s’est passé aujourd’hui 

    —    Quoi ? 

    —    Tu m’as dit de ne plus rien te dire 

    —    C’est à propos de Dayton ? 

    —    Non 

    —    Alors, tu peux m’en parler. Je ne veux juste plus que tu me parles de lui 

    Je retrouve mon sourire. Un petit sourire, mais c’est mieux que rien. 

    —    C’est à propos d’Owen 

    —    Y a eu du nouveau ? 

    —    Ryan lui a foutu un coup de poing en pleine tête 

    —    Tu déconnes ? 

    —    J’aimerais bien 

    Olly semble aussi étonné que je l’étais quand Wyne me l’a dit. 

    —    Mais qu’est-ce qui lui a pris ? Hier, il m’a dit qu’il voulait aller le voir, mais je ne pensais pas que c’était pour le frapper 

    —    Ce n’est pas ce qu’il avait prévu, mais Owen a dit des choses qui ne lui ont pas plu et Ryan lui a foutu une beigne 

    —    Putain, c’est un truc de dingue ! 

    Dayton arrive à ce moment-là avec son Aston Martin. Il est allé la chercher chez le garagiste apparemment. Elle est comme neuve.  

    Il ressemble à un mannequin quand il sort de sa voiture avec sa veste en cuir sur le dos. Je ne lui saute pas dessus, mais l’envie est là.  

    Le rêve rattrape la réalité lorsque je réalise qu’Olly se tient juste à côté de moi. Nous nous sommes disputés à son sujet avec Dayton ce matin même et je ne trouve rien de mieux que de passer du temps seule avec lui. Bon, c’était pour lui parler de Dayton, mais je suis sûre qu’il ne va pas chercher à en savoir plus. 
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    Dayton 

      

    Qu’est-ce qu’elle fout avec ce connard d’Olly ? Putain, elle savait très bien que je venais la chercher alors pourquoi est-ce qu’elle s’affiche avec lui devant moi ? 

    Free fait une tête bizarre, comme si elle craignait ma réaction.  

    Je veux lui montrer que je peux me contrôler. Que je peux rester calme en toutes circonstances. Je plaque mes lèvres sur celles de Free et tends la main vers Olly. Putain, j’ai envie de lui mettre dans la gueule. 

    —    Salut Olly 

    Il attrape ma main et la serre.  

    —    Dayton 

    Je vois les muscles du visage de Free se détendre et je suis fier d’avoir réussi à prendre sur moi.  

    —    Bon, je retourne à l’intérieur moi. Salut Free. Dayton 

    Free fait un signe de la main à Olly et se tourne vers moi. Je lui souris du mieux que je peux et prends sa main. 

    —    Tu veux que je rentre dire bonjour aux autres ? 

    Elle hausse les épaules et me dit : 

    —    Comme tu veux 

    —    Alors non. Une prochaine fois. Il faut que je passe au bureau 

    —    Ah bon ? Pourquoi ? 

    —    Je t’expliquerai dans la voiture 

    Nous montons dans la voiture et je m’empresse de demander à Free ce qui s’est passé après que je sois parti de chez son père. Elle croise ses jambes et tourne brusquement sa tête vers moi. 

    —    Mais oui, je ne t’ai pas dit 

    —    Quoi ? 

    —    Tu te rappelles la fois où on s’est disputés parce qu’une fille était venue me voir en me racontant que t’allais chez elle pour lui raconter tout ce qu’on faisait 

    Merde, pourquoi est-ce qu’elle me reparle de cette histoire ? Je n’ai rien fait du tout ! 

    —    Quel rapport avec ce qui s’est passé chez ton père ? 

    —    J’y viens. En fait, tout est à cause de Wyna 

    Je fronce les sourcils et détourne vite fait les yeux de la route. 

    —    Wyna ? Comment ça ? 

    Free est toute excitée en racontant son histoire. Je n’arrive presque pas à la suivre tellement son débit de parole est élevé.  

    —    Elle a été tout raconter à une fille dans le seul but de créer une dispute entre nous 

    —    Attends, je ne comprends pas bien. Elle a demandé à une fille de venir te parler ? 

    —    Oui, voilà. Tout ça pour qu’on s’embrouille 

    —    Putain, mais quelle connasse ! 

    —    Je ne le dirais pas, mais je le pense autant que toi 

    Je la buterais celle-là si je le pouvais. Pourquoi voulait-elle détruire ma relation avec Free ? 

    Merde, il faut que je le dise à Chase maintenant. J’espère qu’après avoir entendu ça, il se rendra compte de la saloperie avec laquelle il sort. 

    —    On va passer chez Chase vite fait avant d’aller au bureau. Ça ne te dérange pas ? 

    —    Non, pas du tout 

    —    Comme ça tu pourras lui raconter toi-même ce qu’a fait Wyna 

    Free met sa main sur ma cuisse et fait non de la tête. 

    —    Quoi ? 

    —    Je ne veux pas lui dire. Même si ce qu’elle a fait est horrible, c’est ma sœur. Et je ne veux pas gâcher sa relation avec Chase 

    —    Elle s’en fout de lui et elle a bien essayé de gâcher la nôtre 

    —    Oui, mais je ne suis pas comme elle moi. Je n’aime pas faire du mal aux gens 

    —    Et moi, je n’ai pas envie qu’on fasse du mal à mon meilleur pote alors je vais tout lui dire, même si tu refuses 

    Elle ne peut pas sérieusement penser que je vais garder ce qu’a fait Wyna pour moi. Chase est mon meilleur pote et dès qu’il apprendra ce que cette fille a voulu faire, il la laissera tomber comme les autres. 

    —    C’est toi qui parles alors. Moi je ne dis rien 

    —    Si tu veux 

    Que ce soit elle ou moi qui raconte l’histoire, Wyna va rapidement savoir que Chase est au courant et par déduction, elle saura que c’est Free qui a tout balancé. En même temps, si elle croit que je vais laisser Chase sortir avec elle, elle rêve. C’est une taré et je l’ai toujours su. 

    Arrivés devant la maison de Chase, je vois Free se mordre l’intérieur de la bouche.  

    —    Ça va ?  

    —    Oui, mais je n’ai pas trop envie de raconter ça à Chase 

    J’ouvre ma porte en balançant :  

    —    Déstresse, c’est moi qui vais m’y coller 

    Je sors de la voiture et commence à avancer vers la maison de Chase. Free court vers moi pour me rattraper et saisit ma main. 

    Je sonne à la porte et Grace ouvre. Elle a dû rentrer. Elle n’était pas là tout à l’heure. 

    —    Dayton, qu’est-ce que tu fais là ? Chase m’a dit que tu étais rentré avant que j’arrive 

    —    Oui, mais il me manquait trop 

    Le sarcasme, ça me connaît. Elle m’ébouriffe les cheveux en fronçant son nez. 

    —    Bonjour, moi c’est Grace 

    —    Et moi Free 

    —    Oh, c’est toi Free ? Ravie de te rencontrer. J’ai beaucoup entendu parler de toi 

    —    C’est vrai ? 

    Free me gratifie d’un large sourire lorsque je confirme les dires de Grace. Je ne sais pas pourquoi elle doute autant de l’importance qu’elle a pour moi. Elle est pourtant tout ce qui compte à mes yeux. 

    —    Chase est près de la piscine 

    —    On y va alors 

    Nous allons rejoindre Chase à la piscine et de loin, voyons qu’il n’est pas seul. Je rêve ou c’est Wyna ?! 

    Free me tire par la main et recule.  

    —    Qu’est-ce que tu fais ?  

    —    Je ne veux pas la voir 

    —    Moi non plus, mais je ne vais pas la laisser embobiner Chase plus longtemps 

    Free les fixe et je vois à l’expression sur son visage qu’elle ne se sent vraiment pas bien. 

    —    Je ne veux pas y aller  

    Au même moment, Chase m’appelle de loin. 

    —    Trop tard 

    Je ne sais pas comment va se dérouler cette discussion, mais je ne le sens pas. 

    Free avance avec moi et serre ma main fermement. Wyna se lève et fait comme si rien ne s’était passé avec Free. Grosse conne ! 

    —    Pourquoi tu souris comme ça toi ? 

    —    C’est à moi que tu parles 

    —    Oh, vas-y doucement quand même Dayton 

    Chase la défend. Il ne sait apparemment pas ce qui s’est passé. Putain, j’ai hâte qu’il la vire de chez lui à coups de pied au cul.  

    —    Elle t’a dit ce qu’elle avait fait ? 

    —    Quoi encore ? 

    Chase jette un regard interrogateur à Wyna, qui prend un air innocent. Je regarde Free et constate qu’elle n’est pas prête à ouvrir la bouche. 

    —    Je te conseille de t’asseoir mon pote 

    —    Balance Dayton 

    —    Ta copine a essayé de détruire ma relation avec Free 

    —    Quoi ? 

    Il plisse le front en secouant la tête. 

    —    C’est quoi ce délire encore ? 

    Je m’adresse à Wyna :  

    —    Tu veux lui raconter ou je le fais ? 

    —    Je ne vois pas de quoi tu parles 

    Elle ment ouvertement et je la vois reluquer Free. Elle ne pensait sûrement pas qu’elle viendrait me raconter toute l’histoire. Free est trop gentille et les gens en profitent. C’était sans compter sur mon incroyable capacité à lui tirer les vers du nez.  

    Je me racle la gorge avant de commencer mon récit :  

    —    Tu te rappelles le jour où les mecs ont raconté cette histoire sur Free 

    —    Quelle histoire ? 

    —    Mais tu sais, comme quoi une fille s’en était prise à elle sur le campus ? 

    —    Ouai, je me souviens 

    —    Devine qui était à l’origine des mythos que cette meuf à balancer à Free ? 

    Il questionne Wyna, anxieux : 

    —    Ne me dis pas que c’était toi 

    Elle baisse la tête et fait sa malheureuse. Si je pouvais la virer d’ici moi-même, je le ferais.  

    —    Ce n’est pas vraiment ce qui s’est passé… 

    —    Explique-toi alors 

    Free et moi restons à l’écart et je me délecte de ce qui est en train d’arriver à cette connasse. 

    —    J’ai parlé à cette fille de Dayton et Free et elle a décidé d’aller voir Free, mais d’elle-même. Je ne lui ai rien demandé moi 

    —    Quoi ?! 

    Free l’ouvre enfin. Je croyais qu’elle s’était endormie debout. Indignée, elle s’adresse violemment à Wyna : 

    —    Ce n’est pas du tout ce que tu m’as dit quand j’étais chez toi 

    —    Si, c’est bien ce que j’ai dit. C’est toi qui n’as pas dû bien comprendre 

    Free me regarde, les yeux ronds et met sa tête dans ses mains avant de balancer : 

    —    Ce n’est pas possible de mentir aussi facilement. Pourquoi tu mens sur ça ? Je sais ce que tu as dit 

    —    Non, je n’ai jamais dit ça et puis, de quoi tu te mêles ? 

    Je me retiens pour ne pas l’attraper par les cheveux et la traîner dans toute la maison jusqu’à ce qu’elle soit dehors. 

    —    De quoi je me mêle ? De rien ! Je ne voulais même pas venir ici, mais Chase est le meilleur ami de Dayton et il ne pouvait pas lui cacher ça 

    —    Et pourquoi tu as été tout raconter à ton molosse ? 

    Putain, je ne vais pas pouvoir me contenir longtemps. 

    —    Son molosse ? Mais putain, ferme ta gueule toi ! T’as déjà de la chance que Free n’ait pas raconté à Chase ce que t’avais dit sur lui grosse conne va 

    Wyna perd tout d’un coup son assurance. Elle ne sait plus où se mettre.  

    —    Elle a dit quoi ? 

    —    Qu’elle pensait te quitter bientôt et que tu ne la faisais pas vibrer 

    Soudain, Wyna se jette sur Free et la pousse violemment. 

    —    Il a fallu que tu lui racontes ! Putain, tu fous vraiment ta merde partout toi  

    Wyna s’acharne sur Free, qui essaie tant bien que mal de se débattre. Chase et moi les séparons, mais elles continuent de s’insulter. 

    —    T’avais qu’à pas être une grosse connasse démunie de sentiments  

    Les insultes volent et je me retiens de rire en voyant Free aussi sauvage.  

    —    Free, calme-toi 

    —    Me calmer ? Mais c’est à elle qu’il faut dire ça ! T’as vu comment elle me parle ? 

    —    Ta gueule  

    Je serre Free dans mes bras et sens son cœur battre à cent à l’heure. Elle ne lâche pas Wyna du regard et la défie même de s’attaquer encore à elle. Je n’avais jamais vu Free dans cet état et j’avoue que j’aime ça. Curieusement, ça m’excite.  

    Chase parle doucement à Wyna et nous n’arrivons pas à entendre ce qu’il lui dit. La seule réaction de Wyna est de prendre ses affaires et de se barrer. Bon débarras.  

    En revenant, Chase s’assoit sur l’un des transats, sans dire un mot. 

    Je ne suis pas doué dans ce genre de moment et Free le sait. Elle prend les devants et s’assoit à côté de lui en lui frottant le dos. 

    J’ai beaucoup de peine pour lui. Il est encore tombé sur une connasse et je ne sais pas comment il va faire pour s’en relever cette fois-ci. Chase est pire qu’une fille. Dès que ça se finit avec une meuf, il pleurt comme une madeleine. Je ne l’ai jamais vu, mais il me l’a dit. Bon, là, ça ne faisait que trois mois avec Wyna alors ça devrait passer vite. 

    Je m’approche d’eux, mais reste silencieux. Free demande à Chase si ça va et il lui dit que ça va aller. 

    —    Je t’avais dit de ne pas sortir avec elle ! Tu aurais dû m’écouter 

    —    Dayton ! 

    Free me gronde du regard. Je comprends que je dois la fermer si je ne veux pas qu’elle m’en mette une.  

    —    Ne l’écoute pas Chase, ce n’est pas vraiment le meilleur lorsqu’il s’agit de réconforter les gens 

    Je fais le mec outré, mais je sais qu’elle a raison. Et elle le sait aussi.  

    —    Je sais  

    —    Oh, ça va tous les deux ! Je suis là je vous signale 

    Ils ricanent et je fronce les sourcils pour en ajouter à ma fausse colère. 

    —    Ne t’en fais pas Chase. Nous on est là pour toi si t’as besoin 

    —    Garde-là celle-là Dayton 

    Chase me fait un clin d’œil et sourit à Free. Je vois le rose monter aux joues de Free. 

    Je décide de détendre l’atmoshpère et d’arrêter de parler de cette histoire. 

    —    On se baigne ? 

    —    Je n’ai pas mon maillot moi 

    —    Nous non plus 

    Chase et moi nous regardons et en un seul regard, la même idée nous vient à l’esprit. Nous nous levons, retirons nos t-shirt et nous mettons face à Free. 

    —    Pas du tout, éloignez-vous de moi 

    Free agrippe le transat et tandis que Chase essaye de retirer ses mains des bords, je la prends par les jambes. 

    —    Lâchez-moi ! Attention, mon téléphone ! Ma poche ! Ma poche ! 

    Je retire son téléphone de sa poche et, maligne comme elle est, elle arrive à se libérer. Chase est mort de rire en me voyant courir après elle dans le jardin. 

    Je finis par lui choper le bras. 

    —    Non, s’il te plaît Dayton 

    —    Dis que je suis le plus beau 

    —    Tu es le plus beau 

    —    Et le plus drôle 

    —    Tu es le plus drôle 

    —    Le plus intelligent 

    Free souffle en me suppliant du regard.  

    —    Dayton, il fait trop froid pour se baigner 

    —    Bon, comme tu veux alors embrasse-moi et je te laisse tranquille 

    Free est satisfaite de ma réponse. Elle s’apprête à m’embrasser quand je la soulève et la jette dans la piscine. 

    Elle grogne et ça me fait tripper.  

    —    Dayton ! 

    J’enlève mon pantalon avant de sauter dans l’eau et Chase nous rejoint quelques secondes plus tard. 

    Une fois sortis de la piscine, je vais chercher des serviettes pour nous trois dans le local où elles sont rangées. Free est frigorifiée. Je donne sa serviette à Chase et mets celle de Free autour d’elle avant de la réchauffer avec mes mains. Elle me prend dans ses bras et me serre contre elle. 

    —    Vous me déprimez 

    —    Oh désolée Chase 

    Free est vraiment embarassée d’avoir fait ça devant Chase, mais pas moi. Je sais qu’il a dit ça pour embêter Free en plus. Enfin, je l’espère.  

    Free s’écarte et je l’attire de nouveau contre moi. 

    —    Ta gueule 

    Free me donne un léger coup dans le ventre avec son petit poing. Si elle croit que ça me fait quelque chose, elle ne connaît toujours pas mon corps. 

    —    Je vais faire comment maintenant que mes habits sont mouillés ? 

    —    En tous cas, tu ne rentreras pas dans la voiture comme ça 

    —    Tu veux parier ? 

    Elle me défie du regard et je trouve sa hyper sexy. J’attrape sa tête entre mes deux mains et l’embrasse brusquement avant de lui répondre : 

    —    Tout ce que tu veux 

    Chase remet son pantalon et son t-shirt et dit à Free qu’il va lui prêter un sweat et un jogging. Je n’en attendais pas moins de lui. 

    —    Merci mon pote 

    —    Merci Chase 

    Je profite de l’absence de Chase pour remercier Free : 

    —    T’es la meilleure copine qu’un mec puisse avoir. Tu le sais ça ? 

    —    Pourquoi tu dis ça ? 

    —    Parce que t’es bienveillante et à l’écoute, quelque soit la personne qui est en face de toi. T’as réconforté Chase alors que moi, j’en aurais été incapable 

    —    Je le sais 

    Elle se met sur la pointe des pieds pour m’embrasser. C’est à ce moment précis que je me rends compte à quel point j’aime Free. Ses attentions, sa facilité à montrer ce qu’elle ressent. À m’aimer. 
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    Dayton 

      

    —    Free, enlève tout de suite tes pieds de mon siège 

    —    Quoi ? Mais j’ai enlevé mes tongs 

    —    Mais ils sont pourris tes pieds ! T’as été dans la piscine 

    Elle me regarde avec un sourire espiègle et s’essuie ses pieds sur mon siège. Elle n’arrêtera donc jamais de me provoquer. 

    Je donne une petite claque sur ses pieds en me pinçant mes lèvres et tout ce qu’elle trouve à faire, c’est me tirer la joue. Elle se fout de moi en plus ! 

    —    Bouge tes pieds Free 

    —    Non  

    J’attrape son pied et le mords !  

    —    Aie ! Mais ça va pas bien ou quoi ? 

    —    Bouge ton pied j’ai dit ! 

    Elle le retire en faisant une grimace. 

    —    Tu sais que c’est dégeulasse ce que tu viens de faire. Je l’ai mis dans l’herbe et dans l’eau aussi 

    —    C’est pour ça que je voulais que tu les retires de mon siège 

    —    Mais dans ta bouche ça passe ? 

    Je hausse les épaules et rétorque pour rire :  

    —    Si tu savais tout ce qui est passé par là 

    Elle dit sérieusement :  

    —    Je ne préfère pas savoir 

    À quoi pense-t-elle encore ? 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ? 

    —    Rien 

    —    À quoi tu penses ? 

    —    Rien 

    Je souffle. Je déteste quand elle tourne autour du pot.  

    —    Free… 

    —    Tu dis que pleins de choses sont passées dans ta bouche 

    —    Oui et ?  

    Elle essaye de me faire comprendre quelque chose, mais je ne vois pas quoi. 

    —    Dis à quoi tu penses 

    —    Je ne peux pas, c’est dégeulasse à dire 

    Ok, j’ai compris. 

    —    Tu parles des autres filles là ? 

    Elle hoche la tête pour dire oui avec une fausse assurance. Comme quoi, il n’y a pas que moi qui suis jaloux. 

    —    Ne serait-ce pas de la jalousie ? 

    Elle mime ce qu’elle dit avec ses deux doigts :  

    —    Un petit peu 

    Je souris, fier et elle poursuit : 

    —    Je ne suis pas encore à ton niveau, mais sache que moi aussi il m’arrive d’être jalouse 

    —    Ah bon ? Je n’avais pas remarqué 

    Je me fous ouvertement d’elle. Je sais que Free est jalouse. Elle a juste plus de facilité à le cacher que moi et ça m’arrange. Je ne saurais pas gérer ce genre de chose. 

    —    Au fait, qu’est-ce qu’on va faire à ton bureau un samedi ?  

    —    J’ai un dossier à aller chercher  

    —    Un dossier ? 

    —    Oui 

    —    Comme celui d’Idina ? 

    Free ne cache pas son inquiétude. 

    —    Non, pas vraiment. C’est sur ma mère 

    —    Ta mère ?  

    Elle se tourne vers moi et passe sa jambe sous ses fesses. 

    —    Ta jambe Free 

    —    Oui, pardon 

    Elle enlève sa jambe de mon siège et m’interroge : 

    —    Tu as demandé à Agente de faire des recherches sur elle ? Mais tu m’avais dit que tu en avais déjà faites et que tu n’avais rien trouvé 

    —    C’est vrai 

    —    Et ? 

    —    Et Agente m’a appelé parce qu’il a trouvé la femme qui est censée être ma grand-mère et il a pris des photos d’elle pour que je confirme qu’il s’agit bien d’elle et qu’il pousse les recherches plus loin. Il a déposé le dossier sur mon bureau hier, mais j’avais déjà quitté le boulot 

    Free a l’air hypnotisée par ce que je lui dis. Ce n’est pourtant pas comme si j’avais retrouvé ma mère. C’est juste ma grand-mère. Je ne l’ai pas revue depuis le départ de ma mère, mais elles ne s’entendaient pas toutes les deux alors ce n’est pas étonnant qu’elle n’ait pas voulu garder contact avec moi.  

    —    Mais au fait, tu ne m’as jamais raconté ce qui s’est passé lorsque tu es allé voir ton père le jour où nous nous sommes séparés 

    J’avais complètement oublié cette histoire. C’est vrai que je n’ai pas eu le temps de dire à Free tout ce que j’ai appris ce jour-là. J’étais bien trop préoccupé par notre couple. 

    —    Ah oui, c’est vrai. Et bien, en fait, ce jour-là, Baike m’a avoué qu’en réalité, ce n’était pas lui qui faisait chialer ma mère, mais plutôt le contraire 

    —    Quoi ? Je ne comprends pas 

    —    Tu te rappelles, je t’avais dit que mon père faisait chialer ma mère et que c’était pour ça qu’elle s’était barrée 

    —    Oui, je me rappelle 

    —    J’avais tout faux. C’est elle qui faisait pleurer mon père. Apparemment, elle passait son temps à dilapider notre argent et elle a fini par se barrer de son propre chef 

    —    Je suis désolée Dayton 

    Free a un regard attendrissant et une mine triste en entendant mes aveux. 

    —    Ouai. Du coup, j’ai demandé à mon père pourquoi il m’avait caché tout ça et pourquoi il avait passé son temps à partir en voyages d’affaires au lieu de rester avec moi et il m’a dit qu’il l’avait fait pour moi 

    —    Pour toi ? 

    —    Pour moi. Il pensait que c’était ce que je voulais 

    —    Mais, c’est bête. Tu aurais préféré qu’il soit là toi 

    —    Oui, mais il pensait le contraire 

    Free passe sa main derrière ma tête et me carresse les cheveux, comme pour me réconforter. 

    —    Mais ça va Free, ne t’inquiète pas 

    Elle me sourit et se penche pour m’embrasser sur l’épaule. 

    —    Du coup, ça veut dire que ça s’est arrangé avec ton père ? 

    —    On va dire que notre relation s’améliore 

    —    Tant mieux. Moi, je le trouve très gentil ton père 

    Que Free apprécie mon père me donne encore plus envie de lui pardonner ce qu’il m’a fait vivre. 

    J’ai laissé Free dans la voiture, le temps d’aller chercher le dossier. 

    Une fois dans le bureau, j’ouvre le dossier et… Putain, mais qu’est-ce que c’est que ces conneries ? Ma grand-mère ne ressemble pas du tout à ça. Cette femme sur la photo n’a pas 80 ans, elle en a 60 à tout casser. Agente est aveugle ou quoi ?  

    Je me penche plus sérieusement sur la photo et ne mets pas plus de vingt secondes à comprendre. Bordel, cette femme sur la photo… Cette femme n’est pas ma grand-mère, c’est ma mère ! 
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    Hofree 

      

    Dayton est monté seul, je ne voyais pas l’intérêt de venir avec lui. Comme il met du temps à revenir, je décide d’aller m’acheter un livre dans une boutique qui se trouve à une rue d’ici. C’est l’une de mes librairies préférées parce qu’elle vend toutes sortes de livres. Même des livres de personne qui se sont auto-éditées et je trouve ça super. Ça me permet de découvrir des livres qui sont parfois de vrais chefs-d’œuvre, mais qui n’ont pas eu la chance de trouver un éditeur. 

    Le problème de cette librairie, c’est qu’il y a tellement de livres que je ne sais jamais lequel acheter. Je me balade dans les allées quand je sens une main me tapoter l’épaule. 

    —    Salut. Hofree, c’est ça ? 

    Je le connais. Je me rappelle l’avoir vu quelque part. Ah oui, le restaurant ! Son nom ne me revient pas. 

    —    C’est ça. Hum… 

    —    Ravy 

    —    Ah oui, c’est vrai. Désolée, je n’ai pas la mémoire des prénoms 

    C’est faux, j’ai une grande mémoire, mais je ne veux pas le vexer.  

    —    Tu vas bien ? 

    —    Très bien et toi ?  

    —    Oui, ça va. Je venais bouquiner un peu 

    C’est vrai qu’ici, il y a un coin où tout le monde peut prendre un livre et lire le temps d’un après-midi. Je trouve ça vraiment trop cool. Si je ne deviens pas écrivain, je voudrais bien tenir une librairie comme celle-là. Encore un rêve Free. 

    Je reçois un message de Dayton et lui indique où je me trouve. 

    —    Tu aimes lire ? 

    —    Tu rigoles ? J’adore ça ! Si je pouvais, j’y passerais mes journées 

    —    Moi aussi 

    Je continue de marcher dans les allées et Ravy reste à mes côtés. 

    —    Tu cherches un livre en particulier ? Peut-être que je peux t’aider 

    —    Tu travailles ici en plus du restaurant ? 

    —    Non, pas du tout. J’y viens juste souvent 

    —    Ah bon ? Je ne t’y ai jamais vu avant 

    J’y venais pratiquement toutes les semaines avant et je ne me rappelle pas l’avoir croisé.  

    —    J’y viens depuis peu, c’est peut-être pour ça 

    —    Oui, sûrement 

    J’attrape le livre que je compte acheter et regarde le prix. C’est un livre de Harlan Coben. Je n’ai jamais lu un seul de ses livres. Je préfère lire des histoires d’amour que des intrigues, mais d’après ce qu’on m’a dit, ses livres sont palpitants. On découvre le dénouement à la toute fin du roman et j’adore lorsqu’il y a du suspense alors je suis sûre que ce livre va faire partie de mes préférés. 

    —    Ah, voilà mon copain ! Je vais te le présenter 

    —    Désolé, je dois filer, je suis en retard. Une prochaine fois peut-être 

    Je n’ai pas le temps d’ajouter quoi que ce soit. Il prend ses jambes à son cou et se dirige dans le fond du magasin. Étrange comme réaction.  

    —    Tu as trouvé ton livre ? 

    —    Oui, celui-là 

    —    Qui est l’auteur ?  

    —    Harlan Coben 

    —    Connais pas. C’est bon, t’as tout regardé ? 

    —    Oui, c’est bon. Qu’est-ce qu’il y a ? 

    Je vois sur son visage que quelque chose ne va pas et ça m’inquiète.  

    —    Qu’y avait-il d’écrit dans le dossier ? 

    —    Rien, je te raconterai tout à l’heure 

    Il me prend le livre des mains et va à la caisse. Je m’apprête à sortir ma carte, mais Dayton dégaine une liasse de billets de sa poche et tend dix euros à la libraire. 

    —    Non, mais… 

    —    Mais rien 

    Il me regarde du coin de l’œil et me sourit. Je l’embrasse dans le cou rapidement et le remercie. Comment pourrais-je lui résister ? Il se comporte comme il faut, quelque soit les circonstances. 

    —    Si t’étais arrivé dix secondes plus tôt, j’aurais pu te présenter le serveur du restaurant où j’étais hier 

    —    Il était là ? 

    —    Oui, t’as vu la coïncidence de dingue ! Mais il était pressé alors il est parti quand tu es arrivé 

    —    Comment tu m’as dit qu’il s’appelait ?  

    —    Ravy, pourquoi ? 

    —    Non, comme ça 

    Je sens Dayton pris dans ses pensées. 

    Le trajet dans la voiture se fait sur le son de Rita Ora et Liam Payne, For You. Je suis accro à cette chanson en ce moment. Je chante doucement et Dayton lève un peu plus le son. Je hausse le ton de ma voix pour chanter et il recommence à lever le son. 

    Je baisse la radio et continue de chanter.  

    —    Tu chantes faux Free ! 

    —    C’est faux !  

    —    C’est ce que je viens de dire 

    Il ricane et ça m’agace. 

    —    Non, mais c’est faux, je chante bien 

    —    Non et tu le sais 

    —    Quand je chante sous la douche, c’est plus beau, c’est vrai. Mais je chante bien 

    Il hausse les sourcils et se pince les lèvres en faisant semblant de réfléchir. 

    —    Non, je persiste à dire que tu chantes mal 

    Je grogne en rigolant et hurle les paroles de la chanson. 

    —    Tu vas te taire, Bernadette ! 

    —    C’est qui Bernadette ?  

    —    Tu n’as jamais vu The Big Bang Theory ? 

    —    Si, mais pourquoi Bernadette ? 

    —    Oh putain, t’as jamais entendu sa voix ou quoi ? C’est à se taper la tête contre le mur 

    —    Je ne trouve pas moi. Et alors tu crois que ta voix est mieux ?  

    —    Tu poses la question ? Toi qui ne peux pas y résister 

    Il n’a pas tort. Surtout lorsqu’il prend sa voix grave et qu’il chuchote dans mon oreille. Mais il serait trop heureux si je lui disais. 

    —    Je ne vois pas de quoi tu parles 

    Il mord sa lèvre d’une façon suggestive et je mets mes mains devant mes yeux. 

    —    Je ne vois plus rien 

    Il s’exclaffe et pose sa main sur ma cuisse. 

    —    Et le dossier alors ? Tu ne m’as pas dit 

    Son visage se referme. 

    —    Qu’y a-t-il ?  

    —    Ce n’est pas ma grand-mère sur les photos 

    —    Mince, je suis désolée. Je sais que tu pensais que ça t’aiderait à retrouver ta mère 

    —    C’est le cas 

    —    Comment ça ? 

    —    La femme sur ces photos… 

    —    Oui ? 

    —    C’est ma mère  

    Je suis stupéfaite. Bouche bée. Je ne sais même plus quoi dire alors que j’ai toujours quelque chose à dire. 

    Voyant que je reste muette, Dayton renchérit : 

    —    Free ? Je n’en suis pas sûr, mais si ce n’est pas elle, c’est son sosie. Il faudrait que je demande à mon père 

    Je sors ce que je pense sans réfléchir. 

    —    On va chez lui alors 

    —    Maintenant ?  

    —    Oui maintenant 

    Si Dayton veut savoir s’il s’agit de sa mère, il faut qu’il le fasse le plus tôt possible sinon il va sans cesse y penser.  

    —    Non, mais je préfère rentrer là 

    Dayton est totalement destabilisé. Je ne l’ai jamais vu comme ça. En général, il est sûr de lui et de ce qu’il pense. Mais pas là. 

    —    Tu as peur ? 

    —    Peur ? Non, ce n’est pas ça. Mais je sais que ça va perturber mon père et je n’ai pas envie qu’il sache que j’ai essayé de retrouver ma mère 

    —    Pourquoi ? Franchement je suis sûre qu’il s’en doute 

    Dayton est nerveux en avouant : 

    —    On commence enfin à bien s’entendre et je ne veux pas que les recherches que j’ai fait sur ma mère vienne tout gâcher 

    Il est tellement sincère en disant cette phrase que ç’en est touchant. 

    Je suis vraiment contente que Dayton ait réussi à arranger les choses avec son père, mais je ne pense pas que lui dire qu’il a recherché sa mère briserait de nouveau leur relation. Baike semble être un homme censé et il ne va pas lui en vouloir pour ça. 

    Je caresse la joue de Dayton et il m’embrasse la main avant de dire :  

    —    Je veux voir si la femme de la photo ressemble à ma mère avant de lui en parler. J’ai un ancien cliché d’elle chez moi 

    Soudain, ça me fait tilt. La photo que j’ai trouvée dans l’un des tiroirs de Dayton la première fois que j’ai dormi chez lui. Je ne savais pas qui ça pouvait être, mais en fait, c’était sa mère. 

    —    Dans ton tiroir ?  

    —    Oui, comment tu le sais ? Free, tu as encore fouillé ? 

    —    Non, je te le jure ! Je cherchais un caleçon et j’ai trouvé cette photo. En plus, c’était au début de notre relation alors il y a prescription 

    J’essaye de la jouer fine pour ne pas me faire engueuler. Dayton déteste que je fouille dans son appartement. En même temps, la dernière fois que je l’ai fait, j’ai trouvé le dossier d’Idina et nous nous sommes séparés alors je peux comprendre que ça l’ait refroidi. 

    —    Bon, ça passe pour cette fois 

    Il me regarde du coin de l’œil comme si c’était lui qui commandait. 

    —    C’est ça, fais le malin 

    —    Je ne fais rien moi 

    En arrivant à la maison, Dayton s’empresse d’aller chercher la photo de sa mère. Je vais dans la cuisine me servir un verre d’eau et prendre un gâteau en attendant qu’il revienne. 

    J’ouvre les placards et ne trouve que des gâteaux bios. Bon sang, pourquoi n’y a-t-il rien de gras ici ? Je ne sais pas moi, des cookies ou un truc comme ça. 

    Ne voyant pas Dayton redescendre, je décide d’aller le rejoindre. 

    Je le vois agenouillé par terre, les bras posés sur le bord du lit, comparant les deux photos. Il est au plus mal et ça me brise le cœur de le voir comme ça. 

    Je m’approche doucement de lui et il me fait sursauter en lâchant d’une voix sévère :  

    —    Dis-moi ce que t’en penses toi 

    Je m’accroupis à ses côtés et il me tend les photos : 

    —    Tiens 

    Je me concentre vraiment sur les deux clichés et comprends vite qu’il s’agit bien de la mère de Dayton. 

    Je constate à l’expression sur son visage qu’il a aussi compris qu’il s’agissait de sa mère. Il ne veut mon avis que pour confirmer ses craintes. 

    Je me mords l’intérieur de la lèvre inférieure et lance d’un ton compatissant : 

    —    Je crois que c’est bien ta mère 

    —    Tu crois ou t’es sûre ? 

    —    Je suis sûre Dayton 

    —    Putain de merde ! 

    Dayton tape du poing sur le lit et le rouge lui monte au visage. Il est énervé et je ne sais pas si je dois rester avec lui pour le soutenir ou le laisser seul pour qu’il digère l’information. Après tout, ça fait plus de treize ans qu’il n’a pas vu sa mère. Il doit être sous le choc et surtout énervé qu’elle n’ait jamais pris de ses nouvelles alors qu’elle habite tout près de lui.  

    C’est sa mère, bon sang ! Comment a-t-elle pu lui faire ça ? 

    Je prends appuie sur mes mains pour me relever, mais Dayton met sa main sur la mienne en continuant de regarder les photos de sa mère. Je me rassois et me demande ce qu’il attend de moi. C’est horrible parce que ça me rappelle le moment où j’ai appris que mon père était revenu vivre ici.  

    Je me sentais tellement mal. Je ne savais pas quoi faire. La seule chose que je voulais, c’était oublier… Oublier qu’il m’avait abandonné et qu’il était revenu. 

    Alors que je suis en train de penser aux similitudes qu’il y a entre la situation que j’ai vécue et celle que vit Dayton actuellement, il pose sa main sur ma joue et presse fermement ses lèvres sur les miennes. Son baiser est intense, appuyé. Sans que je sache comment, il arrive à me soulever et à me jeter sur le lit. 

    Je vois un mélange de colère et de désir dans ses yeux. Je n’ose pas lui demander ce qu’il a. Je le laisse prendre possession de mon corps. Je sens qu’il en a besoin.  

    Il ne me regarde pas moi, mais il fixe simplement un point sur mon visage. Je sais à ce moment précis qu’il veut me faire l’amour brutalement. Ou plutôt, qu’il veut me baiser. 

    Il retire son t-shirt et son pantalon avant de descendre la fermeture de mon sweat et de m’enlever le short plutôt moche que Chase m’a prêté. Il ne dit rien et il est pressé dans sa façon de me toucher, de m’embrasser...  

    —    Dayton, ça va ? 

    Il ne répond pas à ma question. À la place, il s’allonge sur moi et m’embrasse à pleine bouche. Il fait des mouvements de va-et-vient sur moi en continuant de m’embrasser. Sentir son corps sur le mien m’électrise. Il est tout ce dont j’ai besoin dans ma vie. Vraiment. 

    Il mordille ma lèvre plus fort qu’il ne le devrait en m’embrassant. Je pousse un cri étouffé et Dayton embrasse délicatement ma lèvre. 

    —    Désolé 

    —    C’est rien 

    Il me regarde enfin et j’essaye de déterminer ce qu’il y a à l’intérieur de ses yeux. 

    C’est vide. Je ne vois rien. Pas de lueur mystérieuse, ni malicieuse, comme j’en vois d’habitude.  

    J’ai tellement de peine pour lui. Je voudrais pouvoir trouver les mots justes pour apaiser sa peine, mais je sais que rien ne pourra enlever la douleur qu’il a dans le coeur. 

    Il colle son front contre le mien et me supplie presque : 

    —    Ne me regarde pas comme ça 

    —    Comment je te regarde ? 

    —    Tu le sais Free 

    Je détourne les yeux. Je n’arrive pas à cacher ce que je ressens. Mes yeux sont le reflet de mes émotions. Il doit voir l’inquiétude à l’intérieur. L’inquiétude et la compassion. Je suis sûre que le problème est là. 

    J’attrape son visage entre mes mains et le force à me regarder. 

    —    Je n’ai pas pitié Dayton. Je t’aime et je m’inquiète pour toi, c’est tout 

    Ces mots semblent l’attendrir. Si j’avais su qu’il suffisait que je lui dise ça pour lui remonter le moral, je lui aurais dit plus tôt. 

    —    Moi aussi je t’aime Free et j’ai besoin de sentir que tu es à moi 

    —    Mais je suis à toi 

    Il sourit en caressant mon bras et recommence à m’embrasser.  

    Je baisse son boxer et empoigne son sexe. Je le branle du mieux que je peux dans cette position et je sens qu’il aime ça. Il donne des coups de reins dans le vide et son souffle sur mon visage me dit de continuer. 

    —    Putain, c’est trop bon 

    Je continue de le branler en faisant en sorte de ne pas lui faire mal. J’ai toujours peur que ça arrive. Il faut dire que le pénis de Dayton est vraiment gros et ce n’est pas facile de savoir si je m’y prends bien. 

    Dayton retire ma main de son sexe et fait glisser ma culotte le long de mes jambes. Il remonte en embrassant mes jambes, puis l’intérieur de mes cuisses, jusqu’à arriver à mon clitoris. Je m’attends à ce qu’il m’emmène au Septième Ciel avec sa langue, mais au lieu de ça, il insère un doigt en moi et remonte à ma hauteur. 

    Il enfonce un deuxième doigt et chuchote à mon oreille :  

    —    Je veux que tu mouille pour moi Free 

    J’ai la tête qui tourne tellement c’est bon. Il lèche mon cou et l’embrasse tout en faisant de délicieux mouvements avec ses doigts en moi.  

    Je gémis son nom dans son oreille et sens le plaisir me consumer lorsqu’il me pénètre violemment. Je crie et enfonce mes doigts dans sa peau. Dayton va vite. Il ne compte pas s’arrêter. Je sens qu’il ne pense qu’à son plaisir à ce moment précis, mais je ne lui en veux pas. Je sais qu’il en a besoin. Il me veut moi, mais ce qu’il veut surtout, c’est ne plus rien ressentir. 

    —    Putain Free 

    Dayton continue de donner de rapides coups de reins en moi et je ne peux retenir mes cris.  

    Il ne pense peut-être qu’à son propre plaisir, mais bon sang, moi aussi je prends mon pied. Nos corps transpirent et Dayton ralentit la cadence. Il plonge ses yeux dans les miens et reste quelques secondes comme ça avant de mordiller ma lèvre inférieure et d’accélérer le mouvement. Je ne me lasserai jamais de lui. De son corps. De sa bouche. 

    Dayton pousse quelques râles de plaisir avant de s’affaler à côté de moi et de poser sa main sur ma cuisse. Je récupère ma respiration quand je sens que quelque chose couler entre mes jambes… 

    —    Merde ! Le préservatif Dayton ! 

    Je me lève et me précipite aux toilettes, agitée. Nous avons totalement oublié de mettre un préservatif. Bon sang, comment ai-je pu être aussi irresponsable ? 

    Je m’essuie et file sous la douche. Je ne sais pas comment gérer ce genre de situation. Je fais juste ce qui me vient à l’esprit. 

    Dayton est debout, la main dans les cheveux et me balance :  

    —    Tu crois qu’en te douchant, mon sperme va disparaître comme par magie ? 

    Il n’affiche aucun sourire, mais le ton de sa voix ne me plaît pas. 

    —    C’est du sarcasme ?  

    —    Non 

    Il se pince les lèvres comme s’il se retenait de rire. Je suis surprise par sa réaction : 

    —    Tu trouves ça drôle ou je rêve ?  

    —    Non, c’est pas drôle, mais qu’est-ce que tu veux que je fasse ? Je ne vais pas pleurer, ça va te faire encore plus angoisser 

    Je continue de le fixer et me dis qu’il a raison. Le voir détendu fait redescendre ma pression. Pas totalement, mais un peu. 

    Il vient me rejoindre dans la douche et m’embrasse sur le front avant de prendre le pommeau. 

    —    On se lave et on file à la pharmacie ? 

    —    Pour ? 

    —    La pillule du lendemain. On ne sait jamais 

    —    Tu es sûr que c’est une bonne idée ?  

    —    Tu as autre chose en tête ? Tu veux qu’on appelle ta mère ? 

    J’écarquille les yeux et secoue la tête : 

    —    Surtout pas 

    Une fois sortis de la douche, Dayton met son jogging et un t-shirt. Je m’apprête à mettre les vêtements de Chase, mais j’entends la voix de Dayton :  

    —    Prends plutôt l’un de mes joggings 

    Je le questionne du regard :  

    —    C’est un peu destabilisant de te voir avec les vêtements de mon meilleur pote sur le dos 

    Je souris et Dayton me donne l’un de ses boxers et son jogging. J’enfile son boxer et, sans grand étonnement, me fais charrier par Dayton :  

    —    Sexy ! 

    Je sais qu’il essaie de détendre l’atmosphère et ça me rassure. Après tout, peut-être qu’il voudrait avoir des enfants un jour. Nous n’en avons encore jamais parlé. Mais bon, tout le monde veut des enfants, pas vrai ? 
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    Dayton 

      

    Nous sommes dans la voiture et je fais tout pour cacher mon inquiétude à Free. Putain, comment ai-je pu oublier de mettre une capote !? En dix ans de baise, ça ne m’est pas arrivé une seule fois bordel de merde ! 

    Si elle tombait enceinte, je ne sais pas ce que je ferais. Je suis sûr qu’elle voudrait le garder. Nous n’en avons jamais parlé et c’est volontaire de ma part. Je n’en veux pas avant longtemps. Très très longtemps même.  

    —    Tu es sûre qu’il y a des pharmacies ouvertes à cette heure ? Il est déjà 20 heures Dayton 

    —    Y en a une à côté de l’entreprise. Elle est ouverte 24/24 

    Je ne lâche pas la route des yeux. Je suis angoissé comme jamais je ne l’ai été avant et le pire, c’est que je ne peux même pas l’extérioriser. 

    —    Dayton, ça va ? 

    —    Oui pourquoi ? 

    —    Tu roules un peu trop vite là 

    Je baisse les yeux vers le compteur de vitesse et vois que je suis à 25 km/h au-dessus de la limite. Je ralentis et continue de me concentrer sur la route. 

    Free pose sa main sur ma cuisse et la caresse du bout des doigts. Elle doit sentir que je ne suis pas aussi détendu que je le laisse croire.  

    Mais bordel, pourquoi n’ai-je pas pensé au presse bite ? 

    J’ai bien senti que c’était plus agréable que d’habitude alors pourquoi n’ai-je pas réfléchi ? 

    Nous sortons de la voiture et marchons vers la pharmacie. Elle est ouverte. Un stress en moins.  

    Dans la pharmacie, Free baisse la tête.  

    —    Free ? 

    J’ai juste à la regarder pour comprendre qu’elle a honte et qu’elle ne va pas oser demander la pillule du lendemain. C’est à moi de m’y coller. 

    —    Bonjour, je voudrais une pillule du lendemain 

    Free est rouge comme une pastèque. Il faut que je la détende ou elle va finir par perdre connaissance. 

    —    Et oui, c’est pour moi 

    La pharmacienne rigole et Free lève ses yeux sur moi en souriant.  

    Cette petite femme pourrait être ma grand-mère. C’est peut-être pour ça que je suis un peu gêné de lui demander la pillule.  

    Je passe mon bras sur l’épaule de Free et la serre contre moi. 

    La pharmacienne revient avec la pillule du lendemain et dit à Free comment la prendre. Si ce n’était que moi, je lui foutrais dans la bouche sans attendre.  

    —    Ce n’est rien mademoiselle, ça arrive à tout le monde d’oublier sa pillule 

    Free est mal à l’aise, mais je vois qu’elle apprécie l’attention de la pharmacienne. 

    —    C’est gentil de dire ça madame, mais je ne prends même pas la pillule alors vous voyez 

    —    Alors il faudrait penser à la prendre. Ce serait plus prudent 

    Elle nous regarde tous les deux et nous fait un clin d’oeil. Ce n’est pas commun les gens aimables de nos jours alors ça fait toujours plaisir d’en rencontrer.  

    Free et moi repartons avec la pillule magique et décidons de rentrer directement à la maison pour qu’elle puisse la prendre le plus rapidement possible. 

    Je n’ai pas le temps d’allumer les lumières du salon que Free est déjà dans la cuisine, un verre à la main. Elle verse de l’eau dedans et n’attend pas une seconde pour avaler la pillule. 

    —    C’est fait  

    Elle semble soulagée. Et je le suis aussi. 

    —    De toute façon, je ne pense pas que mes petits bonhommes soient arrivés très loin 

    —    Tes petits bonhommes ? 

    Nous éclatons de rire en même temps et je la prends dans mes bras, comme si je voulais la rassurer alors qu’en réalité, je fais ça pour me rassurer moi-même. 

    —    Tu veux manger quoi ?  

    —    Il y a les pâtes de cet aprèm dans le frigo 

    —    Je m’occupe des assiettes 

    Une fois notre repas englouti, Free débarasse les assiettes et les met dans le lave-vaisselle. 

    Alors que je cherche un film à visionner, mon cœur s’accélère en entendant la voix de Free :  

    —    Tu veux des enfants ? 

    Bordel, comment vais-je me sortir de ce merdier ? 

    —    Et toi ? 

    Rien de mieux que de répondre à une question par une question.  

    —    Bien sûr, mais toi ? 

    Je souffle mentalement en réfléchissant à la meilleure réponse à lui donner. Je connais Free. Avant même qu’elle ne réponde positivement, je savais qu’elle voulait des gosses. Elle rêve du prince charmant, du grand mariage, des enfants, de la maison, du chien… Enfin de tout le tralala. 

    —    Pas vraiment 

    Elle referme le lave-vaisselle et reste silencieuse. Je me retourne pour voir si elle n’a pas pris un couteau pour venir me tuer avec, mais non. Elle est debout, devant la fenêtre, le regard dans le vide. Je préfère ne pas lui demander ce qui ne va pas. De toute façon, je le sais déjà. 

    —    Pas vraiment oui ou pas vraiment non ? 

    —    Pas vraiment non… Enfin si, mais pas maintenant 

    —    C’est-à-dire pas maintenant ? Parce que moi non plus je n’en veux pas maintenant, je ne suis pas prête encore, mais toi tu dis ça d’une drôle de manière 

    —    Comment ça ? 

    —    Je ne sais pas. Comme si tu disais que tu en voulais pour me faire plaisir 

    C’est ce que je fais. 

    —    Non, pas du tout 

    —    Et le mariage ? 

    Putain, pourquoi n’ai-je tout simplement pas dit ce qu’elle voulait entendre ? 

    —    Quoi le mariage ? Free, tu es sûre que tu veux parler de tout ça maintenant ? 

    —    Oui 

    Elle vient s’asseoir sur le canapé, mais laisse une certaine distance entre nous. Elle passe sa jambe sous ses fesses et prend l’un des oreillers dans ses mains.  

    J’inspire profondément et m’affale dans le canapé en attendant le supplice de la discussion qui fâche. 

    —    Tu veux te marier ? 

    Là, la réponse est non. Clairement non, je ne veux pas et je ne vais pas lui dire oui simplement pour lui faire plaisir. 

    —    Non 

    Je vois la déception dans ses yeux.  

    —    Non ? 

    J’essaye de garder mon sang-froid et réitère ma réponse. 

    —    Non 

    —    Pourquoi non ? 

    —    Parce que je trouve que ça ne sert à rien de se marier. C’est juste un truc que les gens font parce qu’ils croient que ça va les faire rester ensemble toute leur vie, mais ils sont vraiment idiots de penser qu’il suffit de se marier pour vivre toute sa vie avec une personne 

    —    Moi je pense que le mariage est une preuve d’amour et puis une façon d’être lié à la personne que tu aimes  

    Free a l’air de croire tellement fort à ce qu’elle dit. Je n’ai pas envie de lui faire de la peine, mais pour moi, l’amour c’est quelque chose qui se vit au jour le jour. Je ne suis même pas sûr que l’amour toujours existe. C’est horrible à dire, mais je ne peux pas lui garantir que je passerai ma vie avec elle.  

    Le divorce de mes parents a été un véritable traumatisme pour moi et j’ai déjà du mal à croire au couple en général alors au couple qui dure toute une vie… 

    Repenser à mes parents me fait dire des choses sans forcément prendre la forme de les dire. 

    —    Et moi, je pense que c’est juste un moyen de s’emprisonner à vie avec une personne 
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  Et merde ! 

    —    T’es sérieux Dayton ? 

    Je vois la poitrine de Free se gonfler et se dégonfler rapidement. Je dois être honnête avec elle si je veux que ça marche. Lui faire croire que nous allons un jour nous marier serait dégueulasse de ma part. 

    —    Oui, je suis sérieux. Et encore, je ne te dis pas tout ce que je pense sinon tu fuirais 

    —    Dis-moi 

    Elle me regarde avec des yeux pleins d’attentes que je ne peux pas combler. Je sens que je vais encore une fois la faire souffrir. Bordel, pourquoi cette soirée a-t-elle dérivé de cette façon ? 

    —    Free, je t’aime, ça j’en suis sûr. Mais je ne peux pas te garantir que ça durera toujours. Dans ma tête, c’est impossible de vivre toute sa vie avec une seule personne 

    Le visage de Free perd de sa couleur et de sa gaieté. Je m’approche d’elle et tente de prendre sa main dans la mienne. Elle la retire aussi sec. Je vois de l’incompréhension dans son regard. Je déteste ce regard. 

    —    Tu ne pouvais pas me le dire avant ? 

    —    Quoi ?  

    —    Tu te rends compte de ce que tu dis Dayton ou pas ? 

    Je ne vois pas ce qui la met dans cet état. Je lui ai dit que je l’aimais, c’est tout ce qui compte. 

    —    Free, je n’ai pas dit que je ne passerai pas toute ma vie avec toi. Peut-être que c’est ce qui va se passer, mais je ne peux pas te le garantir 

    —    Mais je ne t’ai jamais demandé de le faire 

    C’est pas faux. 

    Free tripote les bords de l’oreiller et me demande d’un ton énervé. 

    —    Pourquoi tu me dis que tu ne crois pas qu’on va passer notre vie ensemble ? Parce qu’en gros, c’est ce que tu dis 

    —    Je t’ai dit que je ne te mentirai plus alors c’est ce que je fais 

    —    Tu pouvais t’abstenir de dire ça 

    Je suis déboussolé. Free m’a demandé d’être honnête et c’est ce que je viens de faire. Je suis bien avec elle, je l’aime et il n’y a qu’elle qui compte. Mais j’ai vu mes parents se déchirer après s’être mariés et les statistiques sont là. Un couple sur deux divorce. Pourquoi aurions-nous besoin de nous marier ? Ce serait débile et ça gâcherait tout. J’en suis sûr. Et de toute manière, c’est beaucoup trop tôt pour parler de ça. 

    —    Je ne voulais pas te blesser Free. Surtout que la question n’est pas à l’ordre du jour. Je suis heureux avec toi et je ne compte pas te quitter. J’ai bien trop galérer pour te récupérer 

    Je pensais que ça l’attendrirait un peu, mais ça ne marche pas. Je me rapproche d’elle et passe mon doigt sous son menton pour le relever vers moi. 

    —    Free, si c’est possible, je veux passer ma vie avec toi d’accord ? Mais on n’en est pas là encore. Tu ne penses pas que c’est un peu tôt pour parler de ça ? 

    Je me penche en espérant qu’elle va m’embrasser, mais à la place, elle tourne sa tête et dit :  

    —    Tu ne mérites pas de bisou là  

    —    Pardon ? 

    Elle fait non de la tête avec un air enfantin sur le visage. 

    —    C’est toi qui décide ce que je mérite ou pas maintenant ? 

    —    T’as tout compris 

    —    Ah oui ? 

    Je me jette sur elle pour la chatouiller et elle finit par se rendre. 

    La nuit a été courte. Je n’ai pas réussi à trouver le sommeil avant 3 heures du matin. Rien à voir avec la discussion que j’ai eue avec Free. Découvrir où ma mère vit m’a perturbé plus que je ne voulais me l’avouer. 

    Quand je pense qu’elle n’a jamais quitté la ville. Ou bien elle l’a fait et elle est revenue. Comme le père de Free. Mais contrairement à lui, elle n’a jamais essayé de me recontacter. Elle a peut-être tout simplement décidé de tirer un trait sur moi, son propre fils.  

    Je me lève du lit et prends les deux photos de ma mère avant d’aller dans la cuisine. Je me sers un grand verre de jus d’orange avant de rejoindre mon bureau. 

    Je ne sais pas quoi faire. Je voudrais pouvoir interroger ma mère. Avoir des réponses aux questions que je me pose depuis presque treize ans maintenant. Pourquoi est-elle partie ? Pourquoi m’a-t-elle fait croire que mon père ne m’aimait pas quand j’étais petit ? Pourquoi n’a-t-elle jamais essayé de me revoir ? 

    Toutes ces questions se battent entre elles dans ma tête. Je lève les yeux de mon bureau et vois Free, l’épaule appuyée sur le mur. Elle porte mon boxer et mon t-shirt et ses cheveux sont en bataille. Ses yeux sont tous petits et son visage plus rond que d’habitude, mais je la trouve toujours aussi sexy.  

    La voir m’apaise. C’est dingue de dire ça. Et c’est surtout dingue que ce soit vrai. Je ne sais pas ce que serait ma vie sans elle aujourd’hui. 

    Il y a encore quelques mois, j’aurais couru chez ma mère en apprenant qu’elle habitait ici et je l’aurais insultée de tous les noms. Mais avec Free, j’ai appris la patience. J’ai appris à réfléchir avant d’agir.  

    J’ai l’impression que c’était hier qu’elle apprenait que son père était revenu en ville et pourtant, ça fait déjà trois mois. Trois longs mois qu’elle a dû vivre seule puisque nous étions séparés. J’ai oublié de lui demander ce qui s’était passé d’ailleurs. Est-ce qu’il a tenté de la contacter ? A-t-elle essayé de le revoir ? Ryan lui a mis un pain hier, mais ça ne veut pas dire qu’ils ne l’avaient pas revu avant. 

    —    Free, je peux te poser une question ? 

    —    Oui 

    Elle s’assoit sur mes genoux et j’en profite pour lui caresser le dos. 

    —    Après qu’on se soit séparés, tu es allé voir ton père ? 

    —    Non 

    —    Pourquoi ? 

    —    Parce que je n’avais pas le courage de le faire. Je ne voulais pas avoir à lui faire face. C’était beaucoup trop tôt 

    —    Et maintenant ?  

    —    Je pense que c’est encore trop tôt 

    —    Mais pourtant, nous sommes allés chez lui  

    —    Oui, mais c’était parce que Ryan était chez lui et que Wyne m’avait demandé de venir le chercher, mais sinon je n’y serais jamais allée 

    Je prends la photo de ma mère dans les mains et Free passe son bras autour de mon cou. 

    —    Tu ne sais pas si tu veux aller voir ta mère ? 

    —    J’en ai aucune idée 

    —    Tu veux mon avis ? 

    Je fais oui de la tête et Free me fait relever la tête en posant ses doigts sous mon menton. 

    —    Prends le temps de réfléchir à la situation et ne fais pas ça sur un coup de tête. Maintenant que tu sais où elle vit, tu peux aller la voir quand tu veux. Elle ne va pas disparaître du jour au lendemain 

    J’embrasse tendrement Free sur la joue et lui souris. 

    —    Quoi ? 

    —    Vous êtes bien trop réfléchie pour moi Mademoiselle Weads 

    —    Il faut bien que l’un de nous deux le soit 

    Elle se penche et glisse sa langue dans ma bouche. Elle a le goût de menthe. Free est sûrement allée se brosser les dents avant de me rejoindre. C’est rafraîchissant.  

    Une soudaine envie d’elle que je ne peux contrôler me parcourt la colonne vertébrale. Je bande dur et je suis sûr qu’elle le sent à travers mon pantalon de pyjama. 

    Je tourne le siège et la fais descendre. 

    —    Lève tes bras 

    Free s’éxécute et je lui retire son t-shirt avant de baisser son boxer.  

    —    Qu’est-ce que tu fais ? 

    Elle n’a pas le temps de répliquer que je suis déjà entre ses jambes. La goûter si tôt le matin est un véritable plaisir pour moi. Elle tire sur mes cheveux en s’appuyant sur le bureau pour ne pas perdre l’équilibre. 

    —    Dayton 

    J’adore l’entendre gémir mon prénom. Je donne de lents coups de langue sur son clitoris et accélère le rythme. Free a un mouvement de recul tant elle prend du plaisir. Je plaque mes mains sur ses fesses et la garde près de ma bouche.  

    Elle passe ses mains sous mes aisselles et me relève avant de me pousser sur la chaise. Je me retiens de rire face à sa prise d’initiative surprenante. 

    —    Que comptez-vous faire de moi Mademoiselle Weads ?  

    Elle a cette lueur coquine que j’aime tant voir dans ses yeux. Elle me retire mon boxer et s’accroupie face à moi.  

    Bordel, elle va enfin faire ce que je pense ? J’attends ça depuis tellement longtemps. 

    —    Qu’est-ce que tu fais Free ? 

    —    Tu me dis si je le fais bien ? 

    Putain, la voir la tête entre mes jambes m’excite avant même que sa bouche ne touche mon gland.  

    Free empoigne ma bite et se penche pour la mettre dans sa bouche. Elle lèche mon gland légèrement et je sais qu’elle se demande comment faire. C’est bizarre, mais je trouve son manque d’expérience hyper sexy. Ses yeux sont pleins de désirs et de questions et j’adore ça. Me dire que je suis le premier qu’elle suce me fait encore plus bander. 

    Elle lèche chaque partie de ma queue et commence enfin à la rentrer dans sa bouche. Doucement d’abord, puis plus rapidement. Les mouvements qu’elle fait avec sa tête sont parfaits. 

    —    Fais juste attention avec tes dents Free. Jamais les dents 

    Elle relève la tête et fais claquer ses dents comme pour détendre l’atmosphère et se détendre elle-même aussi je suppose. 

    J’explose de rire et l’aide à se relever. C’est suffisant pour cette fois. Je veux la sentir en moi maintenant. 

    Elle s’essuit la bouche pendant que je prends un préservatif dans l’un des tiroirs de mon bureau. Oui, j’ai mis des préservatifs un peu partout dans la maison ce matin. J’ai compris que ça pouvait arriver à n’importe quel moment avec Free et je n’ai clairement pas envie de devenir père à vingt-cinq ans. 

    Je la fais venir sur moi avant qu’elle ne puisse souffler et presse mes lèvres contre les siennes. J’insère un doigt en elle pour voir si elle est suffisament mouillée et constate que oui. Je la soulève pour pouvoir m’insérer en elle. La sensation de son humidité sur mon gland est indéfinissable. Je sens ma bite de contracter à chaque mouvement de Free sur moi.  

    Les mains sur ses hanches je la fais bouger au rythme de mes coups de reins. J’embrasse son cou et le mordille. Free a les mains sur ma nuque et je sens ses doigts s’enfoncer à l’intérieur. Putain, je ne vais pas pouvoir tenir longtemps.  

    Le souffle chaud de Free sur ma peau et ses petits cris de plaisir dans mes oreilles me rendent fou. J’aggripe son sein et me penche pour le mettre dans ma bouche. Free continue d’onduler sur moi tandis que je suce son sein.  

    Elle attrape ma tête et m’embrasse en gémissant mon nom. 

    —    Dayton… Dayton  

    Je sens les muscles du vagin de Free se contracter sur ma bite et ça me fait éjaculer presque instantanément.  
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    Hofree 

      

    Dayton est très en forme ce matin. Le fait que nous ayons fait l’amour a peut-être un rapport avec sa bonne humeur. En tous cas, je préfère le voir comme ça que tourmenté comme il l’était hier. 

    —    Tu veux qu’on aille manger le petit dèj’ dehors ? 

    —    Oh oui, tu connais un endroit sympa ? 

    Dayton me dévisage, comme si je venais de l’insulter. 

    —    Oui, excuse-moi, quelle question ! 

    Je rigole en levant les yeux au ciel et file me changer. Mince, je n’ai pas de vêtements. Dayton m’a jeté dans la piscine hier et je n’ai pas pensé à amener d’autres affaires.  

    Je devrais vraiment faire comme Dayton et avoir des vêtements de rechange dans ma voiture. 

    Je redescends et signifie à Dayton que je n’ai rien à me mettre. 

    —    Attends, j’arrive 

    Dayton range son téléphone dans sa poche et se dirige vers la buanderie. Je le suis, me demandant ce qu’il va bien pouvoir me sortir. 

    —    Tiens 

    —    Mais, c’est mon t-shirt 

    —    Oui, tu l’avais oublié la dernière fois 

    —    Et pour le bas ? 

    —    À poil, t’as pas le choix 

    —    Comme si tu me laisserais sortir comme ça  

    Je retire mon jogging et Dayton me regarde de haut en bas.  

    —    Remets-ça 

    Il dit ça d’un ton autoritaire et j’éclate de rire. 

    —    Je me disais bien 

    Avant de partir, j’envoie un message à Ryan. Je me demande comment il va aujourd’hui. Après le coup de poing qu’il a mis à Owen hier, il ne doit pas être au mieux de sa forme. Ou au contraire, il est au top. 

    Le restaurant dans lequel m’a amenée Dayton est à deux pas de chez lui. Nous y sommes allés à pieds alors c’est pour dire comme il est proche. Il se trouve dans une rue plutôt isolée, mais la devanture est tellement colorée qu’il est impossible de ne pas la remarquer.  

    Les sièges en cuir sont de toutes les couleurs et les murs sont tapissés de tableaux des années 50. J’adore le style de ce restaurant. 

    La serveuse d’une vingtaine d’années s’approche de nous pour prendre notre commande. Ou plutôt, pour prendre celle de Dayton. Elle ne détache pas ses yeux de lui et je trouve ça plutôt culotté. Elle ne le fait pas discrètement, ni même avec gêne. Elle le fait avec assurance et elle assume son attirance pour lui. Non, mais je rêve ! Je ne laisse rien paraître. 

    Je m’imagine très bien lui sauter dessus comme une harpie et lui arracher ses extensions de dix mètres de long. Connasse ! 

    Je sors de mes délires sociopathe en entendant Dayton :  

    —    Tu veux quoi bébé ?  

    Bébé ? Depuis quand m’appelle-t-il comme ça ? Il ne m’a jamais appelée comme ça. Pour le coup, c’est moi qui suis mal à l’aise. Contente, mais mal à l’aise.  

    —    Je te fais confiance 

    Dayton commande cinq crêpes avec du sirop d’érable et deux jus d’orange bio. Je me retiens de rire au moment où je l’entends préciser à la serveuse :  

    —    Du bio surtout. Pas ces trucs de merde remplis d’addictifs 

    La serveuse me regarde de travers et sourit à Dayton avant de partir.  

    Je choisis ce moment pour questionner Dayton : 

    —    Bébé ?  

    —    Je voyais que ça te dérangeait qu’elle me regarde avec envie et désir 

    Dayton lève les yeux vers moi avec un air un tantinet taquin et poursuit :  

    —    Du coup, je t’ai appellé « Bébé » pour qu’elle comprenne. Tu aurais préféré « Chérie » ? 

    —    Non, « Bébé » ça me va bien je trouve 

    Je me rappelle qu’une fois, Dayton m’a dit qu’il n’était pas fait pour être en couple, qu’il n’avait rien du petit copain idéal. Il ne pouvait pas avoir plus tort. Il ne se rend pas compte du nombre d’attentions qu’il a par jour à mon égard. Mais moi je m’en rends compte et ça ne fait que faire grandir les sentiments que j’ai pour lui. 

    —    Tu fais quoi ce soir ? 

    —    Ce soir ? Rien pourquoi ?  

    —    Tu veux venir à la soirée d’un de mes potes avec moi ? 

    Il me propose ça comme s’il craignait ma réponse. 

    —    Tu veux que je vienne ?  

    —    Si je te propose, c’est que j’en ai envie 

    Il s’interrompt et bois une gorgée de jus d’orange avant d’avouer :  

    —    C’est vrai que ça va me faire bizarre d’arriver avec une fille à une soirée, mais j’en ai envie 

    Si je n’étais pas devant lui, j’en pleurerais de bonheur. Dayton est plus du genre à repartir avec une fille qu’à arriver avec. 

    —    C’est chez qui ?  

    —    Read 

    Je fais une grimace en entendant ce prénom. Je n’aime pas du tout ce type et je ne sais pas si j’ai envie d’aller chez lui. Depuis ce qu’il a balancé sur moi la dernière fois, j’ai une très mauvaise opinion de lui. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ? Tu le connais ? 

    —    Non, je l’avais croisé une fois parce qu’il connaît Wyne 

    —    Et ?  

    —    Je ne l’apprécie pas beaucoup 

    Dayton pouffe de rire et confirme :  

    —    Moi non plus, c’est qu’un pauvre connard. Mais pourquoi tu ne l’apprécies pas ?  

    Il appuie sur le « n’apprécies pas ». Lui, il aurait plutôt dit : « Je ne peux pas le saquer ». Chacun sa façon de parler. 

    —    Bah il m’a appellée « ta copine du moment » 

    Je mime les guillemets et croque un morceau de ma crêpe lorsque je vois le visage de Dayton se tendre.  

    —    Non, mais c’est rien. Je l’ai insulté de tous les noms et… 

    Il ouvre en grand les yeux et rétorque : 

    —    Pour de vrai ? 

    —    Non, ça va pas ! Dans ma tête  

    Dayton se marre et je ne relève pas sa moquerie.  

    —    Mais tu sais que ça m’a vraiment énervée qu’il m’appelle comme ça ? 

    —    Je me doute. Mais laisse tomber, c’est qu’un connard. Il est jaloux de moi depuis qu’il me connaît. Je le déteste 

    Ce que dit Dayton m’étonne. Read fait pourtant partie de sa bande. Il doit donc passer beaucoup de temps avec lui. Je ne pourrais pas faire semblant d’apprécier quelqu’un moi. Ça se voit sur ma tête quand je n’aime pas une personne. 

    —    Tu le détestes, mais tu passes du temps avec lui ? 

    —    Il fait partie de la bande. Je ne vais pas m’éloigner de tous mes potes à cause de ce bouffon. Je l’ignore et ça se passe bien  

    Dit comme ça, ça semble plutôt facile. Mais ça ne le serait pas pour moi. Dayton a la facilité de s’adapter à tout et tout le monde. Moi, je m’adapte à tout, mais pas à tout le monde. 

    —    Alors je viens  

    Je vois que Dayton est distrait par quelque chose qui se trouve derrière moi. Son visage a changé de couleur et je ne comprends pas pourquoi.  

    Que lui arrive-t-il ? Qui est cette fille qu’il fixe comme ça ?  

    —    Dayton ? Tout va bien ?  

    —    Je reviens 

    Il s’éloigne et je sens l’angoisse s’emparer de moi. Qui peut-elle bien être ? Dayton a eu une drôle de réaction en la voyant. En tous cas, c’est l’effet qu’il m’a fait en quittant la table. Maintenant que je le regarde, il a plutôt l’air timide face à elle. Après l’angoisse, la colère. Pourquoi se la joue-t-il mignon tout d’un coup ?  

    Elle ouvre son manteau et Dayton reste figé sur son corps. Je vais lui en coller une. 

     Je fais volte-face au moment où je vois Dayton détourner les yeux dans ma direction. Je ne sais pas quoi faire. Je fixe mon jus d’orange en essayant de ne pas me monter la tête.  

    Je ne suis pas comme qui dirait une jalouse. Enfin, je le suis, mais seulement si j’ai des raisons de l’être. Il peut parler à qui il veut, je lui fais confiance. Le problème en ce qui concerne Dayton, c’est qu’il n’a pas d’amie. Ce ne sont que des filles qui veulent coucher avec lui ou qui l’ont déjà fait et qui en redemandent.  

    Il m’a dit lui-même qu’il ne croyait pas en l’amitié fille/garçon alors comment pourrais-je ne pas me poser de question ?  

    Alors que je dévore ma crêpe, Dayton revient accompagné de cette fille. Je lève les yeux et découvre avec stupeur que je la connais. Non, ce n’est pas possible… 

    Je suis abasourdie et elle aussi. Mes yeux font des allers-retours entre elle et Dayton.  

    Ce n’est pas possible, je suis en train de rêver. 

    Pleins de choses fusent dans ma tête. Je m’apprête à ouvrir la bouche quand Dayton s’exclame :  

    —    Vous vous connaissez ? 

    Je hoche lentement la tête. Inquiet, Dayton s’approche de moi, les mains dans les poches. 

    Si cette fille est bien celle à qui je pense, je connais Dayton de réputation depuis bien plus longtemps que je ne le pensais. Je l’ai haït bien avant de le rencontrer. 

    Je me lève et la prends dans mes bras.  

    —    Tu vas bien ?  

    —    Bien et toi ? 

    Dayton ne comprend pas ce qui se passe, je peux le lire sur son visage. Et il n’est pas au bout de ses surprises. 

    —    Attendez, vous vous connaissez vraiment ? 

    Nous ne nous lâchons pas du regard toutes les deux. Tout comme elle, je ne sais pas quoi dire, ni quoi faire. 

    Si Dayton lui a dit que j’étais sa copine, elle doit me prendre pour une folle.  

    Je sors avec son tortionnaire. Celui que j’ai insulté pendant nos thérapies de groupe. Celui à cause de qui elle a pleuré tous les jours pendant plusieurs semaines. Je me rappelle très bien de ce qu’elle a raconté durant nos séances. Son histoire n’était pas commune.  

    Dayton ne sait pas à quel point elle a eu mal après le harcèlement qu’elle a subi. Il l’a soutenue, aidée, écoutée, mais je ne pense pas qu’elle se soit livrée à lui comme elle s’est livrée à nous. Je sais ce que je dis, je n’ai moi-même jamais parlé de certains détails avec ma mère et Ryan.  

    Bon sang, moi qui n’ai pas arrêté de me demander à quoi pouvait ressemblait Idina… En réalité, je la connaissais depuis des années déjà. 

    Dayton a l’air totalement perdu et il y a de quoi.  

    Idina s’adresse à moi :  

    —    Il sait tout ce qui t’est arrivé ?  

    —    Oui 

    —    Et tu sais ce qu’il a fait ?  

    Dayton baisse la tête comme un malheureux et je fais oui de la tête d’un air compatissant. Idina nous regarde tous les deux et lâche :  

    —    Ouf, j’ai eu peur de vous mettre dans une mauvaise posture. Enfin, plus mauvaise que celle-ci 

    Nous rigolons et je vois le visage de Dayton me fixer avec précaution. 

    —    Dayton, respire, t’as l’air d’un fantôme là 

    Idina taquine Dayton et je trouve ça plutôt étrange. Elle n’a pas l’air de lui en vouloir. Pourtant, si je me rappelle bien, elle a beaucoup souffert à cause de lui. Je l’observe attentivement et constate qu’elle n’est plus la même que lorsque nous étions jeunes. Elle est beaucoup plus belle et elle a une assurance certaine.  

    —    C’est toi Idina alors ? 

    —    Et oui, c’est moi 

    Dayton pose une question plutôt logique : 

    —    Vous vous connaissiez, mais vous ignoriez vos prénoms ?  

    —    On n’avait pas le droit de se donner nos véritables prénoms durant les thérapies de groupe. C’était anonyme 

    Je suis sûre que Dayton a envie de se cacher au fond d’un trou en ce moment et je le comprends. Je n’aimerais pas être à sa place. 
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    Dayton 

      

    Putain, mon cœur va exploser. Le numéro des pompiers, j’espère qu’il y en a un qui le connaît ici. 

    Idina et Free dans la même pièce. Comment vais-je pouvoir me sortir de là ? Impossible. Free nous observe de loin et je ne peux pas montrer à Idina que je ne suis pas heureux de la voir. Dans d’autres circonstances, j’aurais été ravi, mais pas là. 

    Il m’arrive de prendre de ses nouvelles, à peu près deux fois par an. Juste pour savoir si tout va bien et si elle n’a besoin de rien. Mais je ne l’avais encore jamais croisé dans la rue. Bordel, il a fallu que ça tombe aujourd’hui. Dans un restaurant paumé. Avec Free. 

    —    Je suis contente de te voir Dayton. Tu as l’air en forme 

    Idina a l’air très heureuse et ça me fait plaisir de la voir comme ça. Ça veut dire que je ne lui ai pas totalement gâché la vie. 

    —    Oui ça va. Je suis avec ma copine là 

    —    Copine ? Je suis contente pour toi Dayton ! Toi qui disais que tu ne sortirais jamais avec personne 

    —    Les gens changent. Et toi alors ? Tu es aussi radieuse qu’une femme enceinte 

    Je suis sincère. Idina est resplendissante aujourd’hui. Pour la femme enceinte, c’était histoire d’intégrer une blague à cette phrase trop gnangnan pour moi. 

    —    Ça se voit tant que ça ? 

    Bordel ! Idina ouvre son manteau et me montre son ventre rond. 

    —    Mais non, tu es enceinte ? Je rigolais juste avec toi, tu me connais. Tu es vraiment enceinte alors ? 

    —    Oui. Peep et moi attendons une petite fille 

    Peep était son meilleur ami au lycée. En réalité, je crois qu’il a toujours voulu sortir avec elle, mais qu’il n’osait pas lui dire. Lorsqu’elle a commencé à être harcelée, il a tout fait pour la défendre et il ne l’a jamais lâchée. J’ai toujours bien aimé ce gars.  

    —    Tu le féliciteras pour moi 

    —    Avec plaisir. Tu me présentes ta copine ? 

    —    Oui, viens 

    J’ai des bouffés de chaleur en imaginant la réaction de Free quand je vais lui dire qu’il s’agit d’Idina.  

    Arrivés devant Free, Idina fait une drôle de tête. Je remarque que Free fait la même qu’elle. Bordel, ne me dîtes pas qu’elles se connaissent ! 

    —    Vous vous connaissez ? 

    Je me passe la main dans les cheveux et essaye de ne pas faire d’hyperventilation. 

    Free et Idina s’embrassent et je reste en retrait en me demandant si je ne suis pas en train de faire un cauchemar. Je me pince discrètement, mais rien. Je suis toujours là. Je suis dans un monde parallèle alors, ce n’est pas possible autrement. 

    Idina me sort de mes pensées loufoques : 

    —    Dayton, respire, t’as l’air d’un fantôme là 

    Si seulement ça pouvait être vrai. Je comprends vite qu’Idina et Free étaient dans le même groupe de thérapie. Évidemment, il a fallu que ça tombe sur moi. Il y a dix milles thérapies de groupe, cent milles personnes qui y vont et il faut que ma copine se retrouve avec la fille que j’ai humiliée au lycée. 

    Heureusement que je lui ai tout dit, sinon ça en aurait fini de notre histoire. Enfin, heureusement qu’elle a tout découvert et que j’ai fini par tout lui dire. 

    Nous nous asseyons tous les trois sur les banquettes et je me surprends à apprécier ce moment.  

    Moi qui m’en suis toujours voulu d’avoir fait souffrir Idina, la voir au comble du bonheur me déculpabilise. J’ai toujours eu peur qu’à cause de moi, sa vie soit détruite.  

    Idina nous parle de Peep et elle, de son métier de trader, de l’achat de leur maison en plein centre de Houston, de leur futur enfant à naître et de leur prochain mariage.  

    Free a des étoiles dans les yeux en entendant Idina parler et j’ai un pincement au cœur. Je sais que la vie d’Idina est la vie dont elle rêve aujourd’hui et j’ai peur de ne pas être capable de lui donner. Pourtant, je sais que c’est avec elle que je veux passer ma vie, mais le mariage, les enfants, c’est beaucoup trop tôt pour moi. J’ai l’angoisse qui monte rien que d’y penser. 

    Avant de partir, Idina me prend dans ses bras et me susurre à l’oreille :  

    —    Dayton, je te l’ai déjà dit, mais je te pardonne. Je te pardonne tout et je te remercie parce que sans toi, je n’aurais jamais eu la vie que j’ai aujourd’hui 

    Elle m’embrasse sur la joue et fait la bise à Free avant de partir. 

    Je ne sais pas pourquoi, mais ce pardon me libère d’un poids que je n’avais même pas conscience d’avoir. J’ai carrément envie de chialer putain !  

    Idina m’a déjà dit qu’elle m’avait pardonné, mais je n’ai jamais réussi à oublier ce que je lui avais fait. C’est pour ça que j’ai rétabli sa réputation au lycée, que je l’ai soutenu, que j’ai payé ses frais d’hôpitaux… Ce que je n’ai pas dit à Free, c’est qu’en plus d’avoir payé les frais d’hôpitaux d’Idina, j’ai aussi payé ses frais de scolarité. 

    Je m’en voulais tellement de lui avoir fait subir toutes ces horreurs que j’ai instinctivement payé ses frais de scolarité à Harvard. Au début, elle a refusé d’y aller, pensant que je le faisais pour me déculpabiliser d’une chose qu’elle m’avait pardonnée, mais elle a fini par accepter. En même temps, elle n’avait pas tellement le choix. Elle vient d’une famille modeste et à cause de ce que les gens lui ont fait vivre pendant des mois, ses notes ont baissé et elle n’a pas réussi à obtenir de bourse.  

    Free se remet à manger sa crêpe en faisant mine de n’avoir rien à dire à propos de ce qui vient de se passer. Pas de question. Juste une attitude posée et détendue. Je la connais et je sais que ça ne va pas durer très longtemps.  

    Je paye la serveuse et continue d’examiner Free en silence. 

    —    T’es chiant ! 

    —    Quoi ? 

    Je ris d’un air innocent. 

    —    Pourquoi tu attends que j’en parle moi ? 

    —    Parce que c’est plus drôle comme ça 

    —    N’importe quoi ! 

    Je remets la mèche qui lui tombe sur les yeux en arrière et demande :  

    —    Qu’est-ce que tu veux savoir ? 

    —    Idina n’a pas l’air de t’en vouloir 

    Je baisse la tête en me disant que j’ai de la chance que ce soit effectivement le cas. 

    —    Je ne crois pas qu’elle m’en veuille 

    —    Je ne crois pas non plus 

    Free semble soulagée. Comme si savoir qu’Idina m’a pardonné la libérait elle aussi d’un poids. 

    —    Et pourquoi a-t-elle dit que sans toi, elle n’aurait pas pu avoir tout ce qu’elle a aujourd’hui ? 

    —    Free, t’es trop curieuse. Allez, viens, faut qu’on passe chez toi pour que tu puisses prendre des affaires de rechange 

    Free reste immobile, les bras croisés.  

    Je souffle et abdique. 

    —    Je lui ai payé ses études 

    —    Quoi ? Toutes ses études ? 

    —    Oui 

    —    Pourquoi ? Enfin, je veux dire, c’est gentil, mais pourquoi as-tu fait ça ? 

    —    Parce que je le devais 

    Free se lève, attrape ma tête entre ses mains et m’embrasse à pleine bouche.  

    —    Tu es quelqu’un de bien Dayton Wyatt 

    —    Je sais 

    Free ricane et me donne une tape sur le bras avant de sortir du restaurant.  

    Je me demande ce que Free a pensé d’Idina lorsqu’elle était en thérapie. Elle a dû en entendre des vertes et des pas mûres à mon sujet. 

    Dans la voiture, je me lance :  

    —    Je peux savoir ce qu’Idina a dit sur moi en thérapie ? 

    —    Jamais de la vie 

    —    Pourquoi ? 

    —    Parce que c’est privé ! Et de toute façon, je ne préfère pas me remémorer ce qu’elle a dit sur toi sinon ça risque de m’énerver 

    —    Ok, alors ne dis rien. N’y pense plus. Idina qui ? 

    J’ironise sur la situation, mais je sais que Free est sérieuse. Dossier Idina clos. En tous cas, pour aujourd’hui. 

    —    Je ne comprends pas, Ryan ne m’a toujours pas répondu 

    —    Tu veux qu’on passe à la confrérie pour voir s’il va bien ? 

    Ça ne me dérange pas d’aller voir comment va Ryan. Je suis sûr qu’il a besoin de sa sœur dans un tel moment. Les amis c’est bien, mais la famille, c’est mieux.  

    Je dis ça, mais en réalité, je n’en ai aucune idée. Je n’ai jamais eu à me tourner vers ma famille. Et puis, par famille, j’entends juste mon père. 

    En tous cas, Ryan et Free ne font qu’un alors s’il va mal, Free doit être là pour lui. Parfois, je me dis que Free me rend chaque jour plus humain. Sans déconner, je deviens de moins en moins égoïste dans ma façon de penser et d’agir.  

    —    Ça ne te dérange pas ? 

    —    Pas du tout 

    Je fais demi-tour et roule en direction de chez Ryan quand je reçois un appel de Chase. Je le mets en haut-parleur dans la voiture. 

    —    T’es en haut-parleur mon pote. Free est avec moi 

    —    Salut Free 

    —    Salut Chase 

    —    Vous passez chez Read ce soir ?  

    —    Oui, pourquoi ?  

    —    Super alors. Je suis convaincu à 90 % que Wyna sera là et je n’ai pas du tout envie de me la coltiner toute la soirée 

    —    Ah c’est bon, t’as enfin compris ? 

    Free me donne un coup sur la jambe en me faisant les gros yeux et dit à voix basse :  

    —    Arrête de lui faire la morale le pauvre 

    Je prends une voix basse à mon tour en articulant :  

    —    Ça ne sert à rien de chuchoter, il entend quand même 

    Gênée, Free ouvre grand la bouche et s’excuse auprès de Chase.  

    —    C’est rien Free. J’ai dit pire à Dayton quand il était dans la merde avec une meuf 

    —    Vous êtes bizarres vous les garçons. Au lieu de vous soutenir… 

    J’interrompts Free et rétorque :  

    —    Mais c’est du soutien. Du soutien de mec Free. Tu ne peux pas comprendre 

    Je me fous d’elle et Chase s’amuse à confirmer mes propos. 

    —    Et pourquoi tu crois que Wyna sera là Chase ?  

    —    Parce qu’elle me harcèle depuis hier et nous devions aller à cette soirée ensemble donc ça ne m’étonnerait pas qu’elle se ramène. Aucune gêne la meuf 

    —    Je pense comme toi qu’elle y sera. Mais bon, t’inquiète, on sera là nous aussi 

    —    Super, à toute 

    Je raccroche et une chanson de Halsey résonne dans la voiture. J’ai l’impression de l’entendre à chaque fois que j’allume la radio. 

    Free augmente le son et, comme à son habitude, se met à chanter à tue-tête. 

    Au feu rouge, je fais semblant de me taper la tête sur le volant et Free chante encore plus fort.  

    —    Le supplice ! Free, danse si tu veux, mais tais-toi ! 

    —    Je m’en fiche, je chante bien ! 

    Elle continue de chanter et son enthousiasme m’emporte. J’ouvre la fenêtre et chante à en faire grincer des dents tous les passants. Nous ressemblons à deux fous sous ecsta, mais putain j’aime notre insouciance. 

    Free est morte de rire en me voyant chanter. Elle se penche vers moi pour m’embrasser sur la joue et je chante de plus belle. 

    Arrivés devant la confrérie de Ryan, Free et moi sortons de la voiture. Free entre sans frapper et crie dans la maison :  

    —    Salut tout le monde  

    —    Free !  

    Elle précise : 

    —    Et Dayton ! 

    Tous les garçons se tournent vers moi et presque en même temps me saluent.  

    —    Salut les mecs 

    Je n’en connais aucun. Ou plutôt, je les connais tous, mais seulement de vue. 

    D’après ce que m’a dit Free, leur bande est assez similaire à la mienne. Ils se connaissent tous depuis qu’ils sont jeunes et ils se sont suivis dans cette école. Je trouve ça cool d’avoir une bande avec qui traîner. Free m’a dit qu’elle aurait voulu être un mec juste pour ça et je la comprends. Les groupes de filles ne sont pas comme les groupes de mecs. Entre nous les mecs, on ne se fait pas de coups bas. Sauf Read. 

    Quel connard celui-là quand j’y pense. Il est allé voir Free pour lui dire que c’était « ma copine du moment », je vais lui mettre ma main du jour dans la gueule, il ne va rien comprendre à ce qui lui arrive. 

    —    Ryan est là-haut ?  

    —    Non, il n’est pas chez toi ?  

    —    Chez moi ? 

    Inquiète, Free se tourne vers moi.  

    —    On ne l’a pas vu depuis hier nous alors on s’est dit qu’il avait peut-être dormi chez toi 

    Free réfléchit sérieusement, mais je ne comprends pas pourquoi ça l’inquiète à ce point. Ryan est un grand garçon.  

    —    Free ? 

    Elle me met la main devant la bouche et me dit :  

    —    Chut 

    —    Ok 

    Elle me fait passer pour une chiffe molle devant ses potes, mais je crois qu’ils ont autre chose à penser. 

    —    Attendez, j’appelle ma mère  

    —    Olly doit être avec lui. Il n’est pas rentré non plus hier soir 

    Olly ? C’est vrai que je n’avais pas remarqué son absence. Je suis sûr qu’il est avec Ryan. C’est son meilleur ami si je me souviens bien. Si je devais aller quelque part et que je ne voulais pas y aller seul, j’irais avec Chase. Peut-être que c’est ce qu’a fait Ryan. 

    Free revient, le visage meurtri.  

    —    Il n’est pas chez moi et il n’y était pas hier soir 

    —    Ne t’inquiète pas Free, ils ont dû sortir et ils ont dormi sur place 

    —    Mais alors pourquoi ils ne répondent pas ?! 

    Free perd le contrôle d’elle-même et se met à hurler contre les autres mecs de la bande. Cette fois-ci, ce n’est pas moi la chiffe molle. 

    —    Et vous ! Vous avez bien vu qu’il n’allait pas bien ! Vous savez comment il est quand il ne va pas bien, non ? Il fait n’importe quoi et ça finit toujours mal ! 

    —    Free, Ryan fait ce qu’il veut tu sais. On ne va pas lui mettre un GPS dans le téléphone pour suivre chacun de ses pas non plus 

    —    Et pourquoi pas ? 

    Free brasse de l’air avec ses mains. 

    —    S’il n’est pas déjà mort, je vais le tuer ! Vous m’avez entendu ? Je vais le tuer 

    Elle prend son téléphone et appelle Ryan. Une fois, deux fois, trois fois… Dix fois. 

    —    Free, attends un peu avant de rappeller, ça ne sert à rien d’appeler dans le vide là 

    Je suis sur mes gardes en disant ça. Free me foudroie du regard et je décide d’aller rejoindre les autres mecs dans le salon.  

    —    Dayton, tu peux appeler Agente s’il te plaît ? 

    —    Quoi ?  

    —    Appelle-le ! 

    —    Non, mais Free, tu t’emballes là 

    Agente n’est pas là pour pister les gens. Ce n’est pas comme si Ryan s’était fait enlever. 

    L’un des mecs, le plus gros, va voir Free et essaye de la rassurer. Ce que je suis incapable de faire en ce moment. 

    —    Free, ne t’en fais pas. Ryan et Olly sont sûrement ensemble. Où, j’en sais rien, mais ça ne sert à rien de t’inquiéter. Tu les connais 

    Free hoche la tête en souriant à ce mec. Au lieu d’être énervé qu’un mec se soit approché de Free, je suis content. Je ne sais pas comment il a fait, mais je crois qu’il a réussi à la calmer. 

    Je me lève de la chaise et vais la rejoindre dehors.  

    Elle est assise sur les marches, la tête dans les mains.  

    —    Free ? 

    Elle m’ignore. Je me pose à côté d’elle et lui frotte le dos. C’est ce qu’elle fait à chaque fois qu’elle voit quelqu’un triste. Peut-être que ça va aussi marcher sur elle, qui sait ? 

    Elle me regarde avec une mine triste. Je ne me sens pas bien pour elle. Je sais que Ryan est toute sa vie. Du moins, une grande partie. Ce pauvre connard aurait pu penser à Free avant de se barrer sans rien dire ! Il va voir celui-là. Si Free ne le tue pas avant, c’est moi qui le ferai. 

    —    Free, c’est déjà arrivé à Ryan de partir sans rien dire à personne ? 

    Elle relève la tête vers moi et je vois ses yeux mouillés. Comment peut-elle avoir l’air aussi fragile à certains moments et aussi forte à d’autres ? 

    —    J’essaye juste de comprendre 

    Elle se frotte les yeux et me répond :  

    —    Oui, ça lui est déjà arrivé une fois 

    —    Et il était allé où ?  

    —    Il ne me l’a jamais dit 

    Comment a-t-il fait pour réussir à cacher un truc à Free ? Elle réussit toujours à savoir ce qu’elle veut. Elle met tellement la pression, que ce soit avec ses mots ou ses regards, que personne ne peut garder le silence avec elle. 

    —    Tu ne l’as pas forcé à te le dire ? 

    —    Si, mais il n’a rien voulu me dire 

    —    Et c’était quand ? 

    —    Il devait avoir dix-neuf ans. Il venait de se disputer violemment avec sa mère 

    Je crois comprendre pourquoi Ryan est parti sans prévenir personne. Il n’a pas dû aller très loin. Il avait juste besoin de souffler, de s’éloigner de ses problèmes… Et de Free.  

    Elle ne s’en rend pas compte, mais parfois, elle est étouffante.  

    Je ne me vois pas lui dire un truc pareil. Je risque de me prendre une claque en pleine face si je prononce un seul des mots que je pense. 

    —    Quoi ? 

    —    Quoi quoi ? 

    —    Tu penses à quoi ? 

    —    Rien 

    —    Dayton !  

    Free est sur les nerfs et je ne veux pas prendre pour tout le monde, mais j’ai envie de lui faire part de mon hypothèse. 

    —    Free, je pense que Ryan a juste voulu s’éloigner un peu d’ici et se retrouver seul 

    —    Seul ? Seul avec Olly ? Pourquoi ne m’a-t-il pas demandé à moi ? 

    Aie… 

    —    Peut-être qu’il ne voulait pas te parler à toi, mais à Olly 

    Free semble vexée que je puisse avoir raison. 

    —    Pourquoi tu me dis ça ? Je suis toujours là pour lui moi et il le sait 

    —    Justement, ça peut-être étouffant parfois. Free, tu es une personne formidable, mais tu prends les choses trop à cœur. Je pense qu’après ce qui s’est passé hier, Ryan a eu besoin de se retrouver seul. Seul ou avec Olly. C’est son meilleur ami et je te dis ça parce que je sais de quoi je parle. Quand je ne vais pas bien, il m’arrive d’aller chez Chase et de jouer aux jeux vidéo ou de ne rien faire du tout. Je parle si je veux et je me tais si je veux 

    —    Mais Ryan peut faire ça aussi avec moi 

    —    Free 

    Elle baisse les yeux et dessine des ronds sur le sol. 

    —    Bon ok 

    —    Il ne le fait pas contre toi Free. Il le fait justement pour que tu ne t’inquiètes pas. Ryan est un grand garçon et il sait ce qu’il fait. T’entendre lui faire la morale ou parler encore de votre père… Il n’en a peut-être pas envie pour le moment 

    Miss Wegler, sortez de ce corps ! Je m’étonne moi-même en prononçant ces mots. Faut croire qu’après douze années d’analyse, j’arrive enfin à comprendre certaines situations extérieures à ma propre personne. 

    —    Tu as peut-être raison 

    Elle se redresse et se lève.  

    —    Suis-moi 

    Free retourne dans la maison et s’excuse auprès des garçons de s’être énervée comme ça contre eux.  

    —    Câlin collectif 

    Ils l’encerclent et la serrent tous dans leurs bras. Curieusement, je ne ressens aucune jalousie envers ces mecs. Ils ont tous l’air d’aimer Free, mais pas comme si c’était une fille normale.  

    Je ne la croyais pas quand elle me disait qu’ils la considéraient tous comme leur petite soeur. Mais en fait, c’était vrai. 

    Nous remontons en voiture pour nous rendre chez Free. Malgré tout ce qui se passe avec Ryan, elle veut toujours aller à la soirée de ce soir. 

    —    Ryan y sera peut-être 

    —    On verra bien, mais arrête de t’inquiéter pour lui Free. Je t’ai dit, il a peut-être juste eu envie de respirer 

    —    Oui, mais pourquoi Olly ne me répond pas non plus ? Ça ne se fait pas. Ils me connaissent tous les deux. Ils savent que je suis une flipette 

    —    Ah ça, pour être une flipette, t’es une vraie flipette 

    Je la chatouille en gardant une main sur le volant. 

    —    Fais attention Dayton !  

    La maison de Free semble vide. Je n’ai pas reparlé à Done depuis qu’elle m’a fait croire qu’elle m’en voulait. Elle a vraiment bien joué le rôle de la mère aigrie et énervée.  

    Free monte dans sa chambre et je la suis. Si ça se trouve, ses parents vont bientôt rentrer et je n’ai pas envie de taper la conversation maintenant. Je les adore, mais je ne suis pas d’humeur. Entre le fait d’avoir découvert que ma mère vivait tout près et la fugue improvisée de Ryan, j’ai la tête comme une citrouille aujourd’hui. 

    —    C’est quoi ce foutoire ? 

    —    On n’a pas tous une femme de ménage. Tais-toi et assis-toi là pendant que je me change 

    Je m’éxécute et en profite pour fermer les yeux quelques secondes. Je n’ai pas bien dormi cette nuit et je sais que je ne vais pas tenir toute la soirée comme ça. 

    Alors que je m’étais assoupi, j’entends Free hurler. Putain, qu’est-ce que c’est que ce bordel ? 
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    —    Ryan ? Mais bon sang, où étais-tu ?... Et alors ? Ça ne t’est pas venu une seconde à l’esprit de m’appeler ?... Non, ça ne sert à rien… Oui, fais donc ! Salut 

    Je suis sous pression. Ryan avait l’air plutôt détendu au téléphone et je crois que ça m’a encore plus énervée. Je me suis inquiétée toute l’après-midi pour lui et il le sait.  

    —    Free ? C’était Ryan ? 

    —    Oui. Tout va bien, tu peux te rendormir 

    Dayton baille avant de se gratter la tête. 

    —    J’ai dormi longtemps ?  

    —    Non, seulement 10 minutes 

    —    C’est suffisant 

    Il a de la chance. Si je pouvais m’emdormir n’importe où, n’importe quand, je le ferais tout le temps je crois.  

    —    Et alors ? Où était Ryan ?  

    —    Il m’a dit qu’il était parti chez le cousin d’Olly se vider la tête 

    Je vois que Dayton pense quelque chose, mais qu’il n’ose pas me le dire. Je suis assez en colère comme ça pour subir son jugement muet. 

    —    Dis ce que tu penses, comme ça ce sera fait 

    Il lève les bras en l’air, comme si je le braquais avec des flingues invisibles. Il faut que je me calme. Dayton n’a rien fait. Pour une fois. 

    —    Excuse-moi, je ne voulais pas te crier dessus 

    Il me tire par le bras et m’entraîne sur le lit avec lui. 

    —    Mmmmh, tu sens bon 

    —    J’ai mis mon parfum 

    —    Non, tu sens toujours bon ! 

    Il me serre dans ses bras et je l’encercle avec mes jambes. 

    —    Arrête de t’inquiéter pour ton frère. Et ne lui crie pas dessus s’il t’appelle sinon il ne le fera plus. C’est un mec et il n’a pas envie qu’on lui prenne la tête quand il décide de partir avec son pote une soirée 

    Je sais que Dayton a raison. Ryan m’a déjà dit qu’il détestait que je lui parle comme si j’étais sa mère. Mais c’est plus fort que moi. 

    —    Tu comptes sortir comme ça ?  

    —    Oui, pourquoi ? Tu n’aimes pas ?  

    —    Si, j’adore. Mais justement. Je vais avoir du mal à ne pas te sauter dessus 

    Dayton ne s’arrêtera jamais. 

    Il est déjà 21 heures lorsque nous arrivons chez Read. J’ai déjà passé une soirée ici et ça s’est plutôt bien terminé puisque c’est ce soir-là que Dayton et moi avons commencé à sortir ensemble.  

    Chase marche dans notre direction, anxieux. 

    —    Putain, enfin vous êtes là ! J’en pouvais plus. Wyna aguiche tous les mecs et si ça continue, je vais me battre avec l’un d’eux 

    —    Elle est où cette conne ? 

    —    Là-bas 

    Chase montre Wyna du doigt et je ne peux m’empêcher de me sentir coupable de ne pas la défendre. Ou au moins de leur dire d’arrêter de l’insulter.  

    —    Ignore-la. Elle n’en vaut pas la peine. Tu vois bien ce qu’elle a essayé de faire avec nous. C’est qu’une connasse 

    C’est vrai, c’est une connasse et je n’ai pas à avoir de peine pour elle. Après tout, elle a essayé de détruire mon couple et sans état d’âme en plus. 

    Je sens mon téléphone vibrer et vois un message de Ryan : JE NE VOULAIS PAS T’INQUIÉTER FREE. J’AVAIS JUSTE BESOIN D’ÊTRE SEUL ET DE SOUFFLER UN COUP 

    Seul avec Olly, j’ai envie de lui répondre. Mais je n’en fais rien.  

    FREE : JE SAIS RYAN. TU VAS MIEUX ? ON EST CHEZ READ SI TU VEUX. IL A ORGANISÉ UNE SOIRÉE CHEZ LUI 

    Je ne tarde pas à avoir une réponse de sa part. 

    RYAN : OUI JE SAIS. TU Y ES ? J’ARRIVE ! 

    Il connaît l’adresse de Read ? En même temps, ça ne m’étonne pas 

    —    Ryan arrive ! 

    —    Cool ! Ne fais pas ta Free quand il arrivera 

    —    Comment ça faire ma Free ? 

    Je fronce le front et fais la moue. 

    —    Tu sais très bien de quoi je parle 

    Je sais très bien de quoi il parle. Je vais devoir m’abstenir de lui demander où il était, ce qu’il faisait, pourquoi il ne m’a rien dit… Toutes les questions que j’ai l’habitude de poser. Ma bouche se transforme en fusil à questions dans ce genre de moment. 

    Je me penche pour embrasser Dayton et je vois qu’il est mal à l’aise. 

    —    Qu’est-ce qu’il y a ? 

    —    Rien 

    —    Dayton 

    —    Je n’ai pas l’habitude de m’afficher avec une fille Free 

    —    C’est moi la première alors ? Quelle chance ! 

    —    Fais la maligne 

    J’attrape sa tête entre mes mains et l’embrasse à pleine bouche avant de lui balancer :  

    —    Va falloir te décoincer un peu 

    Nous éclatons de rire et je lui vole un autre baiser. Je suis heureuse de me sentir aussi confiante aux côtés de Dayton. J’ai envie de crier à tout le monde, mais surtout aux filles, qu’il est à moi. Peut-être qu’elles arrêteront de le reluquer comme ça. 

    Il met sa main dans la mienne et nous suivons Chase jusqu’à la table de boissons.  

    —    Il n’y a pas de sirop de pêche ici Free 

    —    De toute façon, j’ai envie de whisky au miel ce soir 

    —    Tu veux boire ? 

    —    Juste un petit fond  

    Dayton me regarde avec un air moqueur sur le visage. 

    —    Quoi ?  

    —    Rien, je ne savais pas que tu buvais 

    —    Je ne bois que du whisky au miel. Je trouve toutes les autres boissons alcoolisées dégueulasses 

    —    C’est parce que tu n’as pas encore goûté à mon mélange spécial 

    Dayton commence à faire sa potion et je m’inquiète d’avance. Il met de la vodka, du jus d’orange, d’ananas, du sirop de grenadine et de pêche.  

    —    Un cocktail pour les filles 

    —    Oui, je vois ça. C’est ce que tu donnes à toutes tes conquêtes ? 

    Je dis ça sur le ton de la rigolade, mais au fond de moi, je bous. Rien qu’à l’idée qu’il ait pu draguer des filles avec cette technique avant, ça ne me donne pas envie de goûter son truc à la grenadine. 

    Dayton se passe la main dans les cheveux et réponds avec ironie :  

    —    Moi faire un cocktail pour une fille ? Jamais de la vie, ce n’est pas mon genre, tu me connais 

    —    Mouai 

    Je prends son verre et le sens avant de le mettre dans ma bouche. C’est plutôt… Délicieux ! 

    —    C’est vachement bon ! 

    —    Je te l’avais dit 

    Après que nous nous soyons servis, nous allons rejoindre la bande de Dayton. Ils sont tous fourrés ensemble. Ils me rapellent vraiment la bande de Ryan et moi. Ils n’arrêtent pas de se charrier.  

    Dayton va se chercher un autre verre et Read en profite pour venir me parler. 

    —    Salut Free, ça va ? 

    —    Oui, ça va et toi ? 

    —    C’est ma fête alors oui 

    C’est quoi cette réponse ? Je feins de sourire en souhaitant que Dayton revienne. Je ne sais pas quoi dire alors je hoche la tête. 

    —    Tu es toujours avec Dayton à ce que je vois 

    —    Et oui, tu avais tort. Je n’étais pas juste la copine du moment de Dayton 

    J’appuie bien sur les mots « copine du moment », histoire qu’il comprenne qu’il m’a vexée en disant ça. 

    —    Je n’aurais pas dû dire ça Free. Désolé. Mais Dayton n’était sorti avec personne avant toi et t’es trop bien pour lui donc je me suis dit que si ce n’était pas lui qui te quittait, ce serait toi 

    —    C’est… Gentil ? 

    Super pote le Read. Qui dirait ça à la copine de son pote ? En même temps, Dayton m’avait prévenu. Read est loin de le porter dans son cœur. 

    —    Non, mais ce n’est pas ce que je voulais dire 

    Read se passe la main dans le cou et poursuit :  

    —    Je veux dire, tu as vraiment l’air d’être une super fille Free. Tu mérites un mec bien 

    Dayton revient et regarde Read de travers. Il comprend de lui-même qu’il vaut mieux qu’il déguerpisse.  

    —    Qu’est-ce qu’il te voulait ? 

    —    Rien d’important 

    Je n’ai pas envie de faire d’histoire. En plus, je me fiche de ce qu’a dit Read. Je suis une super fille et il a raison, je mérite un mec bien et Dayton se trouve être un mec parfait à mes yeux. 

    Je me mets sur la pointe des pieds et l’embrasse rapidement avant de lui dire avec humour :  

    —    Ne t’inquiète pas. Il m’a juste dit que j’étais la plus belle fille de soirée 

    Dayton hausse les sourcils et rétorque :  

    —    Tu déconnes ? 

    —    Mais oui, je rigole ! Détends-toi 

    Dayton se mord les lèvres en grognant. 

    Alors que la soirée se déroule à merveille, une fille vient voir Dayton. Je vois qu’il me cherche du regard. Moi, j’attends juste de voir ce qu’elle va lui dire et surtout comment il va réagir. 
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    Putain, pas elle. Voilà pourquoi j’hésitais à proposer à Free de venir en soirée avec moi. Il y a toujours un de mes anciens coups qui revient à la charge.  

    —    Salut Dayton 

    —    Salut Fame 

    J’essaye de percevoir comment le prend Free, mais elle ne dit rien. Elle fait mine de ne pas faire attention à ce qui est en train de se passer, mais je suis sûr qu’elle écoute d’une oreille. 

    —    T’es venu tout seul ? 

    Fame jette un regard à Free, comme pour me demander qui elle est. Je prends mon courage à deux mains pour officialiser clairement ma relation avec Free auprès des filles de la soirée. Je dis les filles parce que Fame est une pipelette et que je sais qu’elle va aller répéter à tout le monde ce que je vais lui dire :  

    —    C’est ma copine 

    Je pose ma main sur la nuque de Free et elle fait un grand sourire nerveux à Fame. Je sais qu’au fond d’elle, elle est contente que j’assume notre relation devant tout le monde. 

    —    Salut, moi c’est Fame 

    —    Et moi c’est Free 

    Fame sourit chaleureusement à Free. Je ne crois pas qu’elle ait voulu un jour vraiment sortir avec moi. J’étais juste un bon coup pour elle. C’est pour ça qu’elle ne fait pas sa rageuse avec Free. J’en connais d’autres qui se seraient fait un plaisir de m’insulter et de me rabaisser devant Free.  

    —    Je suis contente pour toi Dayton. Tu as enfin trouvé quelqu’un 

    —    Mais toi aussi, ça va venir Fame 

    —    Ouai, enfin je ne suis pas pressée 

    Elle nous regarde l’un après l’autre et précise :  

    —    Je ne dis pas ça pour vous 

    Nous rigolons avec Fame quand Chase revient vers nous. 

    —    Je vais vraiment péter un câble. Sans déconner, si elle continue de me provoquer, je vais tout casser 

    Chase n’est pas violent. Il dit ça, mais il ne fera rien.  

    —    Détends-toi Chase. Qu’est-ce qui se passe ? 

    —    Regarde par toi-même 

    Wyna est en train de draguer Read et ce con prend plaisir à rentrer dans son jeu. En même temps, elle serait mieux avec un mec comme lui qu’avec Chase. Deux cons ensemble, ça fait une belle paire de cons et c’est très bien comme ça.  

    Je ne vais pas dire ça à Chase, mais je le pense fortement. 

    Madame Positivité prend la parole : 

    —    Chase, réfléchis une minute. C’est avec une fille comme ça que tu veux être ? Une fille qui a essayé de faire du mal à ton meilleur ami ? Une fille qui s’est moquée de toi ? Une fille qui pensait à te quitter alors que tu faisais tout pour que ça marche ? Une fille qui va draguer le premier venu le soir-même où tu l’as laissée tomber ? 

    Chase se gonfle les joues, désemparé. 

    —    Arrête de te dévaloriser. Tu mérites bien mieux qu’une fille comme Wyna. Elle n’en avait rien à faire de toi, elle me l’a dit elle-même. Ne perds pas ton temps à pleurer pour quelqu’un qui n’en a rien à faire de toi. Au contraire, dis-toi qu’elle t’a fait un cadeau en te laissant tomber. Comme ça, tu vas pouvoir trouver quelqu’un qui t’aimera pour ce que tu es et qui te rendra vraiment heureux 

    Chase, Fame et moi sommes bouche bée face au discours de Free. Je crois qu’aucun de nous n’avait encore entendu quelqu’un dire ce genre de choses. C’est tellement vrai… Et pourtant si troublant pour nous qui n’avons pas du tout le même raisonnement que Free et la même vision de la vie qu’elle. 

    Je suis sûre que c’est ce qu’elle s’est dit après notre séparation. Qu’elle méritait mieux que moi et qu’elle ne devait pas pleurer. Pourtant, d’après ce qu’elle m’a dit, elle a énormément pleuré. Comme quoi, son blabla est plus facile à dire qu’à mettre en pratique. Mais je vois que ça remonte le moral de Chase. 

    —    Putain, ça c’est du discours 

    Fame ne sait plus quoi dire et Chase est en train de sérieusement réfléchir à ce qu’il vient d’entendre. 

    —    T’as raison Free. Je m’en tamponne le coquillard de cette cruche. Elle est bête en plus 

    —    Je te le confirme 

    Free souffle en me donnant une tape dans le ventre. 

    —    Mais quoi ? C’est vrai ! 

    Ryan fait son entrée vers 22 heures et il n’a pas l’air très sobre. Il est accompagné d’Olly, de Wyne et de deux potes à eux que je me rappelle avoir vus à la confrérie tout à l’heure. 

    —    Enfin ! 

    Lorsque Free voit Wyne, elle a une expression de surprise sur le visage :  

    —    Wyne ? 

    —    Oui Free 

    —    Mais tu étais avec eux hier ? 

    —    Oui 

    Il baisse la tête et Free est déçue. Je suis sûre qu’elle est en train de se dire que Ryan a préféré se confier à Wyne et Olly plutôt qu’à elle. Elle avait déjà du mal à accepter qu’il ait pu préférer Olly, mais alors Wyne et Olly. 

    Ryan s’approche de Free et la secoue dans tous les sens. 

    —    Tu es ma personne préférée au monde Free, tu le sais ça, pas vrai ? 

    Free fait oui de la tête. 

    —    Mais parfois, j’ai besoin de respirer et de réfléchir sans que ma sœur adorée soit derrière moi. Tu vois ce que je veux dire ? 

    Un sourire se dessine sur son visage et je comprends que la discussion que nous avons eu tout à l’heure n’est pas passée dans l’oreille d’un sourd.  

    —    Où est l’alcool ? 

    —    Là-bas 

    Je frappe l’épaule de Ryan et l’emmène jusqu’aux boissons en laissant Free avec Wyne et Olly.  

    Après avoir vu comment tous les gars de la confrérie se comportaient avec Free, je me dis que ça ne sert à rien de faire le mec jaloux avec elle. Je peux lui faire confiance alors la laisser avec Olly ne me pose aucun problème. Enfin, tant qu’il y a du monde autour. Il ne faut pas trop m’en demander. 

    —    Comment ça va mon pote ? 

    Aujourd’hui, je considère vraiment Ryan comme mon pote. En même temps, je l’ai vu dans tous les états qui puissent exister. En pleurs, en colère, en retenu, de bonne humeur. Ça rapproche. 

    —    Ça va. Merci d’avoir été présent pour Free. Je sais que ça compte beaucoup pour elle. Et je suppose que je dois te remercier. C’est la première fois de ma vie qu’elle ne me fait pas la morale  

    —    C’est rien. Je suis un mec et je lui ai expliqué qu’elle pouvait être étouffante par moment et que t’avais juste envie de souffler un peu 

    —    Tout juste 

    Ryan lève son verre rempli de whisky pur et crie :  

    —    Santé ! 

    Je me marre en regardant Ryan enchaîner les verres quand j’entends : 

    —    Mais bordel toi, tu ne peux pas te mêler de ton cul un peu, ça changera putain ! 

    Ryan et moi nous retournons et voyons Free et Wyna en train de se hurler dessus. Enfin, c’est plutôt Wyna qui hurle sur Free et je sens que si je ne m’interpose pas maintenant, Free va s’en manger une.  

    Wyna aurait sans aucun doute fait partie des sauvageons si le monde de Game Of Thrones existait vraiment. 

    Ryan et moi marchons en vitesse vers elles. Je prends la décision de ne pas m’en mêler, sauf si je vois Wyna s’attaquer physiquement à Free. 

    Je demande à Chase ce qui se passe et il me dit, perturbé, que tout a commencé à cause de lui. Bordel, je vais le tuer ! Qu’est-ce qu’il a fait encore ? Pire qu’un gosse celui-là. 

    —    Qu’est-ce que t’as foutu qui a poussé ma meuf à se transformer en folle furieuse ? 

    —    Rien du tout. Wyna est venue me demander de la suivre parce qu’elle avait quelque chose à me dire et moi je ne savais pas quoi faire 

    —    Et ? 

    —    Et j’ai regardé Free et elle m’a fait un regard qui me disait « Non n’y va pas ». Tu vois le regard que les gens font quand… 

    Je l’interromps : 

    —    Abrège Chase 

    —    Du coup, moi, j’ai refusé et Wyna a commencé à insulter Free 

    Putain, je vois très bien la scène. Free a dû faire les gros yeux à Chase pour lui donner la force de dire non. Ça partait d’un bon sentiment, mais la pauvre ne savait visiblement pas à qui elle avait à faire.  

    Je ne lui ai jamais dit que Wyna avait fait des allers-retours en garde à vue. Peut-être que si je l’avais fait, elle n’aurait pas risqué d’énerver la sorcière Wyna. 

    —    Bon, ça suffit maintenant. Free, viens-là 

    Je tire le bras de Free pour qu’elle me suive et que ça ne dégénère pas quand Wyna lui fout une gifle.  

    Free a le réflexe de mettre sa main sur sa joue et me regarde, les larmes aux yeux. Putain, ça a dû faire mal. Wyna y a mis toute sa haine. 

    —    Dayton, calme-moi. Calme-moi ou je vais la défoncer, je ne rigole pas, je vais la défoncer 

    —    Free, c’est rien. Ne rentre pas dans son jeu  

    J’essaye de la détendre du mieux que je peux, mais je suis encore plus énervé qu’elle. Je sens mon cœur battre dans mes tempes. Cette connasse a levé la main sur Free et si je pouvais je lui en foutrais bien une dans la gueule, mais c’est une fille et je ne frappe pas les filles. 

    Ryan a les nerfs à vif. Il se met à hurler :  

    —    Putain, mais t’es qu’une putain de taré ! Barre-toi ! Tu ne comprends pas que personne ne veut de toi ici 

    —    Tu as besoin de tes petits toutous pour te secourir Free. Ça ne m’étonne pas 

    Wyna provoque Free. Alors que je prends sur moi pour ne pas la foutre dehors, Free me sourit et retire ma main de son poignet. 

    —    C’est bon Dayton, ça va aller 

    J’enlève ma main, inquiet de ce qu’elle compte faire. Free souffle un bon coup et se jette sur Wyna en rage. 

    Et merde, je savais que je ne devais pas la lâcher ! 
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    Hofree 

      

    Je suis en train de parler à Ryan lorsque je vois Wyna s’approcher de nous. Non, elle ne va pas oser… Mais si, elle ose. J’y crois pas ! 

    —    Chase, je peux te parler ? 

    Elle dit ça tellement gentillement que je sais que Chase va craquer. Il me regarde et je lui fais comprendre qu’il doit refuser.  

    —    Non, j’ai pas envie là 

    Je suis fière de Chase. Je m’apprête à sortir mon téléphone de ma poche quand je sens la main de Wyna sur mon épaule. Elle me retourne brutalement et gueule : 

    —    Mais bordel toi, tu ne peux pas te mêler de ton cul un peu, ça changera putain ! 

    —    Ne me parle pas comme ça et ne me touche pas, t’as compris ? 

    J’essaye de ne pas crier car je ne veux pas être l’animation de la soirée, mais ça ne semble pas déranger Wyna. J’ai toujours dit qu’elle aimait attirer l’attention. Il a fallu qu’elle me choisisse pour faire le clown avec elle. 

    —    Pour qui tu te prends Free ? Tu crois que tu peux dicter à mon mec quoi faire ? 

    —    Je ne lui dicte rien. Et puis, Chase n’est plus ton mec à ce que je sache 

    Sa façon de me regarder est plutôt flippante, mais je garde la tête haute et essaye de ne pas flancher devant tout le monde. 
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    —    Et pourquoi ? Parce qu’il a fallu que tu t’en mêles ! Fouille-merde ! 

    —    Moi fouille-merde ? T’es vraiment folle tu sais. Faut te faire soigner 

    Wyna hurle, mais moi, je prononce chacun de mes mots calmement. C’est encore plus rageant pour elle. 

    Avant, j’étais comme Wyna. Je criais quand j’étais énervée et je me suis rendue compte que lors d’une dispute, la meilleure chose à faire si on veut provoquer la personne face à nous, c’est de répondre calmement. 

    Dayton arrive et reste derrière moi. Je ne prends pas la peine de me retourner pour lui parler. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens qu’il ne vaut mieux pas que je tourne le dos à Wyna. 

    Dayton me tire par le bras, mais je suis tellement sur les nerfs que je ne fais pas attention à ce qu’il me dit. 

    Je crois que la dispute est finie quand soudain, je sens un picotement à la joue. 

    Bon sang, elle m’a foutu une gifle. Une vraie gifle. Le genre de gifle qu’on donne à… Non, mais à personne ! On ne gifle personne avec autant de force ! 

    Je plonge mes yeux dans ceux de Dayton en essayant de trouver la force de ne pas me défendre. 

    —    Dayton, calme-moi. Calme-moi ou je vais la défoncer, je ne rigole pas, je vais la défoncer 

    —    Free, c’est rien. Ne rentre pas dans son jeu d’accord ? 

    Je n’ai jamais aimé la violence. Je n’adhère pas à ça. Pourquoi se battre quand on peut arranger les choses en parlant ? Et puis, c’est peut-être bête de dire ça, mais je ne pense pas qu’on puisse résoudre quoi que ce soit avec la violence. 

    En tous cas, je ne le pensais pas. Maintenant que je suis face à Wyna, j’ai changé d’avis. J’ai envie de la frapper. Ma main me démange et je vois dans les yeux de Dayton qu’il est aussi énervé que moi. 

    Nous ne nous lâchons pas du regard et notre cœur bat au même rythme. Plus rapide que ça, tu meurs. Et ce n’est pas une expression. 

    Je jette un coup d’œil vers Wyne, qui reste immobile. En même temps, ça ne doit pas être facile de choisir un camp lorsque chaque camp est dirigé par l’une de ses sœurs. 

    Ryan, lui, n’a pas de choix à faire. C’est moi et ça le sera toujours. C’est pour ça que ça ne me surprend pas quand je l’entends hurler : 

    —    Putain, mais t’es qu’une putain de taré ! Barre-toi ! Tu ne comprends pas que personne ne veut de toi ici 

    —    Tu as besoin de tes petits toutous pour te secourir Free, ça m’étonne pas 

    Ç’en est trop cette fois, elle me cherche, elle va me trouver. 

    Je retire doucement la main de Dayton de mon poignet. Il me questionne du regard : 

    —    C’est bon Dayton, ça va aller 

    Il me lâche et je lui souris pour le convaincre que je ne vais rien faire. Pourtant, je vais le faire. Je vais frapper Wyna. 

    Je me jette sur elle comme un lion se jetterait sur sa proie. Je la pousse violemment et elle se retrouve sur les fesses devant tout le monde. Je vois la haine dans ses yeux. Elle se relève et me pousse avant de me redonner une gifle sur l’autre joue. Il y a des gens qui se plaisent à dire que quand ils prennent une claque, au sens figuré bien sûr, ils tendent l’autre joue. Ils ne savent vraisemblablement pas ce que ça fait au sens propre du terme. 

    Je ne sais pas ce qui se passe dans ma tête à ce moment-là. Je me prends pour Thor et la pousse une nouvelle fois. Je ne veux pas lui faire de mal, j’ai juste envie qu’elle la ferme et pour être honnête, je me venge. Je me venge de tout ce qu’elle a fait et qui m’a touchée de près ou de loin. 

    Les disputes pour rien avec Dayton, le mal qu’elle a fait à Chase, l’hypocrisie dont elle a fait preuve avec moi et le fait qu’elle ait voulu empêcher mon père de venir vivre ici. 

    —    T’es qu’une pauvre fille Wyna ! Tu te rends compte de ça ?  

    —    Ta gueule Free ! 

    Elle est en furie et les gens sont obligés de la retenir pour l’empêcher de s’en prendre à moi.  

    Dayton me serre dans ses bras tandis que j’essaye de récupérer mes esprits. 

    —    Police, qu’est-ce qui se passe ici ?  

    Dayton me lâche et je sens ma tête tourner. J’ai l’impression que l’oxygène ne passe plus dans mon cerveau. 

    —    Wyna ? Hofree ? 

    J’entends mon prénom, mais ne réalise pas tout de suite ce qui est en train de se passer. Tout est brouillé autour de moi. 

    Je tourne la tête vers les policiers et sens la panique s’emparer de moi au moment où je le vois. Lui, celui qui m’a abandonnée. Celui qui a détruit ma mère. Celui qui a détruit mon frère. Celui qui m’a détruite... Mon père. 

      

      

      

    À suivre… 

    





   





 

      

      

      

      

    Chers lecteurs, je tenais à vous remercier pour vos messages d’encouragement et votre soutien. Je ne pensais pas qu’Inside Me serait lu par autant de personnes et pourtant, vous êtes chaque jour plus nombreux. Je ne pourrai jamais assez vous remercier de me permettre de vivre mon rêve. 

    Si vous souhaitez parler avec moi d’Inside Me, n’hésitez pas à me contacter sur norahdove5@gmail.com ou sur mon Instagram Norah Dove. 

      

    Norah Dove 
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